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a * Hotnms illuftres Eftratigers. 

commeij le fit paroiftre en France , quandil 
y paflbic avec fes trouppes ; car apr£s luy, 
rien ne reftoit. II fervic le Roy Francis Kef- 
pace de fix Ji fept ans, avec de belles Com- 
pagnies toujours montant & fix & fept mille 
homines : maisaprfcs de fi longs fervices , ou 
pluftoft ravages & pilleries , il fut foup^on- 
n6 d'avoir voulu attenter i la perfonne du 
Roy , dont j'en fais le conte ailleurs. Ec pour 
le mieux encore f9avoir, on le trouvera dans 
les Cent Nouvelles de la Reyne de Navar- 
re ,1a Reyne Margueritte , oil Ton peutvoir 
& clair la valeur , la g£n£rofic6 & la magna- 
. niiwitg de ce grand Roy, & comrae de peur 
Tautre quicta fon fervice , & s'en alia k ce- 
luy de TEmpereur. Et fans qu*il eftoit al- 
Y\6 de Madame la R6gente, & caufe de la Mai- 
fon de Saxe , <Tou eftoit fortie celle de Sa- 
voye , poffible euft-il couru fortune , fi le 
Roy euft voulu : mais il voulut faire paroif- 
tre en cette occafion fa magnanimity , pluf- 
toft que de le faire roourir par juftice. 

Lors qu'il fut pris , en fondant la riviere 
de Marne, qu'il avoit d'autres fois tant re- 
connue, en allant & venant par la France 
avec fes trouppes , & la venue de l'Empereur 
en Champagne & & St. Dizier, il luy par-? 
donna encore, II fut mis dans la Baftillei& 
en fat quitte pour trente mille efcus de ron- 
ton. II y euc aucuns grands Capitaines qui 
direnc &opinercnt, qu'il nedevoitdlre traic^ 



Digitized by 



Le Comte de Furstrmbexg* % 

t£ainfien prifonnier de guerre , mais en vray 
& vil efpion , corame il en a voh fait la pro- 
feffion : de plus, qu'fl «n eftoit quieted trop 
bon march6par fa rarwjon ; carce n'eftok pas 
le raoindre larcin qu'il avok fait en France., 
de l'uhe de fes monftres. Enfin , il fut mieux 
traitt6 qu'il ne m£ritoit , difoitron. 

L'Empereur ne s*y fioit point autrement* 
cy en luy , ny en fes gens : & mefme quand 
11 leur commanda de smaller jetcer dasns Vk 
try, pour la garder, & pour favorifer lei 
vivres de fon arm6e : tant s'en faut, apffcs 
qu'ils eurent tout mang6, & goufpilW, qua- 
tre Compagnies, qu*on avoit lailR dedans r 
y mirent le feu & le bruflerem; dont lenom 
y eft encore de Vitry*le-brufl6. Et puis ils 
1'en retournerent au camp trouver les autre* 
trouppes : dont FEmpereur entra en extref- 
merolere, fans pounant en faire juftiee ; 
mais il patienta fort ce coup fo, pour avoir 
affaire de fes gens ftir Femr£e d'une guerre 
& d'un Pays. Ge trait m^ritoit d'eftre puny 
i toute outrance de rigueur : ce font des 
coups de patience & de n£ceflk& 

Paul Jove parle d'un certain Vulcan (a) 
fils du Comte de Furftemberg, qui fut tu6 
k la bataille de C6rifole. Je ne f$ay s'il ef- 



M Ceft appareminem PPolfeang , nom Alle- 
wuaa. 
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4 Homines illujlres EJlrangers* 

toit fils de ce Comte Guillaume, dontnoug 
parlons; mais il l'avoitpris, ou Ton parrain, 
pour luy , un nora eftrange que de Vulcan 
(i)«Pluiieurs Italiens, & aucunsAUemands, 
fe plaifent auffi k prendre des noms antiques 
de ces braves Romains, done j'en nomme- 
rois une infinite ; maisils n'en prennenc nui- 
lement de Dieux antiques & Payens (a) 9 
comme de Saturne , Jupiter , Bacchus , Mars , 
Pluton, Radamante, & autres Dieux con- 
trouvez. Cettuy-cy pourtant fe nomma Vul- 
can , comme du nom de Mercure il s'en eft 
veu en France ; mais e'eftoit un nom de Pla- 
ce & Seigneurie , mais non pas un nom de 
baptefme. Je croys que ce nom de Vulcan , 
& le furnom de Furftemberg, n euflentgue- 
res fervy, ny Tun, ny Tautre, i le fauver^ 
s'il fiift tombd vif entre les mains des Fran- 
cois. Pour le (a) Vulcan, e'eftoit pour faire 
peur aux petits enfants ; & pour celuy de 
Furftemberg, il eftoit crop hai & en hor- 
reur aux Fran£oi£, fe fouvenans des maux 
que ce nom avoit apport£ en France, & 
qu'eux-mefmes peut-eftre en avoient fouf- 



(i) Je crois qtCil faudroit lire : Mais il aroit 
pris, ou fon parrain pour lui, un nom {auffi) 
•ftrange que ( $eluy ) de Vulcan. 

(a) Les Italiens n 'on t-i Is pas eu dans le me- 
Jhefiede leur Hercuit d*Eft,L>uc deFerrare,& 
les Francois leur Diane de Poitiers I 

(a) Nom de 
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LE COMTE DE FffRS TEMBERG* 5 

fen. S'ils le prirent en vie, & le ctepefehe- 
remaufli-toft, oubien s'il demeura morcau 
combat, cela eft incertain : mais ils eurenc 
de la joye de le voireftendu par terre. Ainfi 
fe foot le* vengeances. 



A iij 
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DISCOURS T RENTE- ET- 
UNIESME. 

Maxtin ve RossEif* 

I L y eut auffi ce br^ve Martin de Ros- 
sen v tres-bon Capitaine , eftant au Service 
du Due de Clcves. II fe fit voir en plufieurf 
belles expeditions qu'il fit contre TEmpereur , 
& aucuns de fes Capitames ; comrae le Prin- 
ce d'Orange , & autres, qu'il deffit, & donna 
jufques aux pones d'Anvers (tf),oil ilbrufla 
la moitte des Fauxbourgs. Mais auffi , il avoit 
aveclqy Monfieur de Longueval, brave Ca- 
pitaine , que le Roy luy avoit envoys avec 
une bonne trouppe de Francis, mais petite 
pourtant : & fans luy, ledic Martin Roflen 
poflible n'en euft pas tant fait. Enfin, Duren 
eftant prife d'aflaut, & le Pays de Gueldres 
r£duit k la devotion de l'Empereur , il par- 

> > » ■ ■ , 

(a) II ppuvoit {Martin de Rqffen , OU plutot 
Rofcheim) s'emparer de la Ville ; mais emporte 
par les plaifirs , il en negligea l'occafion , & fe 
fit moquer de lui : Hubert Thomas, Vie de Fridi* 
tic 11 , EUft* Palatini pag. 248. Rofcheim mou- 
rutdelapefte a-Anvers eh 1555. 
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donna au Due de Cleves & audit Martin 
Rollen; & pour favaleur, le pric & fori fer- 
vice & fes gages ; & il luy mena de belles 
crouppes en Champagne & i Sr. Dizier. Amfi 
alia la fortune de guerre en ce Capitaine ; 
aujourd'huy pour le Roy, & le lendemain 
pour FEmpereun 
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DISCOURS TRENTE- 
DEUXIESME. 



xtlVant tous ceux la avoir eft£ au Service 
de TEmpereur le Colonnel Fransberg Qa) , 
qui avoic fes trouppes avec Monfieur de Bour- 
bon a la prife de Rome,' lefquelles touces 
cftoient affriand6es k la Religion de Luther. 
Auffi elles le flrenc bien paroiftre envers les 



(a) Nos'Hiftoriens, Sememe Cluverius, Al- 
lemand, dans fon Abregi de Wift. Univerjelle % 
fur lannce 1527,1c nomment Frunsberg : fuppo- 
fant peut-Stre qu'ii ixoit Seigneur du Chateau de 
Frundsberg en Wafgow ; Pays qui , felon Munfter 
en fa Cojmographie , 1556 , p. 512, commence oil 
finitTAlface , & s'etend jufqu'au Rhin. Mais fui- 
vant le meme Auteur, pag. 63, fon nom etoit 
Freundsperg (George) , qu'il tiroit d*un fien Cha- 
teau fitue aupres de Schnawat dans l'Erfchland. II 
itoit pareillement Seigneur de Mindelheim , de Pe- 
tersberg, & de Stertzingen au Pays d'Algow dans 
la Suabe : & Gafoard, fon fils , Chef des Lanfque- 
nets de la garnilon de Milan , fut fucceffivement 
Seigneur des memeslieux.Leperemouruten 1528, 
& le fils en 1536. Voyez aulli les Mimoires de du 
Fellai, X. 3. 




Lc Colonnel Fransb erg, 
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Le Colonnel Franjsberg. 9 

Preftres & Gens d'Eglife, auxquels ils ne 
pardonnerem jamais, qu'ils ne paflaflent le 
pas, cant qu'ils en trouvoient : de forte qu'on 
dit & eft efcrit, que tel foldat Aliemand & 
Qapicaine fe trouva, qui avoit une chaifne, 
& la portoit, enfitee de foixante & dix tef- 
ticules de Preftres. En nos premieres guerres 
civiles s'en font auflitrouvez plufieurs, tanc 
foldats que Capitaines, qui en ont porc6 
de telles ; & mefme un Gentil - Homme 
d'Anjou que je ne nomme point : dom* 
mage pourtant qu'il s'addonnaft k cela; car 
il eftoit autrement Gentil- Homme de bon 
lieu, & brave, & vaillant. 

Ce Fransberg, ayant fceu qu'on tirbic 
vers Rome, avoit fait faire une belle chaif- 
ne d'or , expr&s , difoit-il , pour pendre & ef- 
trangler le Pape de fa propre main : par* 
cequ'ktous Seigneurs, tous honneurs; & 
puis qu'il fe difoit le premier de la Chref- 
tient£, il lui falloit bien deferer un peu plus 
qu'aux autres. On dit auffi que s'il y euft 
eft6 au commencement de la prife, que 
les cruaucez s'y fuflent encore exerc&s plus 
£normes qu'eUes ne furent; car il eftoic 
tr^s- cruel & mortel ennemy du Pape & 



(a) Ren6 de la Roimaye, Sienr Breffatn; 
^ni cut le cou coupt «t Angers, dans le temps du 
ttaffacre. 

A v 
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des Catholiques : mais il eftoit demeurS k 
Eerrare, malade extrefmement de fes gout- 
ces. Qu'euft il fait de pis qu'il s*y fit, s*il 
n'yeutt mis le feu pour Tembrafer toute? 
Dieu ne le vouluc pas, pour avoir eft£, 
& pour eftre encore, le chef du monde, 
ou pour le moins de la Chreftient*. Ec 
puis lesGots &Vifigots 1'avoient desja af- 
fez vifk£e autres fois de feux & de rava- 
ges, de-forte qu'elle demeuraun long-temps 
deferte & deshabit£e. 

Et oil fe tenoit done le Saint Pere alors? 
difent quelques-uns de la Religion. Dieu 
le gardoit, colloquoit, & afliftoit ailleurs: 
tant il f^ait bien garder les fiens, oil il 
luy plaift. Et il feut encore nocer une cho- 
fe , que fi les gens & Lanfquenets de ce 
Fransberg firenc da mal i Romfc , ils ert 
firent bien autant k Naples , quand ils y 
furent affi£g& & enferrez : car lors qu'ils 
y entrerent, il y avoit des vivres & des 
▼ins pour deux ans; mais ils goufpillerent* 
beurent & mangerent tout, avec une tel- 
le glowonnerie, que, fans le malheurqui 
arrfva k Monfieur de Lautrec & toute 
fon arm£e , de maladies & de peffe , la 
Ville eftoit troufRe, & la proph£tie de Mon- 
fieur de Lautrec accomplie, quidifoit tous- 
jours, qu'H les curoit la corde an col rear 
les vivres y failloient dedans eftrangement* 
jufques k une poulle qui y valloit cinq ef- 
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Lb Colonnel Fransberg* ti 

«us, un poulletdeux, le pain de mefme; 
done il falloit bien fe rendre, ou mourir 
de feim. 

De-forte que j'ay ouy dire i de grandk 
Capitaines , que ies Lanfquenets ne foot pat 
trop bons renfermez dans une Place, pour 
eftre mal r£glez, & fort fubjecs k leur bou- 
che (i). Je m'en rapporte & Antoine de 
Leve dans Pavie; que s 9 il n'euft jou6 un 
tour de fon efcrime , comme j*ay die en 
fon lieu (2) , il eftoit perdu : au Corate de 
Mansfeld , dans Yvoy , le tour qu*ils ltfy 
firent, & dont il s'en plaignoit fort. La Sei- * 
gneurie de Sienne , avec Monfieur de Mont- > 
)uc, s'en fceut gentiment deflaire dans leur 
Ville : autrement ils eftdent perdus de re- 
putation & de vie. A la caropagne & aux 
fieges , ils font tr&s-bons , & combattem tr&s* 
bien , quand ils ont eft6 aguerris un pen. 

C'eft aflez parte de ces Colonels Alte» 
mands : que G je les voulois tous fp6cifier , 
je n'aurois jamais fait; & ce me fefoit auffi 
une grande honte d'en efcrire cant, puifquc 
tant d'Hiftoires en parlent. II faut parler auffi 
des brtfves Italiens;defquels, tout de mefrw 
qu'il y a eu de bons & de braves Capitaines 
parmy les Efpagnols & AHemands , comme 



( 1) Voyez ci-deffus Tome V , Difcours XXII. 

(2) Ibid, pag. 131. 

A vj 
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12 Hommes iltuftm Efirangm. 

j'ay dit cy-devant , fous l'Empereur & le Roy 
ion fits, il y en a eu auffi de tous pareils de 
cette brave nation , corame ces Medicis , ces 
Colonnes, ces Urfins, ces Gonzagues, ces 
Baillons, ces Malaceftes, ces Vitilles, ces 
Martinengues* ces Dories, cesMalefpines, 
ces Spinolas > Gennois, defquels eft forty ce 
grand Marquis de Spinola , aujourd'huy 1'ef- 
pouvante des Pays-Bas , qui ne doit rien 4 
les braves pr6d6cefleurs , roire les furpafle en 
tout, duquel je parleray ailleurs k fontour; 
bref , une infinite d'autres, Je ne fuis pas 
pour fp6cifier tous ceux que j'ay dit> fortis 
tous de tr&s - nobles , illuftres & vaillantes 
famitfes , de pere en fils ; car j'emreprendrois 
\m eeuvre trop grand & difficile pour moy. 
Je diray feulement qu'au combat naval , fak 
devant Naples affi^gte , Faratnofqua y roou- 
rut combattant bravement t Afcanie Colo- 
nel (i) y fut pris;Philippes Cerbeitton (2) 
y fut pris auffi : & force autres grands Capi- 
taines y firent tres-bien r auxquels les E£ 
pagnols ne firent point de home* 

Au fiegede Florence furent, & accompa- 
gnerent le Prince d'Orange , Pierre -Louis 
Farnefe, le Comte Rofle de Sanfegondo* 
Alexandre Vitelli, Joan-Battifta Savelli, Map- 



(i\ Afcagne Colonne, ftup-irrt* 
Cerbellon „ apparejnmenu 
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Le Colonnel Fransberg. 13 
tin Colonne, & Ton parent Camille Mu cio , Bi- 
cro de Stipicciano , 1$ Seigneur de Scalinge f 
Aftezan Braccheo , & Sforza freres , Ma- 
Jatefta, le vieil Capitaine Joan Saflatello de 
Romaghe , Hyeronimo de Trani , & force 
autres; lefquels tous firent-li bien paroiftre 
leurs valeurs. Audi avoient-ils h faire $ de 
tres-braves & vaillants Capitaines de ceux 
de dedans, qui le inontrerent bfen en une 
infinite de combats : & mefme en une for- 
tie que fit un jour le d£terrain£ Jean de Thu- 
rin, duquel je parle ailleurs, avec Bartho- 
Jom6 de Fauno , Jacobeto Corfo , & autre* 
braves Capitaines : dont il fervit bien k ceux 
de dehors de fe bien deffendre. CipfaPifan, 
Boniface de Parme, Roflb & Alexandre Vi- 
telli, y furent fore bleffis* & Sqiara Co- 
lonne auflL 

Pour le voyage de la Goufett e s'y trouve- 
rent audi force braves Capitaines , comme Spi- 
nello Caraffa ; & le vaillant Comte de Sar- 
ne, qui fut tu6 devancle fort, en une fu- 
rieufe fortie qu'y fit Salec, commandant de- 
dans , contre ledit Comte , qui , allanc recon- 
noiftre la Place, fut bien rembarr6 avec leg 
Sens, jufques dans fes tentes & pavilions, 
ou ils pillerent , & meubles , & vaiflelle 
d'argent. Et apr&s ledic Comte eftant tu6 , • 
ledit Salec luy fit couper la tefle , & \*en- 
voya a Barberoufle pour pr^fent, dont il fut 
bien joyeux ; car Iedk Comte luy avoit fek 
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la guerre ailleurs, vers la Barbarie. LesEfc 
pagnols ne furenc pas marris de la deffaice 
de ce Comcefic des Icaliens, (que c'eftqu? 
d'envie ! ) d'autant qu'il avoit demand^ au 
IVJirquis du Guaft cette faveur de faire la 
premiere pointe pour reconnoHlre la Place ; 
ce qu'il luy accorda volonriers pour fa va- 
leur, qu'il avoic fouvent fait paroiftre , & 
auffi parce qu'il Taymoit. En quoy le Mar- 
quis les tan^a fore, de s'esjouir & fe riredo 
mal dautruy; & mefme eftans-lk cous pour 
le fervice de l'Empereur & du G6n6ral. 

Quelque temps aprfcs, les Efpagnols n'eu- 
rent pas grande occafion de fe rire des Ita- 
liens^raflaut&h la prife de laVille deDu- 
ren , que fit TEmpereur, y eftant & com- 
paroiflant en perfonne, arm6 de toutes pie- 
ces a vec une cafaque de drap d'or, tantpour 
bien paroiftre & animer fes foldats, que pour 
Tenvie qu'il portoit k cette Place , & pour la 
vengeance qu'il en vouloit avoir. Auffi & les 
uns & les autres combattirent bien , par une 
g£n£reufe jaioufie : car le jour de Faflaut ef- 
tant venu , & la brefche faite > tous faifans 
a Tenvy,fans en attendre le fignal &le com- 
mafldement de FEmpereur , ny de Ferdinand 
de Gonzague <, G6n6ral de Sa dite Majeite, 
paflant le foflE plein d'eau , monterent & 
,donnerent Faflaut fi furieufement, & com- 
battirent (i opiniaftrement , quenfin ils ein- 
porterent la Place ; non fans y eftre de- 
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meurez morts plus de cinq cents homines* 
tunc des Elpagnols que des Italiens, fur le 
rampart & k la brefche : audi ayant tout 
forc6, ilstuerenttouttant qu'ilspeurentpour 
h vengeance de leurs compagnons& de leurs 
Capitaines. 

lis eftoient commandez par Eftietme Co* 
lonne, envoys par le grand Cofme de Me- 
dici's i rEmpereur : lequel , pour fa fuffi- 
fance&fon merite, lefit-ftMeftre-deCamp 
de toute rinfanterie Italienne , montant k 
quatre mille hommes , done il s'acquitta trfes- 
dignement ; & Camille Colonne, & Antoine 
Doria, qui avoient de belles trouppes, & 
eftoient de bons Capitaines , ne defdaigne* 
rent par de luy oWyr. Dom Alvarode Sande* 
& Ludovic Perez , commandoient aux Ef- 
pagnols , montans & autant que les Italiens. 
La Vilie eftant prife , & le combat & maflacre 
ceflS, y pilla qui put, dont s'en enrichirert 
fort les-foldats de FEmpereur, qui vit dor- 
ner Paflaut en eftant fort pr&s , loiia publ> 
quement entr'autres Italiens, pour avoir vail* 
lamment combattu & bien fait, un Facio 
de Pice, & un Sanfeverin de Naples, mores 
far la place. . 

II loua audi fort deux Alfiers ou Porte- 
Enfeignes , Tun Navarrois , nommd Rando- 
lazzo , & Fautre Gennois , nomm£ Grtgorio , 
qui demanderent aprfcs Fhonneur & la r6* 
eompenfe de la couronne murale , comn.e 
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jadis firent ces braves Romaics : parce que 
cous deux conteftoient avoir mont6 fur la 
muraille des premiers; & de faic, en pro- 
duifirent leurs cefmoins > eftant les affections 
de chacun des deux Pays fore addonnez k la 
faveur & de Tun& de Tautre. LTSmpereur 
en remit & differa fa fentence , pour n'of- 
fenfer ny Tun ny Tautre , & les entrednt 
long-temps en longueur & fufpens, & en 
bonne elperance k cous deux, de peur que 
par ce combat ne s'engendraflent de chacun 
colte des haymes & des envies , qui peuf- 
fent venir k quelque mutinerie. L'Empe- 
reur, en ce trait, comme en plufieurs au- 
tres , monftra fa fagefle ; car il y avoit aflez de- 
quoy s'animer des deux coftez : ou il ac- 
quit graudeloiiange , mais encore plus grande 
cPavoirconquis bravemenc cetteViJle,& mieux 
fait que ne firent les cohortes Romaines 
deJuleCefar, fous Caius Geta & Titurius 
Sabinus, qui furent deffaites 9 & mifes en 
pieces des gens de cette contrSe. Cela fe 
xrouve dans les Hiftoires. 

II y eqt audi des Italiens a Fentreprife d'AI- 
ger: mais ils coururent fortiftie en une fail- 
lie que leur fit faire Aflan Aga , comman- 
dant dedans ; & fans qu'ils furent bravemenc 
fecourus, ils eftoient mal. Ils eftoient com- 
mandez & menez par Camille , brave & 
vaillant Capicaine. II fe lit & fe die que TEm- 
pereur- fe repencic fore k fon fiege de Saint- 
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Le Colonnel Fransberg. If 
Dizier v qu'il n'avoit ameh6 des trouppes 
d'Icaliens ; parce qu'il les avoic \'eu faire fi 
vaillamnienc au (legs de Duren 9 & que lk 
ils euflenc fait de mefme, & euflenc aucant 
defcharg6 fes Efpagnote, qu'il aymoic tant, 
& voulok tanc efpargner : car ils y furene 
bien e(trill£s , bactus & grilles d'artifices k feu 7 
jufques au nombre de cinq cenrs. 

Or , c'eft aflez pour ce coup parte d'eux : 
& pour conclure , je diray un mot de ce 
brave & vaillanc Jeannin de M6dicis , & da 
grand Cofrae de M&licis. 
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DISCOURS TRENTE- 
TROISIESME. 

J&annin de Medic is, & Cosmb^ 
fon filsy Due de Florence (i). 

Jeannin de M^dicis, pour fon 
commencement , fervit trfcs-bien TEmpereur, 
& tine fon party. Ii fe fit fort connoiftre fous 
le Marquis de Pefcayre ; de forte qu'il em- 
porta en un rien le prix d'eftre un cr^s-bon 
Capitaine, & mefme pour les gens depied, 
& mourut en Tafge de vingt«deux ans, ve- 
jiant k vingt trois, eftim6 & tenu pour tel , 
ce dit Guicciardin; mais les autres le mon- 
tent & plus d'ann£es, commeje diray cy- 
apr&s. II eftoit nepveu du Pape L6on : & 
pourle regret qu'il eneut, il fit faire touteg 
fes enfeignes noires; de forte quefestroup- 
pes n'eftoient autrement nomm^es que les 
Bandes noires ; & par • tout oil elles furent 
employees , elles faifoient fort parler des 
Bandes noires. 



(i) Voyez ci-deffus, Tome II, pag. 348c 35, 
divers Illuftres dc la Maifon de Medicis,, 
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II quicta aprfes le fervice de PEmpereur, 
& s'en vine tousjours avec fes Bandes noi- 
res au fervice du Roy Francis , qu'il fer- 
vie ttfcs-bien, & tant qu'il vefcut. Toueesfoi* 
il fit une grande r£vohe dans Cr6mone r 
contre Monfieorde TEfcu, pourl'apiour de 
h compoficion , que ledit Monfieur de 1'Ef- 
cu fit fans fceu : que s'il ne Feuft appaifl, 
le Roy le perdoie ; & il euft bien fait da 
mal avec fes crouppes, difene les Efpagnols* 
qui ne demandoient pas mieux. Da depute, 
il fervic fore bien le Roy en eous les lieuxoii 
H fe trouva; & mefme au fiege de Pa vie f 
Hi oi il fut fore bleflS d'une arquebufede en 
une jambe \ done il felloe qu*il fe retiraft pour 
fe faire panfer. II fue trouv6 fore k dire & I* 
bataiile de Pa vie, d'aueane qu'il f$avoie fore 
bien faire combaeere l'lnfanterie, & ffavoic 
de quelle fa^on auffi combanoit 1'Efpagnol : 
fi bien qu'on tuy tuft mieux fait eefte qu'ott 
ne fie, s'ii y euft eft& Auffi le Roy Fran- 
cois le fceue iien <fire & regreteer, & qutf 
all euft eft£ que Tlnfancerie Eipagnold 
n'euft pas fak tel.efchec qu'elle fie : cora- 
bien qu'il fe mefceneeneaft fore de fes Ca- 
pieaines ( fen parle ailleurs ) qui luy avoient 
defrob6 eane de Pays, que penfanc avoir 
des gens ce jour-lk de ce coft6 , il n'en erou- 
va que peu , tanc its avoiene pay6 les Com- 
miflaires de PafTe-volams. Au boue de quel* 
rque temps, luy eftane gu&ry, & reeourn6 k 
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fervir le Roy , il eut encore une grande ar~ 
quebufade dans la jambe-mefme qui avoit 
efte blefEe : & ainli qu'il fat arrelte de la 
toy couper, on luy annon9a Tarreft, & qu'il 



luy couvrir la race & Jes yeux, II letlr die: 
Coupez bardiment ; il ne me faut perfon- 
ne pqur me tenir : car vingt hommes ne 
me pourroient pas tenir , quftnd Us fau- 
roient entrepris. Par-quoy, coupez. Ecluy- 
mefrae prit la bougie, & la cine, cane qu'on 
luy coupa, le Due de Mantoue eftant pr£- 
fent. Et penfant eftre gu6ry y le mal s 1 em- 
pira de pis en pis : & venant i la morc/ii 
die feulement ces paroles : Et comment I faut- 
il que je meure icyentre les emplaftres ? 
Ce nCeft un grand defpit. Ec fe tournanc 
de Fautre coft£, il mourut k Mantoue , en 
l'afgede vingt-huit ans, Tan mille cinq-cenci 
vingc-fix, ( aiflfi que difent les Hiftoires Ef- 
pagnoles, ) eftant eftim6 Tun des grands Ca- 
pitaines de coute Htalie, & pour eel re- 
gret^. Ec jugez que , s'il euft fourny fes an* 
felon le cours, il ne full jamais un tel Ita- 
lien : car il avoit toutes les vertus d'un grand 
Capitaine, & fur-tout il eftoit compagnon 
de tout le monde & tres-lib6ral v 

Ce brave & vaillant Juan deMSdicis laifla 
apres luy , de fa femme , trfcs-honnefte & 
fage Dame, la Signora Maria Salviaci, un 
brave fils comme le pere , qui fut ce grand . 



falloit avoir des 




le tenir ferme , 
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Cosme de MSdicis, que nousavonsveu 
de nos temps fi renoram£ & II grand hom- 
me d'Eftat , fi fage & fi advif£ , qu'il ne s'en 
eft veu un pareil a luy de nos temps : ainfi 
qu'il le mOnftra, lors qu'il fe fit & s'inf- 
talla chef de la R£publique de Florence , & 
puis Due, & puis Grand-Due, qu'aucuns 
appelloiem Grand-Due de Tofcane , d'autres 
Grand-Due (implement. 

De raconter fa valeur, fon afleurance, fa 
prudence , & fon fage temporifemenc , com- 
me il parvint k cette Principaut6 , n'ayanc 
que dix-huit ans, ce feroit chofe fuperflue, 
& une vaine redite k moy, puis que Paul 
Jove en a fait le Difcours auffi-beauqu il eft 
poflible. Je diray feulement un mot. Ainfi 
qu'il afpiroit k cette Principaut6, un jour 
qu'il partit de fa maifon, pour en fijavoir la 
r^folution du Confeil, qui fe tenoic pour- 
cette affaire, fa mere le voulut retenir pour 
l'empefcher de cette attente, craignant qu'il 
ne luy en arrivaft mal; veu que les Fforen- 
tins ne defiroient rien tanc que le recouvre- 
mem de leur ljbert6, & qu'il luy en pour- 
foit arriver pareil inconvenient qu'au Due 
Alexandre. Ah ! ma mere , luy dit-il , ceffez t 
je vous prie , de me perfuader plus. Il faut 
rifolument que faille oh la fortune m*ap+ 
pelle, en me monftrant benignement qua ft 
du doigt Voccadon pour venir d cette fou- 
yeraine- digniti, qui eft tr ^honorable <gf 
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trbs-niceffaire b touts no/Ire Maifon. Que 
fi f en pwds Foccafion , & tfen fats comp-, 
te , elle riefl plus pour retourner aprbs 
moy. II ne faut pas qtiune peur & 'qtfune 
vaine apprihenfion^. mempefcht # entendre 
a moy & A tnon profit; v§u que ce rteft 
point contre le Gel, pourquoy fafpire a un 
tel Hen qui fe prifentt , pour vertueufe- 
ment & vaillamment faire veritable tnon 
deftin fatal. Belles paroles certes & cou- 
rageufes! Et il difoit cela, en fe fouvenant 
qu'un Devin Grec, je ne f$ay fi c'eft celuy 
que j'ay veu, ou fon pere, tres fingulier en 
cetart,luy regardant la main, luy avoitpr£- 
dit une fucceffion de tr&s-grande dignit6 & 
opulente; comme de fait le Devin n'y fail- 
lit, ny la fortune. Car il fut pour le com- 
mencement cr£6 Chef de la IUpublique de 
Florence, n'ayant pour fon eftat que douze 
mille efcus par an, oil fon'pr&tecefleur en 
avoit dix-huit mille. 

Pour fin, ce brave Prince fe comporta 
li-bien avec fon temporifement , fa condui- 
te , fa prudence & fa valeur , qu'avec le temps 
il fe rendit paifible Due de Florence; non 
fans grande peine & travail pourtant , & caufe 
des bann is de Florence , & fur-tout des Stroz- 
xy , & Philippes, fesenfants, &autres, def- 
quels il,vint i bou* enfin, comme j'en par- 
lc ailleurs. Et ce qui luy ayda fort, ce fut 
la vengeance qu'H fit de la more de fonprS- 
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ctecefleur, Alexandre deM6decis, fur lepar* 
ricide ; qui , s'en eftant enfuy en France, le 
Roy Franks ne le voulanc recevoir ny re- 
celer, tantileftoit magnanime. Puis s'eftant 
retir6 k Conftantinople , & ayant fenti le vent 
que ce grand Sultan Solyman le vouloit 1L- 
vrer k la vengeance, pour F6normit6du fait, 
if s'enfuit k Venife , ou eftanc retire , il fur 
tu6 par deux d&erminez foldats de Vollerie* 
ou il y en a tousjours de bons : Tun s'ap- 
pelkwcBedo, qui avoit eft6 de la garde du- 
die Alexandre ; & Tautre , Cecchin de Bi- 
bonna. Et ainfl ils vengerent la more de leur 
maiftre, volontairement, de leur propre gr£ 
& mouvement, fans avoir voulu prendre ny 
toucher tant fok peu le falaire tte fept mille 
efcus, ordonnez par le S6nat k ceux qui cue* 
roient ce parricide , & en vengeroient la mort. 
Grande, louange certes k ces deux braves 
foldats , pour avoir veng£ la mort de leur 
maiftre, fans aucune avarice, G-non pour 



ves ! vous eftes mores comrae niorccls ; mais 
voftre los vous rend immortels \ & n'en rend 
nuls efgaux k vous en pare i lies vengeances, 
foit de leurs maiftres, ou de leursCapitaines. 
. II frut (favoir audi , que fi ce parricide 
fut d6teft6 d'aucuns & abhorri, il fut audi 
lou6 d'autres , corame il y a toujours divers 
cerveaux, jufques ^comparer le meurcrier 
Brutus , pour avoir voulu remettre la R6pu- 
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blique en fon entier ; done plufieurs furent 
bannis de Florence, & plufieurs auffi fe ban- 
nirent d'eux-meftnes, non fans grand dan- 
ger de la vie dudit Cofme : & bien luy fer- 
vit de prendre garde k luy, & de fe cenir 
couvert fouvent d'une macque de jailles, & 
un long temps monftrer une brave fa$on & 
tr£s-afleur£e, comme il Tavoit certes , & tou- 
te raartiale; & qui portoit auffi- bien fon ef- 
p£e h mon gr6 k fon coft£, qu'il eft poffible, 
ne labandonnanc jamais : de force qu'il euft 
fallu queceluy-lk full bien refolu , qui l'euft 
ote atcaquer, non pas mefmedeuxou trois, 
qu'il ne leur euft fait courir fortune auffi 
grande qu'eux h luy. Car il y eftoit refolu , 
difoitil, de vendre bien ch^rement fa mort. 
Dont il avoit fouvent de grands avertiflement* 
de grands attentats qu'on luy pn!paroir; juf- 
ques-li que luy , aymant fort le plaifir de na- 
ger , ( car il nageoit des mieux) & de fe jec- 
ter du haut du pont de l'Arne en-bas % on luy 
avoit pr6par£ une fois des efpSes tres-poin- 
xues & des dagues dans le fond du fleuve , 
fich6es en terre , afin que , comme il fe jet- 
teroit en-bas , il trouvaft les pointoes de ces 
efp£es en Tair 4 qui le lardaflTent & le fifienc 
ainfi mourir. Mais cet aguet fut defcoiiverr, 
& dit-on , par luy-mefme , qur vit les^fp£es 
du haut en-bas avant que de s'y jetter ; & 
par ainfi , il fauva fa vie , & fit mieux regar- 
der par apres : car tousjours il aymoit fort 

de 
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ce pteifir, comme j'ay die; & pouf cela , U 
He s'en priva pas. J'ay ouy fafarc ce come 
dans Florence raefme. Bref , ce brave Prin* 
ceeut de grandes traverfes de tomes pares; 
voire fon beau pere Pedro de Toiede, qui 
end Wen voulu luy faire perdre fon EftaC* 
a'il euft pa , done je parle ailleurs. 

Enfin , la fortune qu'il avoit trouv£e fi ben*' 
ne par fon afcendant, luy continua fi - biei* 
fa compagnie , quel, de trois grandes R6pu~ 
bliques, il en fit & en compofa une feule 
Principaut6 & Sonverainet6, qui eft Floren- 
ce, qui s'eft fait craindre & rechercber dea 
plus Grands de la Chreftient6. Sienne, Ville 
Implriale, compose de tres- braves & Tail- 
knes gens de cceur & de guerre , Citadins & 
Gentils-Hommes , ploye fous luy main tenant, 
& fe mocqutfde I'Etnpereur & de fon Em- 
pire, & la luy d&ient k ft barbe, Ec Pife, 
cette brave R^publkjue , dis - je , qui a fait 
trembler par fesvaiffeaui: & fes amies le Le- 
vant, & fes voifins acfffi, jufquesl avoir poA 
- f&te le Royaume de Sardaigne* Auffi difoie- 
oft da temps pafl&, Paris en France, Milan 
en Lombardie, Rome en Italie , & Pife en 
Tofeaae. VoUU done iraimempt totnes ces 
trtrts <belles & Aoftflkties Rdpublique s 2> rien : 
jadis fujettes & perfonne qu'& elles-mefmes, 
leurs Iiberrez font fous le joug & les loix 
de ce grand Prince Cofme , qui , par fes va- 
leurs, vertus , ra&ites & fage eonduue, fut 

Tome VL B 
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prononc6 par le Pape PaOl cinquiefme Grand- 
Due (i), comme j'ay dit,avec jufte titre f 
occupant & tenant un fi beau Pays, de gran- 
des & quafi royaies places & trfes-opulentest 
fi-bien qu'on dit que; fon revenueft montgfc 
plus de deux millions d'or, fans un grand tr6- 
for & infiny, qu'il laifla & Meffieurs fes en- 
fans, tr^s grands &habiles perfonnages, les 
deux aifnez termers , Tun par la mort du pre- 
mier, qui eftle Grand-Due d'aujourd'huy , 
que Ton tient pour un tr6s-grand & fage Hom- 
me d'Eftat, qui pourfuit les errres, exem- 
ples & enfeignements de fon pere ; duquel 
-il faut dire , tane qu'il a vefcu , avoir fait tous- 
jours de belles chofes, & pour la Cbreftien- 
t6, & pour le fervice de l'Empereur; ainfi 
qu'il envoya un beau fecours de huit cents 
chevaux , conduits par ce brave Aftolphe Bail- 
Ion, au Marquis du Guaft, pour la battaille 
de C^rizole : & encore apr&s , il envoya un 
autre beau pour la guerre d'Allemagne : af- 
fifta audi de tout ce qu'il eftoit poffible le 
Marquis de Marignan , pour le fiege de Sien- 
ne, & principalement de vivres; fi que l'ar- 
m£e n'y eut pas grande n6cdfit6. Et s'il y 
euft pu affifter de fa perfonne , il ne deft* 
roit autre chofe; & s'il euft pu par fon ab- 



(i) Pie cinquiefme, falloit-il dire, ea 156ft 
V &oit du fock fumuit* 
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fence eftre afleur6 d'ailleurs de Ton Eftat de 
Florence, il n'y euft pas failly ; car il avoit 
le coeur tr6s-valeureux. 

Lorfque Barberoufle retourna de Provence 
avec foh arm6e, & qu'il voulut jnettre pied 
& terre ; ( comme de fait il le fit , & commen- 
men5oit I piller & ravager la Tofcane, par 
les faccagements & bruflements de Talmon 
(#) & de Port Hercule, & qu'il eftoit pr£s } 
d'achever par la prife d'Orbitelle ; ) ce brave : 
Prince y envoya un fort beau fecours deCa- 
vallerie & d'Infenterie , conduke par ce brave ■ 
&vaillant Capitaine le Seigneur Vkelly, qui , 
s'y jetta d&ermin6ment dedans pbur la def- 
fendre , tant contre (edit Barberoufle , que 
oontre les Strozzy , conduits par L6on Stroz- 
zy , qui r depuis. Prieur de Capoue , ; fur donn& 
par le Roy Francois audit Barberoufle , pour 1 
coadjuteur, & puis Ambafladeur 'vers Soly- 
raan. Ce beau fecours les eftonna fi bien f 
& meftne qette belle Cav^llerie , tousjourt 
coftoyant la raer, que ledit Corfaire fit reti- 
rer fes Gens en galeres , & leur fit faire voile : 
de-forte qne^fanscerae belle pr^voyarice, &< 
ces belles forces dece Grand -Due, il nefaut 
point douter que route la cofte de Tofcane, 
voire encore plus, avant, a'euft efte au fac 
& au feu. » 



(*) T^leraene 5 Port dt Tofcane. 
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Ce n*eft pas cetce fois feulement qu'il fit 
1$ gwrre ayx Infideies, irais d'ua faiac zele 
Fa commute : fi-bien qu'Ua tousjours emre- 
tenu fept ou huk gtkrcs, & Wet anncesde 
gens , de vivres v & de toetes cbo&s oecof- 
liires pour an. boo arraeroem de roer y aliaat 
toqsjoiiraencours, & feifant tousjours quel- 
ques prifes; de force que les Corfaires les 
oraautam redout6es, qra'aucuoes de lamer, 
aprfes ceUes de Malthe. Et pour tmeux les ar- 
mer, ii 6rigea mi fifes -beau & faint Ordre: 
die ChmBetfr de Saint - Effienne, d6diez & 
cteftinez pour cette guerre ordinaire des In- 
fideks, & leur en donna de fort belles Cora- 
rtanderies & penfions, qui les entreteraaem 
fort Wen. Grande obligation certes qw bt 
Chreftient6 luy en a , & k fa m&nqire y 
pour jamais. Ce que continue encore Mon* 
fieur le Grand 7 Duc fan fils d'aujonrd'huy*' 
Dephis, il avedt un gallrcm, des plus beaux 
& des mieux annex que fe» aye jamais rai r 
qtfil eovoyoit tous les am au Levant, fans 
craittce d'aucuns gaffions quU'tyetir&taqti*, 
oo qu'il me s'en foit biear deflfendo & cfchap- 
pL Car ii y avoit dedans plus dedewecdnts: 
pieces d'artillettev Je Kay veu comparable k 
cetui de Malthe^ .que j. ay veu auffi , tr^-beau 
certes, grand, tr£s-bien 6quipp& 

Or, e'eft affez parte de ce 'grand Prince. 
Aprfs (a more, Ie Roy Henry m & la Rey- 
ne fa mere luy fieut kin do fomptueufes 
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& magnifiques obfeques, & pareil fervice it 
Noftre-Dame de Piris, 
k un Roy eftrangen J*eftois lors & la Cour, 
qu'aucuns plaignirent fore , & d'awres aon: 
mais pourtanc, tous efgalement ne fe pou* 
voienc garderde ie louer k toute excrefmit6 9 
& le dire un trfes-grand perfonnage ehcoutes 
fefons, & qui avoit acquis un grand bieri & 
honneur en fa vie, fans y avoir faic alicune 



faute. 
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DJSCOURS TRENTE- 
QUATRIESME. 

Dom Pedro de Tolede. 

PlJi s q c e j'ay nomrae ci-devanc DomPe- 
dro de Tolede, il en fautun peuparler 
& le loiier : car ?'a eft£ un tres-grand hom- 
med'Eftat, d'affaires & de conduite, tres-fa- 
ge & tresavift. Aufli TEmpereur Charles le 
Jaifla en Efpagne, lorsqu'ii s'alla faire couron- 
ner a Boulogne, pourgouverner;"ou ils'y 
coraporta cerces plus raodeftement , que 
Monfieur de Chievres , comme on dit : 
car, duranc fa charge, il n'y arriva nulle 
revoke ny Edition; bien qu'on le.tinft pour 
brouiltbn, remuanc, & fi fort attentif au 
bien de fon maiftre, qu'il fermoic les yeux 
a tout, pourveu qull le puft fervir & ag- 
grandir; jufques & n'efpargner fes gendres 
le Prince de Salerne, & ce grand Cofme, 
ce que j'ay ainfi ouy dire a Florence. 

II vbulut 6riger une Inquifition i Naples, 
qui cuida eftre caufe de grandes revokes : 
deforte que j'ay ouy dire & Naples & k 
Rome, que fi pour lors il y eult eu un 
Ambaffadeur d'efp^e, & un brave Capital- 
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nc, au-lteu de Moncuille (1), on euft ef- 
branfl6 le Royaume, de mefme que fuc 
l'Eftat de Sienne par Monfieur le Maref- 
chal de Termes, ellant pour lors & Rome 
& en Icalie. J'en parle ailleurs. Car ce joug 
de rinquifition eftoit infurportable , tant 
pour eftre nouveau , que pour eftre fort 
fafcheux. II fyt audi caufe de la Edition 
& revoke de Sienne : car il vouloit tout 
avoir pour fon maiftre , voire Florence, 
s'il euft pu. Et s'il n'euft faic faire la Cita* 
delle dedans Sienne , les Siennois fe fuflenc 
mieux comportez , & n'euflent eflev6 les 
armes. Audi travailla-t-ii fore pour la remec- 
tre en fon ob6yflance; mais fur ces entre- 
mifes , il y mourut. Je ne diray point com- 
ment; car on en parle fort diverfement. 

II demeura Vice - Roy dans Naples plus 
de douze a rreize ans, la gouvernant tres- 
fagement, & la d6corant.de cette belle eftra- 
de de Tolede, & de beaux baftiments, que 
Ton y voit encore aujourd'huy. Ce n'eft pas 
tout que bien gouverner en temps & lieux 
paiObles : mais il la prtferva fort contre les 
dangers & les guerres ; ce qu'ii fit fort bien , 
lors que Barberoufle retourna de Proven- 
ce. II fit femblant de vouloir ravager les 
coftes du Royaume j de forte mefme qu'il 



(1) Morvilliers. 

B ir 
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avoic desja affi<§g6 Pouflbl , qu'il euft pris ft- 
cilement , y ayant fait defcendre & pofer foil 
arcillerie , par Satec , brave & vaillant Cor- 
faire, qui avoic bravemcnt command^ dans 
la Goulette : mais par la valeur & fage con* 
duite dudit Dom Pedro, qui y eftoit en per- 
fonne avec belles forces, & mefme de che- 
val, il en deflogea bien vifte, non fans avoir 
pone dommage aux coftes , & k quelquet 
petites iflettes, qu'on avoic laiflS comme aban- 
donees, & fur (a) la pauvre Ifle de Lipa- 
ri , done il emmena plus de fepc mille ame$ 
prifonnieres: & les veftiges en paroiflenc en- 
core; car e'eft une trfcs-pauvre Ifle, & une 
mif<§rable habitation. Tanc y a qu'il fervic bien 
i ce Dom Pedro, d'eftre-lk prudenc & va* 
leureux; car le Royaame euft bien pafty. 

Ceue race de Tolede a long temps eftd 
cr^s-brave. lis furenc crois frerea, Dom Gar- 
zfe, qui fuc Lieutenant du Roy Ferdinand, 
& fiic tu6 aux Gerbes. Le fecond fuc Dom 
Juan de Tolede, Cardinal & Archevefque 
de Same - Jacques. Le tiers fuc Dom Pedro 
de Tolede, done nous parlons. 

Ceux de cetce Maifon & ceux de Men- 
doza, one eft6 long-temps en querelles & en 



fe devoienc rien les uns aux aucres , & one 



(a) Sur-tout. 
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him fait mourir des homraes pour leors par- 
tialitez. Jay veu la Place d'Albe, d'od ils 
: font fords : c'eft un chafteau ancien f affis fur 
no haut, qui ne paroift pas pourtant avoir fi 
belie monftre que Ton diroit bien. EUe eft 
fur le grand chemin des poftes, allane de 
Medina -dd -Cam po en Portugal. Ainfl que 
j'eftois i la pofte, changeant de chevaux, il 
me vint accofter un grand jeune homme , de 
Paige de trente ans 9 maigre & efclandre: 
(a) luy ayant demtnd6 qui il eftoit, il me 
refpondit, qu'ii eftoit au Due d'Albe; & 
luy demandant de quoy il le fervoit, & s'il 
eftoit un de fes eftaffiers, il me refpondit : 
JVS?, Segner* mas foy fu correo 4 pit 
Quelle gloiref pe voulant proftrerqu'ilfuft 
Ton laquais, ny (on valet-de-pied 9 ny eftaf- 
jfer 9 mais il die qu'il eftoit fan courier de 
•pied. Je ne m'eftois jamais desjeufot de ce 
jnot: & puis , entrant t plus avant en propos^ 
41 me die qu'il eftoit Gafcon, pr£s d'Agen* 
me parlane Efpagnol , mieux que s'il l'euft 
*M naturel; &, me tnonftrant le chafteaj* 



(a) Dkharni % ou efflanque. Dans le Di&. Frang* 
Ital. d'Ottdin, on lit dans le meme fens efclarme , 
dit de lltalien fcarmo , par corruption pour fca- 
puo, autre mot Italien,qui fignine a la lettt*, 
dlcharn £. 

(h) C-i-d; Non, Monfieur ; mats jt fins fii 
C9urtur defied. 

B v 
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fort eflev£ me dit : Bien que ce chafleau 
riaye pas la marque , comfne ces beaux 
chafleaux de France , tout e$ fob les braves 
homines & Capitaines qui font for pis de-lb , 
marquent plus par leuri beaux fahs , que 
tous les plus beaux marbres &* plus belles 
pierres que Von y fceufi mettre. II m'en 
xronta prou, & fen fus quitie pour un efcu 
d'oiS qu'fl me demanda fort privSment pour 
Tamour de la patrie. Enfin, ce grand nom 
& cette race de Tolede a elte fi bien illuf- 
tr£e par les haucs faits qu'ont men£ ceux qui 
en font fortis, qu'St jamais il en fera ra6- 
inoire. 

• Ce Dom Pedro laifla aprfes luy Dom Gar- 
zie de Tolede, grand homme certes, done 
je parle ailfeurs en fon lieu, II laifla auffi 
trois belles & trfes-honneftes Dames de filles, 
Tune Donna Lionor de Tolede, trps-habile 
femme, & pleinede bonnes vertus. II fe lit, 
& fe die, que ce grand Cofme, voulanc pr6- 
'tendre d'efpoufer Madame Marguerite , veuf- 
ve d'Alexandre de M6dicis, la demanda * 
TEmpereur, qui la luy refufa, pour engra- 
tifier le Pape Paul III, & la donner h fon 
petit- fils Odtavio Farneze. Puis il demanda 
audit Pape fa petite-arriere-fille , la Segnora 
Vjftoria, qu'il luy refufa auffi ; difant que 
les affaires de Rome & de Tofcane ne fe 
pourroient jamais bien accommpder. Enfin, 
par une brave & gentille rufe Florentine *il 
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pria ledic Empereur de luy donner une fern* 
v me de fa main , pour avoir lign6e : lequel luy 
donna fore lib£ralement, & comme luy f$a- 
chanc bon gr6decette belie requefte, cecce 
honnorable Dame Donna L6onor de Tole- 
de , fortie d'une des grandes Maifons d'Ef- 
pagne, & bien k luy cortvenance pour fes 
vercus & m£rites. 

L'autre fille, je ne fqoy oil elle eft mar 
«6e : mais Marie de Tolede fuc la Princefle 
de Salerne, cam renomm6e pour fa beaut6, 
que qui euft eft6 k Naples, en ayanc veu 
toutes les belles fingularitez qui font-Ik, & 
n'euft veu ladite Princefle, il n'avoic rien 
veu, difoic-on pour lors; de forte que e'ef- 
toit un beau couple , d'elle & de fon mary, 
lequel j'ay veu tr£s-beau Prince : & il falloic 
bien dire, qu'il euft eu du mefconcentemenc 
& du mauvais traitement , fuft-ce de fon beau- 
pere , ou de l'Empereur, qui le pouflerent 
& le defpiterentk laiflercette belle femme, 
pour fe bannir d'elle & du beau ftjour de 
ft patrie. lis en firent Tun & l'autre de tres- 
grands deuils de leur reparation , fans pour- 
tant fe pouvoir jamais rejoindre. Le Prince 
fit une chanfon de complainte qui commen- 
£oit ainfi : 

Ohime! ch"ionopenfavadipartirmiQa) y 



, (*) C-k-d. Malheur d mi I Je ne penfois pas d 
me retfrer* r 

B vj 
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laquelle j*ay vcu chancer long -temps en 
Icalie & en France ; & une autre en Ef- 
pagnol , qui difok : Ta pafsd ei tiempo que 
era cnamorad* , yapafsb mi gloria, ya pafsb 
mi ventura • y hh tlagado la hora de mi 
[epoltura (a). En ces chanfons douloureu- 
fes, il faifoit bien paroiftre fes mefcontente- 
ments , fa triftefle & repentance, cTavoir lailte 
one fi belle femme , de laquelle il ne devoit 
jamais fe {Sparer , ny auffi avoir qulet6 fes 
biens & fes terres, pour venir pauvre en 
France, n'ayant pas de quoy fe faire enrer* 
rer. II fallut que fa feconde femme, qu r il 
ejpoufe en Avignon pour fon plaifir, (qu'oa 
appelloit la belle Philippine,) mandiaft i la 
Cour, eftant k Paris, & en la chambre de 
la Reyne, comme je vis, pour fon enterre* 
ment, & un chacun y contribuoit. Mon- 
fieur Maifonfleur, galant Gentil-Momme,& 
trfcs-parfait, en faifoit la quefte; car il eftofc 
Huguenot , & elle auffi , & par charit6 de 
frere h fceur : on fit auffi rafflef un poignard , 
qui eftoit au pauvre trefpaflS , fort riche & 
ddcor6 de force pierreries & belle Turquot- 
fes, qui valoic plus de cinq cents efcus; & 
il ne fut taflte que pour cent* Grande phi* 



(a) C.-a-d. Le temps de mes amours eft dija 
faffi 9 eemme celui de mm glair* & de me fortune, 
& jc/touehe i Vheurede ma fipuUurc. 
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certes, & un bel exemple pour ceux qui fe 
banniffenc & fe perdent ainfi mal-k-propos ! 

Ec cerces ce dit Prince avoic beaucoup 
de belles ?ercus & valeur* II fe comporta 
bravement k la bataille de C£rifole : car le 
Marquis du Guaft 1'ayant paflS en fa place 
de bataille avec fatrouppede huit cents che- 
vaux, qu'il avoit amenez de Naples , & Juy 
ayam command^ qu'il ne bougeaft de-fe/ans 
fon expris commandenient , qu'il luy diroit 
& manderoit de marcher & d'attaquer ; mais 
ledic Marquis s'eftant oubli£ de luy mander t 
ou qu'il foft tranfport£ en fan efpric de 
fonmal qu'il voyoic, ou que de bonne heure 
il partift, il laiflafon homrae-Hi : lcquel pour- 
tanc ne bougea, & fic tousjours alte & bonne 
contenance, jufques k ce qu'il vft le d6for- 
dre, & quafi raehevement de la bataille >t 
& fe redra fain & en bon ordre ; Dieu mercy 
qu'il ne fur attaqu6, comme die le difcouns 
flela bacaille. 

C'eftune belle queftion que fay veu de£ 
battre, Gpvok fi Ton ne doit point partir 
ny s'esbranler fens cong6 , bien qu'on en 
voye le befoin? Lea uns tiennent le prd 9 
les autres le contrh. Un nepveu de Charles 
de Lanoy en fk de mefme \ la bataille de 
Pavie, dont il fut loii£ de quefques-uns, 
& mefprife des autres. C'eft comme on fe- 
cours de r£ferve. Cette fermet6 & alte fer- 
vic bien apris audit Marqui* t car bien-toft 
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apr£s, cette trouppe luy ayda, avec d'au- 
tre Cavalerie ramaflSe , k faire un gros , qui 
fervit fort k rompre & dcffaire les Forces du 
Seigneur de Strozzy , & du Due de Som- 
me, & lesempefcher par deux fois de fere* 
joindre avec celles de Monfieur d'Anguien : 
ou le-dit Marquis fit un adte fort gen^reux ; 
car le-dit Due de Soranie y ayant eft£ pris pri- 
forinier,il le fit auffi-tofHvader fousmain r fe 
doutanc bien quel'Empereur luy euft fait uiau- 
vais party ,& aufli parce qu'il eftoit fon parent. 

De ce Due deSomme j'enparle ailleurs, 
pour avoir eft6 un brave & vaillant Capi- 
taine, & tres-loyal Franfois. Car pour avoir 
efte tel, ilvefcut & raourut pauvre en Fran- 
ce > comme les autres. 
. II n'y eut que le Seigneur Jule Branca- 
ce , qui s'advifade bonne heure, apr^s avoir 
traifn6 Tefguilletce en France & nacquetc6 
Jes Tr£foriers de TEfpagne, fur quelque che- 
tive penfion qp'on luy donnoic, dont il en 
eftoit pay£ & demy , comme fay veu. II fit 
requ&rir Dom Juan d'Auftriche de fa grace 
au Roy d'Efpagne , qui la luy donna : & 
s'eftant retire a Naples , il fe mit fi-bien en 
grace avec Dom Juan pour les belles & 
bonnes parties qui eftoient en luy * qu'il 

{>aracheva fes jours plus heurfcu&ment que 
es autres bannis. 

. Je ne parle point du Due d'Atrie , de cette 
grande & ancienne Maifon d'Aquaviva : car 
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par lemoyen de fonbeau-pere, le Prince de 
Melvc , il fut bien , non pas tant qu'il m<§ritoir. 
Car c'eftoit an fort honnefte Seigneur , & laifla 
de luy deux fore belles & honneftes filles; 
Tune fut Religieufe ; Pautre fut Mademoifelle 
d'Atrie, long-temps nourrie fille de la Cour 
de la Reyne Mere & de la Rey ne de Navarre , 
qui Paymoient & Pafliftoient tousjours bien. 
Elle fut Tune des honneftes, belles & fages, 
des meilleures & des plus devotes de la 
Cour; & qui, par fa bont6 & douceur, fe 
faifoit aucanc aymer & honorer que nulle au- 
tre : &puis , elle efpoufa Monfieur le Corart 
de Chafteauvilain , qui avoit de beaux & 
de grands moyens , & luy en laifla la pof- 
feffion apr&s fe more , avec des honneftes 
enfants tant fils que filles; duquel elle de- 
meura fort jeune veufve , fans fe vouloir re- 
marier , s'addonnant du tout aux devotions & 
& fervir Dieu quafi ordinairement , & & la 
belle inftrudion de fes enfants (1). Belle 
vertu certes, & qui la peutainfi exercer! Mais 
e'eft aflez demeur£ en cette dirgreffion; car 
je penfe en avoir touch6 quelque mot ail- 
leurs : je ne puis me fouvenir de tout, Re- 
tournons au grand chemta. 



(1) Voyez , tou chant cette femme, les Mimok*s 
it rEftoifc 9 Totn. I. pag no & 152, & la 
f:§on de Sancy , Lir. II , Chap. VII , & Us 
Rtmarqucs, pag. 393 $£ (uir» 
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DISCOURS TRENTE- 
CINQUIESME. 



FEmpereur a eu de grands hom- 
ines & bons Capitaines fur terre , il en a eu 
aufli de cr6s-bons fur la mer,defquels il faut 
un peu parler. Comme Andr£ D or i a, le- 
quel au commencement fuc au fervice da 
Roy de France, & le fervic tr&s-bien, & 
tr£s - fid£lemenc : & tanc qu'ii le fervic , 
le Roy eftoic maiftre de la mer, aufll-bien 
que TEmpereur depuis , voire mieux ; car 
qui n'eft Seigneur de Gennes & maiftre de 
la mer, il ne peuc gueres bien dominer Fltalie. 

Ce que je dis une fois au feu Roy Char- 
les, moy indigne, me faifanc raconter com- 
bien j'avois veu de galeres au Roy d'Efpa- 
gne ^ h la conquefte de Pignon de Velez, 
d'ob.je- venois de frais. Je luy en contay 
un grand nombre jufques £ cent, & qu'il 
les faifok bien plus beau voir touces en- 
femble, en (i belle & grande quaiitic6,que 
ces quinze galeres qu'il avoic feulement pour 
lors. l£t qtten ferois-je de tant? me dit-il* 
N*en ay-j$ pas & cette heurt rprou ■: £au- 



Anj>k& Doria. 
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tant que je ne fais point la guerre contrt 
¥ eftr anger 1 & que fen ay afjez pour gar- 
der mes coftes , & que je rtay non plus 
la guerre contre le Turc> mon conft&rS 
comme le Roy d i EJpagne? Je luy refpon- 
dis : // eft vray, Sire; mats pourtant, 
vous en feriis plus redout 4 \ aujft bien par 
mer comme vous Feftes par terre : & fi 
les Roys vos pridiceffeurs euffent fait cas 
de la Marine comme de la terre , pofftble 
aurtts-vous encore Gennes , F Eft at de Milan 
& le Royaume de Naples; lefquels Eftats, 
VEfpagnolaconfervezpluftoft parte moyen 
de la mer , que de fa terre. Monfieur le 
Chevalier de Sceve, depuisGraad-Prieurde 
Champagne , eftant-te pr&ent, prit la paro- 
le, & dk: Sire, Brantome vous dlt vray; 
&puis il 41a fur ce fubjet fort bravemenc dif- 
courir, comme il eftoit un tres-habite & 
grand difcoureur, & qui avoic veu & battu 
les mers & coftes du Levant. 

Voilk done ce que fert Teftat de la ma- 
rine k la France. Si-bien que fi le Seigneur 
Andr6 Doria ne fe foft d^parcy mal-content 
du Roy , Naples eftoit & nous : mais le Roy 
Talla mefcontenter , & luy ofta la Charge & 
G£n6ralit6 de fes galeres, pour la donner 
k un homme qui ne feavoic ce que e'ef- 
toit qu'une mer, un port & une galere, 
non pas une flufte; qui eftoit Monfieur de 
Barbezieux , lequel cercamement eftoit un 
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bonhomme de guerre , & bon Capicaioe pour 
la cerre : mais il y a difference de la guerre 
de la mer & de 1* terre. 



fe voyanc ainfi mal traitt6 , changea de party : 
& ainfi que le Roy luy euc envoy6 deman- 
der les prifonniers, qui avoienc eite pris au 
combat naval de Naples par Philippine Do- 
ria, fur Ton mefcontemement , s'eftant laiflS 
gagner au Marquis du Guaft & aux prifon- 
niers ( que c'eft que le vainqueur fe laifle 
aller aux paroles & perfuafions du vaincu ! J) 
luy manda, qu'il luy enavoic a(Tc2 donn6,& 
qu'il fe conteotaft de luy avoir donn61e Prin- 
ce d'Orange, qu'il avoit pris & Portofin, en 
recournanc d'Efpagne , & Hugues de Mont- 
cade, fans luy en avoir doon<£ une feule t&- 
corapenfe de ran^on ; que ceftoic aflez. On 
die que le Roy fin fore irric6 de cette ref- 
ponfe , & fafchl de la revoke de cet horn- 
me : & pour ce, il Famadoua de belles pa- 
roles & promefles, penfanc le rappaifer & 
rappeller , s'il euft peu , efirant en fon pou- 
voir de luy faire trencher la telle, comme 
Ton fit au Capicaine Jonas quelque peu de 
temps aprfcs. II luy renvoya fon Ordre, & 
iuy fit r6volter Gennes, & la luy envahit fi- 
bien, que, pour tel bienfait, la Villeluy en 
£rigea une ftacue de marbre fort fuperbe , 
au milteu de la Place, en lay donnant le 
titre de LiWrateur de la Patrie. , 
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Oncqnes puis apres les affaires de la ma- 
rine n'ailereM bienpoor le Roy Fran?ois: 
& au-lieu que auparavant, par Fafliftance & 
valeur du-dit Seigneur Andr6, le Roy et 
toit quafi Roy de la mer, il ne le fuc plus, 

J'ufques & ce qu'il luy fallut appeller & em- 
>runcer les forces du Grand Sulcan Solyman, 
comme on a veu ; ce qui lui redonda i re- 
proche, d'appeller un cbten pour deffaire le 
Chreftien , difoic-on lors : au-lieu qu'aupa- 
ravanc de Chreftien & Chreftien, la guerre en 
eftoit beaucoup plus douce & honnefte. Si 
ne ffauroit-on blafmer le Roy , que lallian- 
ce avec le Turc aye fait de grands maux k 
la Chreftien mais du bien : car quandil 
n'y en auroic d'aucre , que d'avoir conferv6 
le Sc. Sepulchre & l'Eglife Latine de J6- 
rufalem , que le grand Sulcan vouluc une fois 
faire du- tout abbatcre , miner, & en abolir 
&' deffendre les vceux qui s'y font tous les 
ans, ce que le Roy empefcha par fes prie- 
res, follicicacions & ambaflades , c'eft un tr&s- 
grand & fignald fervice pour couce ia Chref- 
tien^. 

Jl y a eu trois tourneurs de cafaques en 
France , qui luy on* bien port^^du domma- 
ge , feu Monfieur de Bourbon , J6rofme Mou- 
ron, &.1<^ Seigneur Andr6 Doria. Aucuns 
yont mis le* Prince d'Orange:mal-i-propos, 
pourtant; car ce fuc la faute du Roy, qui ne 
fe fervit de luy, comme j'ay die aUleurs 
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(i> Aufli le Roy Francois le difoit; & Its 
fruits en font apparus, fans que je les die. 

Lorfque FEmpereur & le Roy Francis 
s'entrevirent h Aigues-mortes , le Roy alia k 
la galere de FEmpereur, qui eftoit la Ca- 
pitaioefle d'Andr6 Doria. L Empereur priale 
Roy de le voir, pour Famour de luy, flc 
luy faire bonne chere; ce que le Roy fit 
cr&-v<>lon tiers , . en luy demandant comment 
il fe portoit, ne pariant nullemenc du paflS, 

luy ditde plus devant FEmpereur (com- 
me j*ay ouy dire kaucuns vieillards : // foul 
que FEmpereur mon frere & may fajjions 
une reconciliation iterneUe^ & que nous 
fajjions une belle arrnie de mer , pour 
miner le Turc ; & vous en ferez U Gini- 
rat de tous deux ; ce que FEmpereur trouva 
trfcs-bon. 

De-plus , j'ay ouy dire , mais je ne le tiens 
pas pour vray, que le Seigneur Andrg die 
& FEmpereur k Foreille, s'il vouloit qu'il 
M lever Fanere & faire voile & force k fits 
formats; & par ce moyen, mettre fin k la 
guerre : ce que PEmpereur refufa & d&eflta. 
Je croys que c'efl: un conte fait k platfir. Et 
ceux qui Font crouv£, Font voulu faire fur 
le patron du Lieutenant du jeune Ponip6e, 



(i) Vojet ci-deflus, Tome V, page 196, 
197. 



Digitized by 



A N J> R ± D Q R I A. 45 

qui luy vim dire \ Foreille, lors qu*il don* 
noic & fouper au Trromvirat dans fa galere : 
Veux-tu que je U faffe* dk-il , Monarque 
detout kmtmde, & que jerompe la guerre? 
Aqtu>iPomp£e refpondit, queceia fedetoit 
faire fans te dire. Poropte fuc un foe d'avoir 
refill ce party, dont i) s'en fuft mieux trouv£ 
tout* fa vie* Aulfi trompeur trompeur & de* 
my , & de P&yen Payen & demy , il n*y a' 
point de mal ; mais bien de Chreftien h Chref- 
tfen. Voitt pourquoy TEnipereurfic-lkun trait 
de grand, quicraignoit foil Dieu, bien con- 
ue le nature! & au contraire des Grands, 
quand il y va de teur ambition & de leur 
i&t&eft. 

Or, qui voudroit efcritf* les feits du-dft 
Andr6 Doria, il faudroie qu'fl allaft & mers 
de Levant & de Barbarie, voire en nos mers, 
& en prendre des m&noires : lelqueiles ma- 
tes ra^bnnent de fes plus notables aftes & 
vi&otres, qu*il a eu fur les ennemis de la 
Foy ; comme k la Gdulette, k Corofi , * 
Modon , i Alger, en Barbarie, en la prifede 
la 4 ViHe -d'Affirique , & en pfufieurs autre9 
lfcox. Si die - on pourtant qui! entreprft un 
pea (budainemem fur Affrique, & fans IV 
voir Wen recormue : & tl ne four point dou- 
rer qu'fr grand peine il Peuft prife, fm le 
bon fecours & Fafliftance de Dom Juan de 
Vegai pour lors Gouverneur de la Sicile , & 
de Dom Garcia de Tofcte, zroc tant de 
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braves Maiftres-de-Camp y Capitaines & foT" 
dats Efpagnols & Italiens, & Chevaliers de 
Malche ; car il falluc que luy-mefme allaften 
Sicile querir de* vivres & munitions de guer-, 
re , cependant que les autres travailloient. En-, 
fin, la Ville fuc prife de force, oh ces bra- 
ves Efpagnols & Chevaliers de Malche com- 
baccirenc felon leur valeur accouftum6e. Aufli * 
y perdirent-ils beaucoup de gens-de bien & 
de valeur, dont ce fut un tr^s grand dom- 
mage. L'ayant prife , il fe mit k la chafle pour 
Draguc, qu'il faillit, ainfi que je dirhy (i). 

II receut un peu de blafme i St. Maure, 
& en quelques autres lieux. Paul Jove en par- 
le, & mefme le foup^onna-t-on, qu'il avoic 
quelque fourde intelligence avec Barberouf- 
fe, comme Corfaire & Corfaire ; & aufli ,\ 
comme difoit lors l'Efpagnol :£>e Cofarfo a 
Cofario, no hay que gagnar que los baril-_ 
los tfagua; c. Ii-d. De Cor fair e & Cor [ai- 
re, il ri*y a rien ci gagner que les bar Us 
tfeau. Ainfi Barberoufle luy en rendoic la 
pareille , comme il fit au voyage de Proven- 
ce, & a la prife de Nice; lequel s'eftant re* 
rir6 k Antibe§\ & Andr6 Doria avec le Mar-; 
quis du Guaft a Villefranche , ayant per<Ju 
quatre galeres des fiennes , par les tourmen* 
tes qui donnerent k travers, ledit Barberouf- 



(i) G-deflbus , Difcours xxxm.} 
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fe fut pri6 & reprte , par le Capitaine Pou- 
fin , d'aller* attaquer ledit Andri Doria , & 
que jamais il n'y fit meilleur : luy , faifant 
bonne mine & femblanc de s'£quipper & 
d'y vouloir aller , n'y alia point du tout ; s*ex- 
cufant fur le vent de Siroc , & fur quelqueg 
perils , qu'il difoit mieux voir de fes yeux 
clairs & fort pratiques, que les autres qui 
luy en parloient & Ten preflbient. Mais cfef- 
toit qui! n'en avoit pas la volom6 : & com- 
me difent les Hiftoires & les gens de guerre 
& mariniers de ce temps-Ik par moquerie, 
qu'il n'eftoit pas raifonnable que Barbe- 
rouffefift mal k Andr6 Doria, comme eftant 
fon frere&allte a fauvet6 naturelle,parcon- 
venarice & fecret accord de Corfaire k Cor- 
faire; & qu'en bonne & jufte foy, il falloi; 
^u'il luy rendift la gracieufec6 qu'il avoit re- 
ceue de luy auprfcs de Bonne en Aflrique quel- 
ques annfes auparavant. Tant y a pourtanc 
que ce grand Capitaine Andr6 Doria, lors 
qu'il a fallucombattre &monftrer fa valeur f 
a tousjours bien fait, nonobftant quelques 
petites fautes 16geres qu'on luy puifle im- 
puter, comme on peut voir dans les Hiftoi- 
res de ce temps»!&. 

II a elte tres-bien affilte de fes parents, 
commfe de ce Philippin Doria , & d'An- 
toine Doria, & de Cigalle, & de plufieurs 
autres bons Capitaines de la mer. Ce font 
audi les bons Capitaines & les vaillatus 
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foJdats, qui cueillent les palmes, & le* 
donnenc aux grands Chefs & G6n£raux ; 
ear un feul ne peut pas corobattre tout le 
monde- 

Au voyage de la Goulette, dans ga* 
Jere g£n6rale, qui n'eftoit que quatriefme, 
done on faifoic alors grand cas, oil ilpor- 
coic FEmpereur, il avoic mis en fon ef- 
tendart g6n6ral pour devife une eftoile i 
rayons, environn6e de plufieurs traits & 
flcches , en figne d'invoquer la conduice , 
l'addreffc & la puiilance de Dieu , avec ces 
mots : Via* tuas , Domine > demonjira mihi 
(i). Ainfi que les trois Roys s'y gouverne- 
rent. 

Le combat que Philippic Doria fit 
devant Naples, eft fi beau& fi grand, que, 
quand il n'en auroitfait d'aucresen fa, vie que 
celuylfe, il en eft a jamais combte de gloire 
& de louanges. Car enfin, un beau combat 
bien fignali , bien fangtant, bien combattu, 
& bien demefl6, comme celuy la, vaut plu* 
que cent pedes combats ou defiaittes & ren- 
contres que j'ay veu loiier quelquefois par- 
my nos gens de guerre, qui n'en valem pa$ 
le parler. Paul Jove raconte bien cectuy-Hi , 
auquel le trait fbt beao& ruffi, que ledk Phi- 
lippin fit, lors qn'il ofia de fa bataille deux 

galeres> 



(r) C-a-d. Seigneur ) enfeigne-moi tes vohs. 
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galeres, comme d'un fecours de r6ferve, & 
les jecta en pleine mer : lefijuelles, par fon 
confeil & commandement, adviferent long- 
temps !e jeu joiier ; & puis tout-k-coup vind- 
rent toutes fraifches donner fur les galeres 
Efpagnoles, qui n'en pouvoient plus , & ef- 
toient k demy-vaincues du combat qui avoit 
eft6 rendu , qu'en un rien elles furent em- 
port6es &rafftees: fi que Ton die* que, fens 
ces galeres de fecours, lavi&oiredemeuroic 
douteufe. Ce Philippin y acquit un gratid 
honneur. 

II pouvoit avoir appris cette rufe d'un 
grand trait & combat , que les Gennois * 
quelques fix vinges ans auparavant , donne- 
rent h. ce grand Roy Alfonfe de Naples , 
lorfqu'ils le deffirent & toute fon arm£e, en 
s'enretournant a faconquefte de Naples, & 
qu'ils le prirent prifonnier, avec tous les 
grands Seigneurs & Capitaines de fon ar- 
m6e. Car ayant oA6 & jejt£ de ieur gros 
trois grands navires , qui eftoient de Farrie- 
re-garde, en forme de fecours de r6ferve, 
pour faire femblant de fuyr, & s'eftant re- 
tirees vers le midy , elles vindrent tout-&* 
coup fondre fur les deux principals d' Al- 
fonfe, qu'ils deffirent, & rendirent du tout 
la vidtoire entfcre. 

Or, de ce combat, fait par Philippin Do- 
ria , Monfieur de Lautrec voulut avoir let 
prifonniers ; mais il les luy defnia , & s'oft* 

Tome FI. C 
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de-Ut, & s'en alia & Cttroes les mener i foa 
oncle Andr6 Doria : en quoy il y eut da 
con, d'un colte & de 1'autre; d'autant que 
Philippm avoit fait le combat par le moyen 
des gens de guerre que Monfieur de Lau- 
tree luy avoic donnez , fans lefquels il n'euli 
pu gagner labataille. De 1'autre colte, Mon- 
fieur de Lautrec les vouloic tous avoir, oil 
il n'yj avoic poinc de raifon : mais Tun & l'au- 
tre les devoient partager, comme bons fre- 
res allies; & Tun felon fes gens donnez en 
devoic avoir , & 1'autre felon fes galeres en 
devoic avoir auffi. Done, par faute de s'en- 
tr'encendre bien , ils furenc en cette difcorde : 
ainfi que Monfieur de Lautrec eftoit trop haut 
k la main , & qu'il vouloit importer trop. Tout 
celaluy coufta bon; car il luycoufta la vie, 
qu'il 1 perdit devant Naples (comme je le dis 
en fa vie ) & & nous la perte de ce Royau- 
me, &laruynede cette arm6e. Si Ton n'euft 
mefcontent6ce grand perfonnage , Andr6 Do- 
ria, comme Ton ne devoit, (auffi le Roy 
Francis s'en repentit cent fois , ) les belles 
conqueftes & victoires qu'a fait & gagn6 ce 



foites pour nous; mais nous ne ffavons pas 
gagner les hommes, ny les bien entretenir 
quand nous les avons. 

II ne feut pas douter que fi ce vaillanc 
Capitaine n'euft eu en telle Barberoufle & 
Draguc, qu'U n'euft faic des cbofes efmer- 
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teillables. Dieu le punit^pour avoir donn6 
libert6 k Dragut pour trois mille efcus : car 
il luy fit fore la guerre , apres que l'arm£e 
Turquefque eut pris Tripoly , Flfle dtf Go- 
ze,& faccag£ Tlfle de Mahhe, & quelle vine 
vers la Sicile, & eut paflS par le Far de Mef- 
fine,pill6& faccag£ Reggiq, &forc6 autres 
Places, Villes, Chafteaux & Bourgades, & 
fut venue jufques devant les Chafteaux de Na- 
ples rirer des canonnades; & tout par la va- 
leurde Dragut, qui menoit l'avant-garde. An- 
dr6 Doria, venant de Gennesavec trente-fix 
galeres, pour fecourirNaples , qui crioit Fran- 
ce , par la feveur du Prince de Salerne , qtfi 
s'eftoit r6volt6 , Dragut le chargea , & luy 
donna la chafle, & luy prit cinq de fes gale- 
res charges de gens de guerre , meftoe d'Al* 
lemands, que Conduifoit Aliprand Maduizze 
(1), jeune homme, fils de eeluy que fay 
dit cy- devant (2), & nepveu du Cardinal 
de Trente, lk-ou il mourut fort regrett6 da 
TEmpereur. II y avoitaufli force platines& 
faumons d'argent, & battre monnoye i Na A 
pies, pour la folde des fbldats qui venoient 
d'Efpagne. Outre cela, il fut mis & fond, 
& fallut que Andr6 Doria fe fauvaft & Flfle 
d'Elbe. 



(1) Alifprand Madruzze. 

( ) Difcours XXIX "da Tome V; . . 

Cij 
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Voi& comme il en pric au-dit Andre Dor 
ria,. duquel c'eft aflez parte. Car Paul Jove 
ne4'anullement oubli6 dans fon hirtoire, ou 
il en fait plufieurs & divers & fort beaux 
JDifcours : mefme il n'oublie pas ce beau com- 
bat devant Naples, lequel cei tes il defcrit tres- 
bien, & en dit de gentilles particularitez & 
fore agr&tbles, jufques k nommerles galeres 
uom par nom , tant Frai^oifes que Efpagno- 
les, que j'ay veu audi dans PHiftoire Efpa- 
gnole. 

: Si diray-je encore ce mot de luy. Un des 
bons & grands fervices que fit jamais Andr6 
Doria i la Chreftiente & k l'Empereur, 
ce fut quand Solyman vim devant Vienne la 
premiere fois , & FEmpereur allant k Fen- 
contre avec fes forces, Andr6 Doria s'advifa 
de fon cofte, comme Admiral & G£n£ral des 
Galeres Imp6riales , pour faire defmordre & 
retirer le Grand- Seigneur, d'aller en Grece 
avec une arna£e navale attaquer PAdmiral Baf- 
ia , G^n^ral de la mer & du Grand-Seigneur, 
qui apfli avoitune belle armee : mais voyant 
yenir Andr6 Doria , ne Fofa attendre , & fe 
j-etira, bien qu'il fuftleplus fort : fur quoy 
Andr6 Doria , prenant Foccafion , s>n alia af- 
fi£ger & prendre Coron & Batras (i), dont 
les nouvelies en eftant venues au Grand-Sei- 



(i) Pattai; -»r. ; . 
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gneur, & en ayant prisFallarme, il defmor- 
dic de Vienne , & tira vers Conftahtinople. c 
Ainfi fit le brave Scipion contre Hannibal &c 
les Garthaginois , cornme j'ay ouy dire k de 
grands Capicaines. II n'y a riefn qui rompe Ten- 
treprife de fon ennemy, que de Taller voir 
chez luy. Voilk done le grand fervice que ce 
grand Prince Doria 6c & la ChreftiencS, & 
fur-tout & l'Allemagrie, qui poffible s'enfuft 
trouv^e de l'efcot. 

Certes* il faut donner cecte gloire & ce 
Prince Andr6 Doria , d'avoir efte un des 
grands Capicaines de la frier , qui aic eft6 poffi- 
ble de m6nioire d'homme, voire oncques 
trouv£ dans nos hiftoires. Aufli eftoic-il tres- 
bien affifte de fes nepveux & parents, corn- 
me j'ay dit, de ce brave Philippin Doria,' 
dont j'ay parte; & de Jeannetin DoRtA, 
qu'on a de Ton temps v6u le plus diligent 
Capitaine de mer qu'on euft fceu voir : car 
aufli- toft fongS & r6folu de fon iaffaire, aufli- 
toft ex6cuc6 ; ainfi qu'il fit au ravitaillement 
de Perpignan , fans lequel la Ville eftoitpri- 
fe , ayant eft6 reconnue , bloqu£e & afli6g6e , 
que Ton ne s'en doutoic nullement : mefrae 
PEmpereur, quand le Marquis du Guaftluy 
manda en Efpagne, qu'il advifaftfc foy, & 
fe donnaft bien garde de fa frontiere depar 
de-te , parce qu'il y avoit quelque entrepri- 
fe; l'Empereur,fe mocquant de cet advis, 
lby manda , qu'il fe fouciaft cant feulemem 

C iij 
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de garder bien Ton Gouvernement, que de 
fon cofte il garderoit bien fes Efpagnes. 
Nonobftant cela , ledic Marquis , en conf£* 
rant avec le Prince Doria , defpefcha ledis 
Jeannecin Doria , qui , aveq fes galeres , aufli- 
toil ravicailla ledic Perpignan de touces mu- 
nitions de guerre, fans lefquelles ladite ViHe 
eftoit prife. Ec FEmpereur fut bien esbahy 
^uand il y vitlefiege devant contrefon opi- 
nion, & bten-aife & bien oblige au-dic Mar- 
quis & Jtannetin, d'avoir fl bien fecouru 
cette Place. 

II fut de mefme trfcs- diligent, quand il 
Jpcourut Sc. Florenc en rifle de Corfe. II 
lie tr£$-bien lors que FEmpereur fu$ devant 
Alger, eftant une grofle efcarmouche atta- 
qule, par une grande faillie que fireat ceux 
deh ViHe furlesEfpagnols le long de la Ma- 
fine : avec fa galere Capitainefle , qui fe uom- 
naoit la Temperance, il favorifa fi bien nos 
gens, en coftoyant la mer, en tiranc aux 
enn^mis force canonnades , endefpic de celles 

la ViUe,qoe, fans elles, les Chreftiens 
de ce coup eftoient fore mal menez , tanc 
le tout leur eftoit comraire, & ils fe retire- 
rent k leur aife i dont il fut fort lou6 de FEm- 
pereur , & d'un chacun de Farm6e. Cette 
galere la Temperance eftoit Tune & la prin- 
cipal des quatre que les Wnitiens perdi^ 
rent dans leur golfe, que ce brave Dragut 
quelque temps avant leur avoit prife k leur 
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barbe; mais quelque temps-aprfcs , Draguc 
la perdit. Ledit Jeannetin s'en fervit pour (a 
Capicainefle. Je Fay ainfi ouy conter k au- 
cuns vieux mariniers & Gennes, & les HiP- 
coires Italiennes & Efpagnoles en ont aoffi 
cfcrit. 

Pour fin, ce grand Capitaine AndrS Doria 
eft mon vieux. On Juy donnoit pres de quaere- 
vingts-dix ans ou plus(^), lors qu'il mouruc, 
cousjours en tr^s-bon fens, & qu'il le fai- 
foit tr&s-bon ouyr difcourir de Ton temps, 
& des guerres paflSei, comme je Tay veu. 



(a) Selon Buchglcer , il moorut au mois de No*, 
vcnibre 1560$ bgi de 93 ans* 




• 
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DISCOURS TRENTE- 
SIXIESME. 

Jean-Andriz Dori4* 

II a laiffS apres luy un digne fuccefleUr 
k- fes biens , & fes vertus , & k fes valeurs , 
qui eft le Seigneur J e a n- A ndr£ D o r i a , 
lequel tient auprfes du Roy cTEfpagne le mef- 
me grade de fon G£n6ral d'arm^e de mer, 
comme faifoit fon ayeul h. Tendroit de l'Era- 
pereur. II eft tr&s • brave , tres - vaillant , & 
brufque. Jamais ilne refufa combat, comme 
j'ay ouy dire k plufieurs de fes Capitaines ? 
foldats & mariniers. II pric le Pignon de 
Velez en Barbarie , qui eftoic une roque inex- 
pugnable. Dom Garcia de Tolede y fervit 
baaucoup, qui eftoit Vice-Roy deSicile, & 
qui commandoit , & qui a eft£ un tr&s-bon 
& fage Capitaine. Encore qu'il fuft long & 
lent, ce difoit-on, & de fort petite com- 
plexion, maladif, & tourment6 desgouttes, 
li eft - ce, pourtant qu'il a bien fecouru la 
ChreftientS. II aflifta fort bien h la prife de 
la Ville d'Affrique, & futceluy qui s'advifa 
de faire la batcerie de mer, & de d£farmer 
deux galeres, & les lier ou joindre enfein- 
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ble avec force cables & aix deffus bien ap- 
planis , Ik oil il fit mettre quatre canons en 
batterie, qui furent en partie caufe du gain 
de la Place, avec la batcerie de terre , & 
le brave aflaut que les Capitaines & foldats 
Efpagnols & Italiens avec les Chevaliers de 
Malthe donnerent , apr£s Domjuande Vega 
pour lors Vice-Roy de Sicile. Dom Garcia 
euc fa place (i), rant pour Famour de {a 
valeur, que pour la grande Maifon d'oCi il 
eftoit , eftant fils de Pedro de Tolede. Et fi 
il a tousjours bien fait en fa charge, &par« 
tout oil il s'eft trouv6:aufll eftoit- iPde tr£s* 
bon haras. II pric la Ville da Pignon de Ve- 
lez; il fecourut Malthe , par depx fois : & 
fur- tout il s'entendoit tr&s-bien avec le Sei- 
gneur Andr6 Doria, qui avoit la charge de 
la mer, & qui vint bravement& r6folumenc 
au premier fecours de Malthe, pour com- 
battre rarm&Turquefque, fi ellen'euft bou- 

Sr^ de bonne heure; car il eftoit tres- vali- 
ant, comme j'ay dir. Ledit Seigneur Andr6 
n'eftoit pas trop bon FransoiVAu fecond- 
fecours de Malthe , ainfi qu'it difnoit un jour 
avec Monfieur le Grand-Maiftre, & Monfieur 
le Marquis de Pefcayre, il y avoitaufllMef- 



(i) Lifer : dohnerent. Aprfcs Dom Juan de Ve- 
ga , alors Vice-Roi de Sicile , Dom Garcia cut 
u place* 

C v 
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iieurs de Strozzy & Briflac* qui difnoienr,. 
& quelques-uns de nous autres. Ainfi que 
nous difnions, & qu'on caufoic comme 
Ton voic , il nous vine faire la guerre de 
la paix paflfce , faite entre le Roy Henry 
& Philippes, & comment nous avions quitter 
tant de belies Places , que nous avions ren~ 
dues; & mefmeque fon pere, Monfieurle 
Marefchalde Briflac, en fit crop bon marchg 
de celles qu'il avoic entre les mains. Mon- 
fieur de Briflac refpondic, que e'eftoit une 
fauce qui avoit e(l6 faite 9 & que s'il falloit 
recommencer & re tourneri la guerre ^ qu'ort 
n'en feroic pas quitte & 6 bon march6. Le 
Sieur Andr6 refpondit. „ Pleqft k Dieu que 
nous pUflions le faire ! quarto amonk 
„ un altra volta. " Aiors je repliquay * 
qu'on avoit bien veu refaire & recommences 
des parties; que ceux qui en demandoient 
- le refait, les perdoient le plus fouyenr. Luy 
qui eftoic bon corapagnon certes, le trou- 
Va bon, & fe mit & rire , & fur- tout le* 
Grand-Maiftre. Et for ce, ledit Sieur An- 
dr6 demanda des cartes & des dez pour 
jouer; car je Fay veu qu'il eftoit uii tres- 
grandjoiieur. 

II y avoit parftiy nous autres Frart^ois uri 
Capitaine, enfent de Poitiers, qui s'appel- 
loit la Roue, gentil.foldadin certes, moo 
grand amy, & qui n'avoic que Pefp6e & 1$ 
cappe, & fon jeu ; car il eftoic un tr&s-beaji 
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joueur. Ils'eftoit d£payf6, &avoit demeur6 
huit oq neuf ans parmy les galeres de Gen* 
nes, de Naples, de Sicile, d'Efpagne, & 
<parmy toutes ces Villes maritimes : faifanc 
toujours voyage „ & mefrae avec le Sei- 
gneur Jean-Andr6 Doria, qui, Je connoiflok 
fort familterement , & jouoit fort fouvenc 
avec luy ; car c'eftoit la couche ordinaire de 
cinq k fix mille efcus d'un coup de der. 

Un jour ils vindrem i jouer. Le Seigneur 
Jean-Andr6 Doria vint k perdre contre luy 
quelques dix mille efcus. II luy demanda 
aprfcs s'il vouloit jouer contre une de fes ga- 
leres pour vingc mille efcus, qu'il luy monk 
era. L'autre le voulut, & le dez efebeut au 
Sieur jean- Andr6. II livre chance : le Capi- 
taine la Roue luy couche tout d'un coup 
dix mille efcus. Le Seigneur Andrg luy quitte 
le dez, contre fa couftumepourtant, en di- 
fant : Je ne vtux pas que ce jeune Capuaim 
aventurkr, qui n'a de quay perdre r me 
•gfignc ma galere pour s'en alkr trimpber 
en France & ma de/pens & de men fan- 
neur; &qiimdie : Voilb une des galeres 
de Jean-Andri* qu'un tel luy a gagnte. 
Et il le difoit tout en riant; car pour les 
biens, il s'en foucioit pen, n'eftam de ion 
naturel avare : & puis aufli le Roy fon maiftre 
l'appointoit tr&s-bieri, & lui faifoic de grands 
eftats, ainfi qu'il le$ mfricoit. Audi le fer- 
voit-il bien par-tout ou il s'eft trouv£ ; com- 
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me il fit la bataille de L6pant6, li-ofii il 
monftra tous les effecs d'un boo Capitaine de 
mer & de bon foldac. 

J'ay ouy dire qu'un de ces ans, depuis la 
trefve faite emre le Roy d'Efpagne & le 
Grand-Seigneur, ils fe rencomrerent luy & 
Ucchialy en quelque Contr£e de la Barba- 
rie , & ce en pleine mer , chacun autant 
de galeres Tun que l'autre , & pouvoienc 
avoir cinquante galeres chacun. Pour Fob- 
fervance eftroite de la trefve, ils ne fe de- 
matujerent rien en reflett- d'hoftilit6 ; ains 
s'eftans entreconnus les uns les aucres, ils 
arrefterent leurs galeres, & fe mirent toutes 
en joly (c'eft un mot de galere , que Ton ufe 
quand elles ne voguent en-avant ny en-ar- 
riere , & qu'elles font hake ; ) & fur ce , tant 
d'un coft6 que d'autre, s'entrefaluerent de 
canonnades & arquebufades , qu'on n'euft 
pas ouy tonner: & puis, its fe defpartirent 
ainfi ; non & mon advis fans regretter la Loy 
de la trefve ny de guerre , qui leur euft permis 
de venir aux mains, (9a voir i qui demeure- 
roit la viftoire , puis qu'ils eftoient en fi belle 
mer, & en fi belle occaGon pour gagner ou 
perdre. Voilk comment il fait beau obferver 
toutes bonnes loix. 

W 



Digitized by 



D R A G V ' T. 



61 



DISCOURS TRENTE- 
SEPTIESME. 



1 uis qu'il vient point de parler de cc 
Dragut & de Ucchialy, j'ai trouv6 bon 
den toucher quelques mots, tant des uns 
que des autres mariniers du Levant , que j'ay 
pris d'un petit TraW fait en Efpagnol, de 
la Conqwfia d'Affriqua. 

Ce Dragut done fut natifde Natolie,qui 
eft en TAfie mineure, d'un petit Village qui 
s'appclle Charabalac , n6 de pauvres parents 
Villageois. Luy , fe voyant pauvre , & ef- 
tant ambitieux d'avoir quelaue peu de bien, 
pour un jour fecourir fa mHerable vieillefle, 
il fe donna Page d'un certain nomm£ Arays , 
Corfaire de fe mefme patrie. Mais Barbe- 
roufle le voyant, & Ie trouvant \ fon gr£, 
le prit, & s'en fervit en fe vilaine fodomie; 
& s'en eftant bien fervi, il luy donna une 
flufte bien arm£e , avec la patente de Capitai- 
ne; &en ayant fait un aflez bon commence- 
ment , il Padvantagea d'un plus grand nom- 
bre de VaHIeaux : fi bien que s eflanc mis fur 
mer & l'adventure, U rencontre fur la mer 



Dragut^ Corfaire. 
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Adriatique un Seigneur magnifique V£ni- 
tien, appellg Pafcalico? ayanc fous (a charge 
quelques galeres , qui gardoienc Ie golfe de 
Venife. II le chargea fi bien, que la fortune 
fut fi bonne pour Fuy , qu'il en prit une par- 
cie; & avec 1'autre, ledit Seigneur magnifique 
fut contrainc de fe fauver & la volte de Cor- 
fou. Dragut fe retire avec fa prife , aux Ger- 
bes. Et d'autant qu'il n'avoit pas encore Ies 
|moyens aflez baftants 9 pour ehtretenir fi 
grand train , ny fi grand eftat de galeres , il 
fit defiaire celles qu'il avoit gagnles, fors 
une qu'il arma pour le coup ; mais apres^ 
Jeannetm Doria la luy prit, comme fay die 
(i); & du bois & du fer, il en fit faire qua- 
tregalliotes trfcs bonnes & belles, ainfi qu'il 
luy pleut, avec une trfes-bonneque luyavoit 
donn£ Barberoufle , qui eftoient cinq en tout. 
Avec cela, il fe mit en courfe, ayant aflera- 
bl6 avec luy des compagnies d'autres Cor- 
faires : fi bien qu'ils eftoient onze bonnes 
galliotes; avec lefquelles il ne faut point 
douter des maux qu'ils firent le long des cof- 
xes Chreftiennes. 

Le Seigneur Andr6 Doria , ne pouvam 
fouffrir ces volleries & les Tnaux qu*6n lui 
venoic dire tous les jours que fiufoit ce Draf- 
guc ; ayant aflembl6 toutes les galeres de 
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Gennes,& celles de Sicile,aufquelles com- 
inandoit pour lors un galant Cavalier *Efpa- 
miol nomm6 Dom Berenguel de Requef- 
fens, il fe mit \ la chafle de Dragut, vers 
Sigile & vers Sardaigne, & par- tour. En- 
fin , ce Dragut vine k rifle de Corfe, en un 

Sort die Gyrelate, entre Calvi & la Gyaza; 
t-ou s'araufant k d£partir entre luy & fes 
compagnons le butin qu'il avoic fait , fur 
toutes les pauvres ames Cbreftiennes, il fuc 
charge fi vivemenr,qu'ayantun peu rendu de 
combat , & 616 fon artillerie, il fat invefti 
& pris, lui & tous fes vaifleaux, fors unQ 
flufte & une galere , qui fe fauverent , & 
auffi-toft mis & la chaifhe , luy, fes Capitaines , 
& tous fes gens* Mais pour tout cela , il 
ne perdit pas courage , comme fay ouy ra- 
iconter k Monfieur Parifot , Grand-Maiftre 
de Malthe , qui, le voyant un jour ainfi i 
Ja Cadene avant qu'il full Grand-Maiftre, 
& luy auffi qui lavoit veu ainfi auparavanc 
k la Cadene; Monfieur le Grand-Maiftre luy 
dit : Segnor Dragut, ufanga de guerra 
CO- W luy refpondit : y mudanga de for- 
tuna (2^ Tant y a qu'il ne chauma pas 
en fa capivit£ : car il fit fi-bien & beau , & 
jne&agea fes affaires fi-bien , que Barberouffe 
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luy prefla trois tniile efcus pour fa rangon y 
qu'il paya : & ainli il fortic , en promefle 1 
& ferment faifanc , que jamais il ne feroit 
la guerre en la rive de Gennes. 

Voilk comment il fortit , qui fut une grande 
honce pour ceux qui le laiflerent alter, par 
telle avarice , & pour li peu d'argent : encore 
luy, dis-je , qui avoit fait tant de maux k 
la Chreftient6 , & eftoit preft & fuffifant 
d'en faire davantage. Mais quelle ell la chofe 
que Ton nsfafle par ravarice?Celle-l&pour* 
tant coufta bon au Gennois & k d'autrfig 
Chreftiens : car il ne fut pas pluftoft forty, 
qu'il fe remit mieux que jamais; & s'eftant 
retire aux Gerbes par le credit qu'il eut avec 
aucuns de fes compagnons , & le bruit de 
fon nom & de fa valeur eftant fort grand , 
il amafTa une vingtaine de fluftes , & tourmt 
& la voice de Gennes; difant que le ferment 
qu'il avoit fait en prifon & par contrainte , 
n'eftoit bon , ny tenable. II y rencontra une 
galere du Vicomte de Cigalle, qui venoit 
du Levant , chargee d'efclaves & de marchan- 
difes, laquelle il prit, & aufli-toft s'en re- 
tourna aux Gerbes ; Ik- oft de ce butin il fe 
reffit fi-bien, qu'il aflembla une grande armte 
avec laquelle il battit les codes de Gennes 
&d'Efpagne, 0C1 il fitde grandespilleries : & 
puis il vint prendre , pres de Naples , Caf- 
telamar, environ loin de vim-huit lieues de 
Naples, & y prit force ames Chreftieones; 
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& s'eftant mis au large de la mer, & ayanc 
arborfi la banniere du rachaptement, ainfi 
qu'il eftoit fur le march6 , voicy une galere 
de Malthe qui parut , laquelle venoic de 
France, & apportoit quelques vingt mille 
efcus, Targenc qqe tous les ans les Cheva- 
liers Fran§ois envoyent-li qu6rir de leur 
revenu, & fe le faifoient-lfc porter. Par cas, 
le Capitaine de l'lfle (SIchie advertit par trois 
voices de canon, que la mer eftoit brute 
( ils ufent de ces mots , pour dire qu'il y 
a des Corfaires cn mer. ) Les pauvres Che- 
'valiers Fran§ois , penfans que ce fuft une 
falue que le Chafteau leur fift , ne fe don- 
nerent pas garde; de forte quails furent 
furpris & inveftis. Andr6 Dpria , bien fafch£ 
& defpit6 d'avoir lafch£ cet homme , fe 
remit encore & la chafle pour luy; m^is il 
s'eftoit retir6 en une bonne retraite, en la 
Ville d'Affiique , dont il s'eftoit faifi , & Tavoic 
gagn6 par belle force. 

De long - temps il y avoit jetr6 fa veue 
delTus , difant que c'eftoit fa vraye proye : 
fit pour Tavoir, comme fin renard, toutes- 
fois & quantes qu'il faifoic quelque belle 
prife, il s'en venoit-lk fouvent defpartir fon 
butin ; & fur-tout ne failloit tousjours d'en 
faire quelque petite pare aux principaux de 
la Ville : ft bien que, penfant les avoir ga- 
gn&, un jour leur Confeil eftant aflembte, 
il les pria tous de le vouloir recevoir pour 
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citoyen de leur Ville, & Fhonorer du 'droit 
de leur bourgeoifie. De cinq du Confeil , il 
y en euc quaere quile refuferent tout aplar, 
sexcufans honneftement pourcant, que cela 
ne fe pouvoic faire. II y euc le cinquiefm* 
qui fuc d'avis qu'on le receuft ; raais il ne 
fut pas creu. Dragut diffimula le tout mo* 
deftement : & celuy qui tenoit le party de 
Draguc , s'appelloic Braimbarac, lequels'en 
vine trouver Dragut en fa galere, li-otii ils 
concerterent tous deux de la prife de la 
Ville* qui fuc telle, que Dragut fic lever 
Fancre , & faire fi6 vogue tant qu'on Feuft 
perdu de veue. Sur le foir, il courne pruue, 
& k force de vogue & de voiles , il s'en re- 
tourne court d'oft il eftoic party; & un pea 
au-defiusde la Ville, il met en terre cinq 
cents bonsbommes , des meilleursqu'il euft, 
& puis s'en vint devanc la Ville , contre h- 
quelle il fe met & tirer force coups de ca- 
non , & donner Fallarme k ceux de la Ville , 
qui tous accoururent aux murailles & port 
pour la deffenfer Cependant, fes gens de 
terre qu'il avoit desbarqu£s au-derfus cou- 
loient tousjours , qui vindrent jufques au pied 
de la muraille, <iu coft6 qu'il avoit eft6 ar- 
rets. Ce Braimbarac, qui Fatcendoit avec d'au- 
tres Gens partifans, leur prefterent la main 
pour monter ; fi bien que tous les cinq cents 
y monterentfi aif&nenc, qu'on n'en euc ja- 
mais nouvelies, jufques it ce que d'une telle 
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furie , ilsvindrent charger parderriere, qu'en 
un rien ils fe rendirenc maiftres de la Ville, 
^vec aflezde meurtre & pillerie : toucesfois, 
parce que Drsgqt fe vouloic fervir de la" 
Place, il fit cefler auffi-toft, & le meurtre^ 
& la pillerie, 

. Luy , effant log6-lk h fon fouhait , & ayant 
une bonne retraite , il ne faut point deman- 
der s'il euft fait beaucoup de mal, s'il euft 
eu le loifir, Mais y ayant laiflS un Gen cou- 
(in- en garnifon , pour gouverner avec de 
bons horames choifis , tant de Turcs, Mo- 
res , que Renegacs , il en fortic pour aller i 
la chafle & en cours. Sur quoy Andr6 Do- 
riaarriva avec une tr&s-belle arm6e de mer f 
qui fafltegea, & la prit (comme j'ay dit,) 
fens que jamais il fuft en la puiflanee de 
Dragut de dpnner fecours ny grande allar- 
me : & defefp£r6 de recraicte , car il n'eti 
avoit aucune, parce que les Gouverneurt 
des coftes ne le vouloient aucunemenc rea- 
rer, par le commandement du Grand-Sei- 
neur,qui luy vouloic raal ; d'autant qu'il fai- 
foit fon cas a part, & vouloic faire du Seu 
gneur fouverain , fans aucunement le recon- 
noitre , ny c6der & aucun , fors au Dieu 
Neptune fon Dieu des Eaux. 

Par-quoy il s'advifa d'envoyer une Ambafc 
fade vers le Grand-Seigneur, fans oublier les 
pr^fencs, ( car h la Porce du Grand -Seigneur 
4epuis les plus petits jufques aux plus grands , 
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les Turcs font naturellement outrez d'avarice) 
& fupplia le Grand-Seigneur de luy pardon- 
ner le pafle , luy promettant deluy fairek 
Tavenirde grands fervices. 

Le Grand- Seigneur, qui connoiflbic cec 
homme de grand fervice , fut tr&s-aife de luy 
pardonuer , & en contr'efchange de fon Am- 
baflade luy envoya un de fes Sanegiacs,qui 
apporca toute oubliance & pardon k Dra- 
gut, puiflance de faire la guerre a oucrance k 
toute la Chreftient6, & l'endommager corame 
il pourroit, faifantcommandement& tous fes 
Gouverneurs des ports de le retirer. Notez 
quel honneur & quel heur eut cet homme, 
qui, ne portant pour lors autre titre que 
de Corfaire, o\i fimple Rays, (qui eftau- 
tant a dire comme Capitaine , ) efit cette pr6- 
fomption d'envoyer une Ambaflade vers FEm- 
pereur de tout l'Orient, & en recevoir de 
luy. Poffible telle fortune , ny pareille gloi- 
re, fe trouvera-t-dle en perfonne de rioftre 
temps ny de nos peres. Luy done, pour 
monftrer k fon Prince qu'il ne luy avoit 
rien dit qull ne tinft , fe mit en mer & fit 
grand dommage aux Chreftiens de de-l&; 
& mefme fe joignh avec Tarm6e du Grand- 
Seigneur , qu'jl avoit envoys par Couradin 
Bafcha pour ravager tout du defpit qu'il avoit 
de la Ville d'Affrique , prife contre la trefve 
jurSe entre luy & TEmpereur. 

U eut cet honneur de raener Tavant garde 
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de cette arm£e, qui n'eftoit pas petite : car 
elle eftoit compose de fix vingts grandesga- 
Jeres & deux mahones , fans conter force au- 
tres petits vaifleaux , comme gallioces , fluftes , 
brigantins , & frigates. Apr&s avoirdon&pris 
Tripoly , le Gozze pr£s de Malthe, faccagS 
toute rifle, & puis apres pa(T6 par le Far de 
Meffine, pris & pill6 Reggio, pilte & fac- 
cag6 une infinite de Villes, petites Places, 
Bourgades ,, & eftant venu devanc Naples , 
tir6 contre la Ville des coups de canon, & 
puis donn6 la chafle & Andr6 Doria, comme 
j'ay die, & pris cinq de fes galeres, & mis 
i fond deux : apr£s, dis-je, que Dragut eut 
fait tout cela , Andr6 Doria voulut avoir fa 
revanche, comme chacuriafontour, & que 
toute la grande arm6e fut retourn^ek Conf- 
tantinople. Par-qu6y , il fe mit en quelle apre$ 
luy de toutes parts ; & Tayant faillyaux Ger- 
bes, il vint aux Sequennes de Barbarie, oil 
il le trouva dans le canal. Qui fut bien-aife, 
ce fut Andr6 Doria ; lequel.Fayant-l& accull6 
& coign£ , qu'il n'en pouvoit jamais fortir fans 
fa mi££ricorde , veu qu'il n'y avoit nulle pprte 
derricre , ny apparence de pouvoir fortir : Dra- 
gut, fans s'eftonner, fait un petit fort a la 
hafte fur la tefre, k Tembouchure du canal, 
& empefche par ce moyen Tentr6e aux Chref- 
tiens , d'autant qu'il y avoit fait defcendre trois 
Jtquatre grofles pieces, qui tiroient inceflam- 
mem fur tes galeres Chreftiennes. Cependnni, 
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il forge en foyune aftuce, ny militaire, ny 
renarde, mais du tout diabolique : par-quoy 
il amafle le plus de gens du Pays qu'il peut, 
qui pouvoienc monter jufques k cinq cents * 
les paye trfcs-bien , & puis avec fa chiour- 
me & fes foldats & marinien, par une 
belle nuit, il jette fes galeres hors de 
l'eau, & les mec en terre, les faifant cou- 
ler & rouler par des rouleaux environ troia 
lieues ; & fit fi-bien par la main des tra- 
vailleurs, qu'elle s'allerenc jetter de Fautre 
colte dans l'eaudans un autre canal, fo ou 
il les arme & refair foudain. Cependanc, 
fes gens de fon fort de terre faifoient tous- 
jours bonne mine , & ne ceflbient de com- 
battre. QuandDragut vitqu'il eftoit temps, 
il envoya defengager fes gens, & leur 
manda de quitter le fon de nuit, & fe ve- 
nir embarquer; ce qu'ils firent fi accorte- 
ment & diligemment , que Andr6 Doria 
n en fceut jamais rien , jufques & ce que 
Dragut commence i paroiftre en pleine 
mer avec fes galerea. , qui avoient paflS 
de Fautre coftl. Qui fut eftonn6 , ce fbc 
Andr6 Doria, qui fe mit k la pourfuitte: 
mais il n'eftoit plus temps ; car il eftoic 
fort loin, & fi ne craignoit-tl pas tant fon 
ennemy, qu'il ne prill par rencontre (quafi 
& la veue d'Andr6 Doria ) une galere qui 
venoit de Sicile , & portoit quelques vi- 
nes & cinquante foldats k Farm6e Chre£ 
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tienne. Dragut raffla tout ce(a , & puis fe 
fauva. J'en ay ouy faire le conte k une in- 
finite de mariniers & foldats qui ledifent en- 
core par toutes les codes, & comme An- 
dre Doria s'eftonna de cecte efcapade; fi- 
bien qu'il ne pouroit croire que c f euft e£ 
t6 un oeuvre divin, mais du tout diaboli- 
lique & infernal, auquel lesRoroains, for- 
ceurs de nature, quand c'euft efteleur 
Lucullus) n^teulfent fceu approcher. Et il 
die bien plus ; que fi le diable ne s'en full 
point mefl6, ou quelque nompareil forcier 
par adjurations & par imprecations v il te* 
noit Dragut le plus grand Capitaine de la 
mer, & qu'il luy c£doit la gloire : com- 
me ccrtes ce cas fut admirable. 

Nous Iffons dans Tite-Live un femblable 
trait pourtant, que fit Hannibal en la Ville 
de Tarante ; car ayant propoft aux Taran* 
tins r qu'il fbjloic oiler leurs vaifleauxdu ha* 
vre, oil ils eftoiem referrez & affi6g£s de la 
grofle arm£e de mer des Romains , & eux 
trouvant cela impoflible , il leur dit que plu- 
fieurs chofes femblencfouventembrouill^es, 
lefquelles on demefle par anifice & dexteri- 
ty : & pource , avec des engins qu'il invent 
ta, & des chariots & chevaux, il fit remor- 
quer par terre tons les vaiffeaux, par la vil- 
le & les rues , l'cfplanade en eftant trte* 
Wen auparavant fake; de %on qu'ils let 
toulerent fi bkn en peu de temps, ua cha- 
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cun ayant mis la main & Toeuvre , qu'une 
flotte de havires affile paruc bien 6quipp6e 
& arm6e, n'ayant fait que roder & voguer 
& l'entour de la forterefle : & on la vie fur- 
gir k la rade devanc le port : ce qui eftonna 
fort Ies Romains. Dragut poflible, ou Tun 
des fiens, pouvoit avoir leu THifloire; car 
tout fe pratique : & fi Ton invence toujours 
de nouveau quelque chofe ; encore qu'on die 
qu'il n'y a rien qui n'ait eft6 invent^. 

Dragut fut auffi caufede cettegrande def- 
faitte Chreftienne aux Gerbes : puis quelque* 
temps apr&s , il vint mourir au fiege de Mal- 
the, Sultan Solyman le tenant pour fi grand 
Caphaine qu'il commanda nomm6ment k 
Roftan Bafcha , qu'il n'entreprift rien fans 
FadVis & confeii de Dragut, lequel n'ef- 
toit venu du commencement fi-toft lh*de- 
vant comrae l'arm6e, s'amufant h amafler 
les vaifleaux & les forces d'AIger : ou ef- 
tant arriv6 , il trouva comme desjk Ton avoit 
afl]6g61e Fort Sainc-Elme, & de prime abord 
il y trouva fort k dire; car il y tic faire la 
batterie de fi loin , que de long- temps on ne 
1'euft pris. Par^quoy , il commanda de l'ap^ 
procher ; deforte que luy y eftant fi pres , pour 
la voir mieux faire, il fat bleflS d'un efclat 
de pierre dans la tefte , dont il mourut aufli- 
toft : ce qui vint bien & point pour lei Chref- 
riens; car s'il ne fuft mort, ils n'en euflent 
pas eu fi bonmarch6 qu'ilseurent; ainfi que 
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j'ay ooy dire k Monfieur le Grand- Maiftre » 
qui fuc tres-aife de fa more , & a qui j'ay veu 
louer beaucoup ce Dragut. Dieu les garan- 
tit tous par la mort de cette hotmne; car il 
eftoit cres-dangereux en fait de guerre. Voila 
la de Dragut. 



Tome VI. D 



Digitized by Google 



74 Hommes illujlns EJlrangers. 




DISCOURS TRENTE- 
HU I TIESME. 

Occhialt, ott UcchialT) Calabrois y 
Corfaire lure. 

Or fay veu plufieurs Mariniers & Capi- 
taines de mer, & mefmes les Chevaliers de 
Malthe, faire entr'eux cette queftion, h f^a- 
voir qui eftoit le plus grand homme de mer 
& le meilleur Capitaine , ou Dragut , ou 
Ucchialy? Les uns tenoienc pour Tun , 
& les autres pour Pautre,, 

Ceux qui tenoient pour Ucchialy, difoient 
qu'il avoit eu de plus grandes & honorables 
charges que Draguc; car il avoir commande 
en G^n^ral & Admiral du Grand-Seigneur ; 
& que la belle a&ion qu'il fit & la bataille 
deL6pante, Tefleva bien fort:d'autantqu'a- 
pr£s avoir combatcu tout ce qui fe pouvoit , 
& pris Teftendan de ceux de la Religion , (qui 
fut un grand cas, car ces braves gens ont 
tousjours bien fait en tous lieux qu'ils ont 
eft6 , & ont efte invincibles pour fi peu qu'ils 
font) il fe retira encore avec force vaifleaux 
& Conftantinople , eyant cette afleurance de 
fe pr^fenter au Grand - Seigneur, qui erira- 
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geoit de defpit , & nc vouloic voir mil de 
fcs Capitaines qui euflent eft6-l&. Mais Uc- 
chialy , preffant pour avoir Faudience & 
l'ayant obtenue , il fic entendre h fon Prince 
fi bien fes raifons, qu'il l'ouyt, & Fhonora 
de plus grandes charges qu'il n'avoic fait; fca- 
chant bien audi qu'il avoic perdu tou$ fes 
bons hommes , & que , de fi£ceffit6 , il fe fal- 
loit fervir de cec h*mme capable, reftg dur 
naufFrage& desreliqtfes de tant d'autres. Com-, 
me de vray , il releva certes ce coup-la fon, 
Prince, &fonDieu Mahomet; mais, Dieu 
mercy, qu'onne Ie preflapas apres, comme 
Ton devoit , dont je diray ailleurs qui en fut 
la caufe. 

En apr£s, il (emit en fupreme credit, par. 
hprife de laGoulette, qui fut fake par gran- 
de fortune ; & je yous diray comment, ainfi 
que j'ay appris de Monfleur de Savoye a 
Lyon, & par d'autres. II faut f9avoir, que, 
dans la Gouletre, parmy la gamifon, il fo 
trouva un foldat Francois , qui.de long-temps 
s'eftoit defpayte de la France, &s'eftokEf- 
pagnolift parmy les foldats Efpagools , com- 
me j'en ay veu une infinite : il mefcheut k 
ce pauvre foldat, de manger de la chair un 
jour prohiW; foudain le voilk pris, & mis 
fur une fr£gacte , & envoy6 & Naples k Tin- 
quifition. Par cas fortuit pour luy, cette gal- 
liotte ou fr^gatte fut rencontre de quelques 
galliottcs d 'Alger, qui la prindrent &l'em- 
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menerent, & mirent les hommes de dedans 
h la Cadene , comme c'eft la couftume,auffi- 
toft que telles j>rifes font fakes. Ce foldat 
Francis pria incontinent les Rays de la ga- 
lere , qu'on ne le maltraittaft nullement , & 
qu'on le ffft parler a Ucfchialy; car il luy 
^ dirok & r£v61erok une chofe dont & jamdis 
il s'en trouveroktr^s bien. Aucum difent qu'il 
demanda k parler au Grand- Seigneur : mais 
ce fut h Ucchialy , & qui il parla ; car l'acces 
de la Porte du Grand- Seigneur n'eft pas fi 
libre , comme de nbs Princes Chreffiens , qui 
ne tiennenc du barbarifme , comme les Turcs. 
Eftant done devant Ucchialy , il luy r£vele 
de point en point toute la force & forterefle 
de la Goulette, & le plus fort &fe plus foi- 
ble : car il efftoit un tr&s-bon Ing&rieur; & 
mefmeil y fut emplby6-lfr, & ailleurs,pour 
cet eftat. De plus, il luy raconta le nom- 
bre des gens qui eftoient Mans , les muni- 
tions de vivres & de guerre ; luy faifant la 
chofe fi facile , qu'il luy promet de la pren^ 
dre dans un rien , s*il le vouloit croire , & 
fe gouverner par luy. Ucchialy prefta Foreil- 
le h tout ce qu'il dit , & trouva une grande 
apparence en fon dire. II part & s'en ya & 
Conftantinople , & declare au Grand- Seigneur 
. rehtreprife, & luy fok fi facile Texdcution, 
que le Grand- Seigneur luy bailie audi- toft 
Tarrn^e & les forces qu'il demanda, avec Sy- 
naoiBafcha. Encore promic-il rnieux^qu'ii 
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ne confumeroic pas plus de jours h la pren- 
dre , que le Roy d'Efpagne & Ton pare y 
avoienc confumd d'annges k la garder, qui 
eftoic , ce me femble , quarance & un ou crea- 
te & un ans. La fuppucacion en eft fore aifte 
faire ; la fade qui voudra : je ne fuis pas 
pour m'y amufer. Le voili done venu : il mec 
ion (iege , fe gouverne tousjours par l'advis de 
fen homme ing&rieux ; cellement qu'il ne faut 
de Femporter dans cane de jours qu'il avoit 
die. Bien eft il vray qu'il euc beaucoup de peine 
apr£s & combattre & forcer le fore de TEftang , 
que Jean-Andr6 Doria avoic feic faire, qui 
itnporcoie beaucoup ; Hhou s'eftoic jece£ de- 
Sans le Sieur Pagan Doria fon parent, & le 
Sieur Gabriel Cerbellon, eri^braves & var- 
iants Capuaines , qui le deffendirenc cerees 
tr&s-vaillarament. Ces deux chefs, avec les 
Italiens qui eftoienc teans, fi rent grand honce 
aux Efpagnols qui eftoienc dans laGoulecte, 
qui combattirent & fe deffendirenc bien au* 
cremenc qu'eux. Aufli ily avok bien de la 
difference encre Pagan Doria , & ce brave 
& vaillanc Capieaine Gabriel Cerbellon, & 
Dom Juan de Puerto Carrero , duquel on 
ne eenoic pas grand compte , & lequel par 
d£f ifion , on appelloic Dom Juan puerco car- 
nero; cA-d.^pourceau&mouson^ en&ifant 
allufion fur fon nom. SMI euft faic comrae 
fit Dora Hernandiile de Puerco Carrero , por- 
tanc mefrae nom > dans Amiens, ii euft mieux 

D iij 
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feit, & euft eite plus eftim6. Cette Piace ef- 
fanc prife , Ucchialy fut par apr&s en grande 
vogue & en belle faveur avec le Grand-Sei- 
gneur. Et voilk les deux fignalez efFets de 
cet Ucchialy, que Ton fait valoir & eftimep 
|>our tres bon & grand Capitaine. 

Ceux qui tiennent le party de Dragut, di- 
feat que Dragut J'avoit fait de fa main , & 
qu'il ne f§avok que ce qu*il avoit appris de 
luy f & que jamais il n'cftoit tombs ny def T 
cheuen fi bafle fortune comme avoit fait Dra- 
gut, Que s'il eufttalte de pareilles,3i grande 
peine euft-il peu fe relever de fes cheutes, 
comme avoit faic Dragut, Davantage qu'il eft 
fort aif6 k faire des expeditions & des grands 
miracles de guerre, avec degrandes armies, 
ou rien ne manque , *& ou il y a tout & fou- 
hair. Mais de faire de pierre pain , comme 
on dit, ainfi que fit Dragut, c'eft-lk ou eft 
la peine. Ec on dit de plus, que quand Dra- 
gut n'auroit fait en fa vie que ce trait de Se- 
quenne (0> & d'avoir ainfi force la natu- 
re,, c'eft quafi fe p'arangonner, ou & Dieu, 
ou au Diable , comme j'ay ouy dire & au- 
cuns. 

Quant au refie, Ucchialy a eft6 petit com* 
pagnon comme Dragut. D fut natif de Ca- 
4abre, ou j'ay veu le lieu, & aucuns de fes 



(i) Voyez ci-deffus, pag. 70. 
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parents, qu'il venoic voir quelques fois , & 
leur faifoit du bien&du plaifir.IleftoitMoi- 
ne, ce die-on; & s'enallant & Naples pour 
eftudier, il fut pris, & depuis fe renia : & 
de peu i peu fe faifant Corfaire, il s'advan- 
5a , comme on Fa veu. Je croys qu'il prit le 
turban , plus pour cacber fa tigne , qu'on 
difoit Favoir gardSe couce fa vie fans s'en 
defFaire, que pour autre chofe: & bien qu'il 
iift bonne mine de renegat, il ne quitta ja- 
mais fa Religion du Chriftianifme. Je Fay 
ouy ainfi de Monfieur de Dage (i), Am- 
bafladeur pour le Roy en Levant , qui Fa- 
voit veu a Conftantinople. 

J ay ouy dire pourtant qu'il eftoit plus cruel 
que Dragut, & n'avoit figrande civilitdque 
Dragut , qui aymoic les Franfois. Audi , quand 
i! fut employ^ pour la France, & comman- 
ds par le Grand-Seigneur pour courir les 
mers, pour Faraour d'elle, il s'y employa 
de trfes-bon coeur. Je Fay ainfi ouy dire k Mon- 
fieur le Baron de la Garde, qui Fa mon£, 
& luy a command^ par le commandement 
du Grand-Seigneur. J'en ay alTez die 9 remet- 
tant aux grands Mariniers.& bons Capitaines 
de mer, qui ont taftS de Fuh & de Fautre, 



* (1) Francois de Noailles , Eveque de Dax; 
Voyc^ ci-de]fous vers le milieu de Don Juaad'Au- 
triche, au Difcours XLI, Article III 9 A Id fin. 
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& en difcourir, & donner leurs ad vis furleur 
perfe<5Hon & fur la prefc&nce des deux* 

Si faut-il a vane que finir, que je die en- 
core cc mot. La prife de la Goulette fat de 
telle importance au Grand-Seigneur , que der- 
nterement en cette guerre de Perfe , s'eftant . 
eftneue quelque contention d'honneur & de 
fervkes feits i leur maiftre, ( comme cela 
«ft couftumier parmy les grands Capitaines , ) 
entre Muftaffa , Bafcha G6n£ral de l'armte , 
en la premiere annte & conquefte, & qui 
depuis fat premier Vizir k la Porte du Grand- 
Seigneur , apr&s la mort de Mehemet Ba£ 
*ha , mais apr&s defappointi & difgracte ; & 
Synam Bafcha, qui eftoit fous luy en cette 
premiere conquefte , & fut aprhs G€n6 ral. Ve- 
nans done aux reproches & k leurs valeurs & 
fervices faics , Muftaffa fe vantant d'avoir con* 
quis la Cypre k fon maiftre , Tautre refpon* 
dit qu'il fe fencoit aucant glorieux, & fon 
maiftre autant oblig6 & luy, de luy avoir con* 
quis la Goulette , Place inexpugnable , & avec 
fe fort garny de 13 grande quantity de fi bons 
Capitaines & foldats. Mais Taucre luy repro- 
cha que ce n 'eftoit pas luy feul qui en de- 
yoit avoir la g^oire, mais Ucchialy , qui 
avoit eft6 Pauteur de Tentreprife , & Fex6cu- 
teur avec luy. Synam repliqua , que Fautre 
aufli n'avoit pas luy feul conqbis la Cypre f 
mais d'autres grands Capitaines & Bafchas, 
qui le valoient bien : & qui plus eft, il y 
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troic confum6 une grande traifnte & laps de 
temps , & mefme hs prifes de Famagoufte & 
de Nicotie, que le moindre fecoors qui fuft 
venu des Chreftiens , . il fe retiroit avec fa 
courte borne; au-lieu que luy, en trente & 
un jours, il avoitfaitfa conquefte, fans gran- 
des longueurs ny de grands fraix k fon maif- 
tre, au-lieu que luy en avoit fait d'extraor- 
dinaires en fa Cypre : qui pourtant,ditMu£ 
taffa , par apres avoit bien rapport6 depuisle 
rcmbourfement, & beaucoup debons moyens 
&revenus. Voilk les reproches que fe fai- 
foient ces deux grands Bafchas, fondez fur de 
bonnes raifons. /ay ouy dire ce conte un 
honnefte Itafen,qwi pour hps eftokk Cons- 
tantinople i& l'ay aufli veu ainfi efcrit dan$ 
Un Livre Italien v qxri £ eft£fait fur cette guer- 
re de Perfe. II ne peut pas y avoir de cela 
plus haut de vingt ans. 

Enfin , ces deux grands Bafchas & Capi* 
taines, un peu apr&s, fe desfirent Tun Fau* 
tre, comme cela fe voit fouvent en la Cour 
de tous les grands Roys & Princes fouve- 
rains, & il s'eft veu par une infinite dexem- 
ples. II faut noter en ce Difcours, comme 
ceSynamBafcha eftimoit agtant laconquefte 
& prife de la Goulette, comme Tautre pou- 
voit faire de la Cypre: toutesfois, Ucchialy 
en futle principal auteur & ex£cuteur; bien 
que ce Synara fuft un tr&s-grand & vaillant 
Capitaine , & tr&s»grand ennemy des Chref- 
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tiens, s'il en fuftoncques; & qui ordin&ire- 
snenc difluadoie au Grand Seigneur la guerre 
contre les Perfes, & la lay perfuadoit du 
tout contre les Chrefttens ; h faifanc cetK 
fois plus wile & aifte , que contre les aiures* 
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DISCOURS TRENTE* 
NEUVIESM E. 



xtLvant ces deux grands Capttaines & 
Corfaires, Dragut & Ucchialy,run faic de 
fa main, comrae j'ay die 9 & 1 autre non, 
avoit eft£ ce grand Barberousse, duquel 
bien que fay efcrit de luy en mon Livre des 
Colonnels de France (i),fi faut-il que fen 
die encore quelque petit mot , afin que le 
monde (§ache que jamais des Romains, ny 
des Grecs, grands conqu6rants deRoyaumes 
& de Terres, il n'y en a- eu de tel. II prit 
& conquefta, par fa prouefle & par fon in- 
duftrie, deux Royaumes, done Tun fut ce- 
luy d'Alger. II eft vray que fon frefe aifn£ 
en fit le premier fondement; mais aufli il 
luy ayda en Ja conquefte, & le garda tr&*- 
bien aprfes fa mort. L'autre Royaume fiJc 
celuy de Thuuis. Qu'eftoit cela, fi-n6n 
qu'en pen de temps il conquit line feconde 
Carthage, que ces braves & vaiUants R6- 



(i) Ci-aprlsTom. XI, dans le courant d$ V Art* 
JU, Tom, FlI, DifioursLVl, a la fin. 
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mains confumerent tant d^ann£es pour en 
avoir la raifon , & la mettre & bas? Ec ce 
Barberoufle en un rien la conquic : & pour 
laconqu^rir, fit tefte k ce grand & redout^ 
Empereur Charles-Quint , y eftant en per- 
fonne ; qui , fans la revoke de fes efclaves 
qui eftoient dans la Roque , & la furprife 
qu'il y fit , on ne f^aic k quoy TErapereur 
en euft eft6 , & il luy euft poffible donn6 
k fonger, veu les grands empefchements de 
jtoutes fortes qu'il eut y parvenir. Les 
Hiftoires en font aflez pleines, fans que j'en 
parle. Et nonobftaw, ce brave Roy de 
CQrfaire ne s'eftonna point de fa perte , ar- 
rive pluftoft par difgrace de fortune de 
guerre , ou par trahifon ; fort de la Place , & 
refait un fecond petit arraement de quatorze 
. galeres , qu'il avoit cach6 & fauv6 dans quel- 
ques petits recoins & paluds ou canaux de 
lk aupr&s, dont il les fait tout auflMoft fonir: 
en forme & belle contenance de guerre & 
d'hotnmes, plutoft comme vainqueurs que 
vaineus , fe fait paroiftre fe fait recon- 
noiftre par autres quatorze galeres, que Vm 
avoit envoyg k Andr6 Doria fpps h coqduite 
d'un certain Capitaine Gennois, nqmm6 le 
Segnor Adam , auquel suffi-tqft qu'il l'eut 
veu , il luy donna la chafle , fi belle & fi af- 
freufe , que , s'il n'euft gagn£ le gros d'AndrS 
Doria, ileftoit trouflfc: il met Doria & toute 
(on arin^e en allarme, & & fa barbe ft feuve 
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dans Alger. Voire, il fait encore plus; d'un 
mefme vol il s'en va piller & feccager rifle 
de Minorque, & y prend le pore de Maon; 
& puis, charge de butin, il prend la route 
de Conftantinople , fe pr£fente au Grand- 
Seigneur, luy raconte fa perte& fa difgrace ; 
nonobftant laquelle, & ne la connoiflanc 
point advenue par fa fauce, il le resoictrfes- 
bien, luy redonne un nouveau armemenr, 
& il fait le diable pis que jamais. Allez moy 
trouver de pareils Capitaines & Corfaires , 
auxquelsla fortune aye fi bien die, & ii mal 
fuffi , & qui s'en foient fi bien relevez. Voyez 
les Hiftoires de ces temps ft , tant Icalienneg 
qu'Efpignoles. 

S'il eft vray qu'il ait eft6 Frangois, com- 
me j ay die ailleurs , il a fait honneur au nona 
Francois ; & s'il x\i Teftoit pas , il eft & 
louSr, d'oil il foit. Car ilaefpouvant£,non- 
feulement les Chreftiens , mais les Arabes 
& les Mores, ayant fait la guerre aux uns & 
aux autres, & par mer & par terre, les ayanc 
rendus tributaires. 

Un des beaux exploits qu'il fit contre les 
Chreftiens, flit le fiege & laprifedeCaftro- 
Novo, oil il y avoit dedans en garnifon trois 
mille braves Efpagnols naturels , defquels 
eftoit Maiftre-de-Camp ce vaillant Capitaine 
Sarmiento , qui , quelques ann6es aupara- 
vvk, avoit eft6 efleu des foldats rautinezen 
LorabarSie , dont je parle ailleurs. 11 mou- 
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ruc-lh en combattant vaillamment fur la bre£ 
che : & Barberoufle , eftant apres fort cu- 
ricux de recouvrer fa tefte, pour Fenvoyer 
en don au Grand -Seigneur, quelque dili- 
gence qu'il y puft faire , ii ne fe puc jamais 
trouver parmy les mores, tanc il y en avbic 
de tuez, & amoncelez lesuns fur les autres. 
C'eftole combatcu & fouftenu une brefche 
& un aflauc vaillamment, ceia! Voyez -les 
Hiftoires Italiennes & Efpagnoies : vous y 
verrez force faits merveilleux. 

II mourut fort vieux & caflfc , & Roy d' Al- 
ger abfolu , la feconde ann£e que le Rd^ 
Henry II commen£a k r£gner. II avoit un 
compagnon, qu'il avoit fortaym6, qui fuc 
Synara ,fur-nomra£ le Juif, &qui futauffi un 
trfcs- renomm^ Corfaire, de mefme que Tau- 
tre un grand hommeMe mer; & pour ce , 
le Grand-Sultan Solyman Tenvoya pour fon 
Admiral en lamer Rouge. C'eftaflez parte de 
ces Gorlaires. 
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DISCOURS QUARAN- 
TIESJME. 



Le Mjr&uis de Sjinte- Croix. 



our finir les bons Capitaines de TEm- 
pereur & du Roy d'Efpagne , j'y mettray 
encore le Marquis d^ S a 1 n te - C r oi x ; car 
il a eftt trfcs-bon. Je Tay veu G6n£ral des ga- 
leres de Naples, d'oii le Roy d'Efpagne le 
retire, & pour fa fuffifence s'en fervicen la 
grande mer Oc6ane contre le Milord Drach , 
Anglois, le pjhis fameux homme de defTus 
cetfe mer, qui ait eft6 il y a plus de deux 
cents ans , & qui a bien donn£ de FafFaire 
en Efpagne. J'efpere d*en parlerailleurs. C'a 
efte auffi ledit Marquis qui d£fit Monfieur 
de Strozzy, vers laTercere. Voilkpourquoy 
je ne m'eftendray pas fur fes lofranges, en- 
core qu*il en mSrite de plus hautes que les 
miennes : tnais il me Heroic mal de dire tanc 
' de bien de celuy qui a fait mourir le plus 
grand de mes amis, & qui a fait mourir & 
< trancher la tefte & tant d'honneftes Gentils- 
Hommes Francis , comme il fit en ce voyage. 
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JMSCOURS Q U ARAN TE 
ET UN1ESME. 



^fPaiiitPB II, Roy SEfpagne. 



, maimenant , api£s avoir parte du pe- 
re, qui eft FEmpereur Charles V, il faut 
parler * pr6fent du fils , qui eft ce grand Roy 
d'Efpagne Dom Philippe, Roy tr&s-Ca- 
tholique : lequel, encore qu'il n'aye mis Je 
pied tanc de fois k Teftriec, & paru k la 
cafiapegne , oy mom6 fur mer , comme rEoj- 
pereur Charles fon £ere, fi eft-il un grand 
Roy & un grand Capitaine; puifque plu- 
fieqrs Roys & Capitaines ont eft6 autaqt 
Joiiez & eftimez d'avoir fait de belles con- 
queftes, & rrten6 de grandes guerres, auflji- 
biea affis en la chafee de leurs Confeils, 
comme en lew felles d'armes. Sans m'arau- 
fer k l'dtegarion de plufisurs examples , je 
jn'tilegue que celuy de noflre Roy Charles 
cinquiefme, lequel em le furnom de Sage, 
& duquel le Roy d'Augletejre fe piaigooic* 
qu'il luy faifoic une guerre fi importune * 
fans bouger de fon cabinet, 
Davantage comme j'ay ouy direfc de grands 



Article Premier. 
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Capicaines, il eft plus difficile de donner re- 
mede aux inconv&iients qu'on ne voic point, 
qu'k ceux qu'on voic; carcommeon die com- 
tnunimene, quand on voic les chofes fcl'oeil,' 
& raeflne de la guerre, Ton y rem6die plus 
aifemenc. Voilfc pourquoy ceux qui confeil- 
lent & rem&fient, non-feuleraenc aux maux 
qu- on voic , mais auffi k ceux quon ne voic 
point, Tone fore k eftimer, & monftrept 
avoir un pxofond jugemenc & grand fens. 
Auffi die- on qu'ilfautfaire la guerre kFceil; 
& qui la fait bien les yeux fermez, ou en 
abfence , & bien loin , eft fore & loiier. De 
plus encore, quand couc eft die ,ainfi que j 'ay 
ouy dire k plufieurs de bon ad vis, quand un 
grand Roy ou grand Prince a paifK les pre- 
miers feux de fa jeunefle k la guerre , co 
n eft pas le roeilleur, ny pour luy , ny pour 
tous ceux de fon Royaume, qu'il fafle cous- 
jours la -guerre en perfonne : les railbns 1&- 
deflus s*y peuvenc apporcer belles; & auffi 
que e'eft crop fe faire efclave de Mars, & 
non pair & compagnon i luy. Davantage, 
11 y a difference, & y en doic avoir, encre 
les Roys, & nous autres Gentils Homraes 
qui vivons de la guerre. 

Au furplus, quand un Roy fait cane da 
hazardeux , & du cheval l£ger , il n eft 
pas poffible qu'il ne luy arrive une fois en 
fa vie quelque fauce, ou difgrace, de fuite, 
ou d'aucre erreur; de laquelle s'ii eft une 
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fois tach6 tant foic peu, il ne s'en peut ja- 
mais bien laver. Ec tels mots, quand on 
die : // a fallu que le Roy fe retiraft plus 
yifte que le pas, ou bien : 77 eft fuy h bon 
ejeient , quand ce ne feroit que cent pas, il 
ne s>n f9auroit jamais nettoyer, fonnant ce 
mot fi mal b la bouche. Voik pourquoy les 
Roys doivent mefnager leurs hafards & leur* 
vies , k la mode que font aucuns avares* 
leurs tr£fors : lefquels ils efpargnenc en cho- 
fes petites & bafies , & les defpendent en 
chofes nobles & de confluence , quand il 
eft queftion. De mefme les Roys doivent 
faire de leurs vies, ne les adventurer & tous 
heurs & occafions 16geres, mais k d'autre* 

- belles & tres-grandes; afin que fi le malheur 
veuc qu'ils y meurent, on die d'eux qu'ils font 
morts en une belle bataille , ou en une ho- 
norable rencontre , ou en un fignate com- 
bat, bravement & vaillamment , les- armes 
au poing toutes teintes de fang, comme 
plufieurs grands Empereurs & Roys ontfait, 
dont le nombre eft infiny. S'il faut qu'ils 
fe retirent, que ce foit en valeureufe & ho- 

- norable relique de battaille , * comme fit 
ce brave Philippes de Valois apres la ba- 
taille de Crecy ; qui , apr&s avoir combattu 
tout ce qui fe pouvoit, jufques h. la foir£e, 
fut oblige par les t&iebres de fe retirer au 
gifte en un Chafteau & une petite Ville oil 
te Gouverneur luy ayant. demande fon nqm 
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.At la muraille , il refpondit que c'eftoit la 
fortune reftde de la battaille perdue. S'il fiiut 
qiFils foieac pris , que ce foit k la mode 
du Roy Jean devant Poitiers , & du Roy t 
Francis devant Pavie ; lefquels pluftoft que 
fuyr, avec plufieurs autres , furent pris,n'en 
pouvanc plus , & tous las du combat : ou 
.bien du tout fortir bravement^vidtprieux, 
ainfi que fit noftre grand Roy Henry IV, 
& la battaille de Coutras, & & celle d'Yvry ; 
& corame avant luy avoient fait fes deux 
illuftresprtd&efleurs , les Roys Charles VIII 
& Louys XII , aux battailles d« Fornoue 
& d'Agoadet (1). 

Ainfi les Roys, qui font efclairez de tou- 
. tes parts , doivent mefnager leur vies & leurs 
holineurs ; car its font tant veus, que s'ils bron- 
chent tant foit peu, il font remarquds detous 
coftez. Si ne fsauroit-on reprocher au Roy 
d'Efpagne , qu'il n'aye grandement aym6 la 
guerre de fon vray naturel : car d&s-lors que 
:l'Erqpereur fon'pere luy eut mis tout fon 
t Eftatentre fes mains, il nous alia de premier 
. coup drefler de grofles armies, & nous les jetta 
fi bien fur les hras, qu'il nous fit donner la 
, battaille de Sr. Quenrin , qu'on gagna fur 
nous, avecgroffe perce de beaucoup de gens 
de bien & Seigneurs. Au partir de-Ik, il alia 



(1) Agnadel. 
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en perfonne aflteger la Ville de St. Quentin* 
la baccre forieuftmenc, & la prendre d'aflaut > 
gard£e auffi-bien de feu Monfieur PAdrairal 
de Chaflillon, que Place de ce temps-1* qui 
ait efl6 prife. Et puis il prit Ham & le Chaf- 
telet ; & s'en contentant , il ne voulut pafler 
plus outre , ny venir & Paris ,- comme beau- v 
coup le pn&umoient, & en avoient crainte: 
mefme on dit qu'il le devoit faire, & PEm- 
pereur mefme le dit ; mais pourcant il ne vou- 
lut pafler plus outre luy-mfime au camp de 
Galon II ayma rateux feire fa paix, que 
venir k Paris, qu'il avoit autres-fois tant me- 
nace : & en eftanc fur le point mefme d'y ve- 
nir, il y fongea, ne voulantpas mefme que 
fon armee paflaft d'Icalie en France, fuivant 
les perfuafions de Monfieur de Bourbon apr&s 
la perte de la battaillede Pavie; car c'eftun 
grand fait, que d'aller attaquer un Royaume 
de France tout k-coup dans fon fort. 

Le Roy d'Efpagne done y penfa bien auffi : 
Jequel conduit d'un bon & fage advis, tant 
de luy que de fes Capitaines, s'arrefta coy, 
dont il luy euft mal pris, s'il euft pouflS plus 
avatit. Car noftre grand Roy Henry s'eftoic 
remis fus, avec une tres-bonne arm6e : & il 



(a ) Ailleurs auffi Galon , mats le plus fouvent 
Jalon, Ceft Jallon, a mi-ch«min entre Epernay 8c 
Qiaion*. 
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fit mieux de reculer ainfi, pour faire apres 
ce qu'il nous fit. Car H nous alia encore li- 
vrer une feconde bataille , done la perce nous 
fut de fore grande importance, qui fuc celle 
de Gravelinne, oil Monfieur le Marefchal de 
Termes fut pris, & Monfieurd' Anebaut , avec 
force Gen tils- Hommes & Seigneurs mores : du 
nombre defquels fut feu Monfieur d'Archiac , 
de la noble Maifon de Montberon , fort hon- 
nefte , brave & vaillant jeune-horame, & qui 
monftroitbien d*o£i il eftoit defcendu , nefei- 
fam nullemene tort h fts nobles anceftres , 
Euftache, Adrian , & Francois de Monebe- 
ron ; car il fut cu6 en combateane vaillam- 
ment jufques k la derniere vigueur. Cecee 
perce de bataille, & ce que j'ay ouy dire U 
des plus Grands de la France , nous porta plu9 
de dommage qu'on n'a cru. 

Puis aprfcs ce grand Roy drefla une dea 
grandes armies que l'Empereurfonpere euft 
oncques fait, & toy-mefme vint en perfon- 
ne, prenant fa rouee vers Amiens, pour con- 
tinuer encore quelque ufage de nous don- 
ner quelque battarlte; car il enavoituneforc 
grande envie, croyant tousjours que la for- 
tune le favorifoit commeelleavoit fait. Audi 
de fon coft6 i'avoit bien noftre Roy Henry > 
qui n'avoit pas moins belle arm6e, comme 
un chacun Spit , ny moins d'envie de com- 
battre & avoir fa revanche ; mais Dieu ayant 
pitte de la mon de cant de mille perfonnes, 
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s'ils en fuflent venu-lk, infpira les deux Roys 
valeureux & bons , pour entendre k une paix : 
laquelle , apres avoir eft6 fort desbattue a Cer- 
can , fut conclue, arreftte & Ifee d'un noeud 
fi bon & fi faint, qu'elle a dure inviolable 
jufques icy ; encore que Ton die que les Ef- 
pagnols ayeqt doan£ de grands fubjets pour 
la defnoiier ou rompredu touc.Je m'en rap- 
porte k tanc d'entreprifes, qui fe fontfaites 
fur la France ; defquelles je puis bien f^a- 
voir quelque chofe , le tout s'eftant traite du 
regne du Roy Charles IX , & du Roy Hen- 
ry IIL Sur quoy je feray ce petit conte par 
forme de digreflion, 

Un peu devant les tumultes 'deFlandresy 
fe Comte d'Aigmont , les prSvoyant, prit la 
pofte, & s'en alia en Efpagne trouver leRoy 
fon maiftre. II pafia h Paris, oil il fe tint un 
Confeil eftroit, de luy, & de deux grands 
perfonnages Francois, que je ne nommeray 
point, fors un qui eftoit Huguenot, Mon- 
lieur 1'Admiral : ffcutre n'eftoic pas de cette 
Religion, ce difpit-il; mais les favorifoit du 
tout fous main, ne s'ofant manifefter, pour 
plufieurs raifons que je dirpis bien.Ces trois 
firent-1^ un tymbole, & taillerent bien de la 
befoigne, que Ton a, bien fceu depuis & veu 
efclore; le tout tendaht la plus grande pare 
a rorapre la paix entrela France & FEfpa- 
gne. Tant y a que ledit Comte d'Aigmont, 
apres cette belle confutation , s'en alia en 
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Efpagne, ou il fut bien venu & receu de 
fon maiftre, auquel II annonca tout ce qui 
eftoit advenu en Flandres, & ce qui devoit 
advenir, comme Prophete , ou pluftoft com- 
me principal Confeiller & Nigociateur de 
tout. Le Roy d'Efpagne trouva ces £vene- 
ments fort eftranges , & demanda audit 
/ Comte les remedes, & fon advis pour y 
pourvoir : lequel luy fit refponfe , qu'il 
n'eh fcavoit point de plus propres , que de 
faire la guerre en France comme aupara- 
vant; & que jamais iln'y fit plus beau ny 
meilleur ; & que desjk il luy promettoit 
plufieurs Villes aux Ff omieres , aufli feu- 
res que s'il les tenoit en main. Car il avoit 
parte & ces deux marchands , qui lui aide- 
roient i la livraifon en partie de la mar- 
chandife. Ce qu'entendant le Roy d'Efpa- 
gne y ii^le renvoya bien loin , & luy die: 
Comte , ne me parlez plus de cela ; car fay- 
merois mieux perdre toute la Flandre^ que 
de rompre fi vilainement lafoy que fay don- 
nie auRoy Trts-Chreftien, man bon frere^ 
tant jeune qtiil eft, 

Jamais ce grand Prince ne refufa mar- 
cb6 que celuy- lb, Cas eftrange! En telle 
refponfe done du Roy d'Efpagne pouvons- 
nous reconnoiftre s'il nous a eftg fi cruel 
ennemy , comme Ton a tant crte en Fran- 
ce par la bouche & la voix de plufieurs, 
nondetous. Et fil'on me met $u devant, 
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pourquoy il a tanc entreccnu de penfion* 
naires en France, .& donn£ fant de pen* 
(ions ? Je le croys & l'advoue ; & en nomme- 
rois plufieurs, & des plus haut huppez, fi 
je voulois : mais il les faut blafmfcr, ceux* 
fo. Car il n'appartient k aucun fubjet , fans 
cong£ du Prince, de prendre penfion d'un 
eflranger. Mais il font louer le Roy d'Efpa- 
gne : car ce n'a jamais efte & tnauvaife in* 
tention qu'il entretenoic ces penfionnai- 
res, nypour luy aider h faire la guerre con- 
tre leur maiftre; mais pour le perfuader tous* 
jours de ne la faire point, &le teniren cetce 
bonne humeur de paix. En quoy cerces eels 
Confeillers ont bien fait, & font k loiier, fi 
ce n'eftqu'ils ne doivent point tirer d argent 
pour un G faint office, & que la loy le def- 
fend, comme j*ay die 
D'aucuns , plus remuants & plus paffior- 
- nez pourtant ont tenu, qu'ii euft mieux va- 
lu faire cette guerre, que la noftre civile : de- 
quoy je m'en rapporteaux meilleurs Difcou^ 
reurs. Poffible y euffions-nous gagn£ , pofli- 
ble non : tefmoin cette derniere guerre d6* 
clar£e contre luy, dont on maudit en Fran- 
ce les Confeillers. Car nous y avons perda 
Cambray, Calais, Ardres, Dourlans, leCaf- 
telet, la Capelle, & Amiens. Maiscecy ne 
fait rien & noftre propos pourk cette heure, 
encore que j'aurois grande envie d'en parler: 
ce fera pour une autre fois. 

Depuis 
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% Depuis lapaix faite en France, ce Roy 
n'a jamais laifle efcouler une feule ann6e , 
qu'il n'aye faic un armement , foit par mer 
ou par terre , contre les Turcs & Infideles f 
pour faire quelque belle journ^e , qu'ils ap- 
pellent Jornada ; qui fe prend , nori tant 
feulemenc pour quelque battaille, que pour 
quelque fiege & .entreprife , ou autre ex- 
pedition grande & fignatee , comme one 
eft6 le voyage & la bataille des Gerbes, les 

guerres xPOran , le voyage & la prife du 
ignon de Velez , oil j'eus Phonneur de me 
trouver; les deux fecours de Malthe, faits 
& arrives k propos ; la guerre contre les 
Mores en Grenade, & la bataille gagn£e, & 
eux fubjuffu6s & chaflSs du tout ; cette m6- 
raoral?le & incomparable Journ6e de L6- 
pante \ le voyage de la Goulette , & fa 
perte, tnaisce n'a pas elte fa faute;bref, 
•force autres armements de mer, pour aller 
en courfe, & pour nettoyer les mers, oil 
il fe ( faifoit tousjours de beaux aftes & de 
grandes entreprifes & grands fervices pour 
la Chreftient& Car c'eftoit chofe infaillible, 
qu'k tous les printemps, en Italie & en 
Efpagne , comme j'ay veu , on y voyoic 
tousjours battre le tambour pour y amafler 
des gens, tousjours rerauer&embarquer des 
gens de guerre contrfc leTurc; fi-non de- 
puis huit ou neuf ans, qu'il a efte contraint 
de faire la trefve avec le Grand- Seigneur, 
Tome VL B 
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qui luy coufte bon: car il n'y a ann6e qu'il 
ne donne k la Pone dudic Grand Seigneur, 
aux Vizirs, aux Bafchas, & autres, plus de 
huic & neuf cents mille efcus , comme je le 
tiens de bon lieu. II a audi efpuife force ar- 
gent en cette grande arm^e , qu'il drefla , il 
y a deux ans , contre PAngleterre Qa) , la 
plus belle qu'on aye veu de long- temps en 
cecce gr&nde mer Oc6ane de deija; & ce 
pour tirer de captivite cette pauvre Reyne 
d'Efcofle , de laquelle ce Roy par pitte fe 
voulut rendre protefteur & lib6rateur, s'il 
euft peu : mais ce barbare 616ment fe ban- 
da contre luy, k ce coup -Hi trop incite- 
ment. 

II a eu de grandesguerres k demefleravec 



(a) Bramome icrivoit done ceci enyiron Tan 
1590 ; car Tai-memem de Philippe II contre l'An- 
gletterre eclata en 1588. Cependant, ci-deflbus 
page 106 , il temoigne qull compofoitla rie de ce 
Prince en i598.11fant done lire, ily adixans, (1). 



(1) Point du tout : car il dit ci-deffus, Tome V» 
pag. 199* Catherine dt Medicu , aujourd'hw notre Reinc- 
Mere, laquelle raourut en 1589. Dans la page fui- 
vante , il va parler de ce Prince comme tres-agc & 
maladif , & page 106 en pari era comme mon. Ce* 
differentes dates , tant ici qu'en divers autres en- 
droits , N marquent que Br an tome a ecrit en diffe- 
rents temps, & ajoutc a fes DKcours, taatot une 
particularitc , tantot une autre. • 
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i*es fubjets de Flandres. Et certes, j'ay ouy 
dire&aucuns tr£s-gnffcds & point paffionnez, 
que ces r£vekez en one eu quelques raifons , - 
tant pour fecouer lejoug des Efpagnols, qui 
eft certes infupportable , que pour fe gar- 
der de I'lnquifition, coramed'une.male pefte f 
difoient-Us, & fort dangereufe. D'autresle* 
blafmoient d'avoir repris les arrays , apr&s 
que Dora Juan d'Auftriche , arrive en Flan- 
dres pour les concenter, en euc fait retirer 
les Efpagnols, & les eut renvoyS tows en 
Italie , aprSs le fad d'Anvers ; & leur avoir 
*ecord6 la paix, & beaucoup de Iibertez de 
vivre. lis vindrent aprSs rompre tout , & 
au£ armes plus que devant ; ce qui fafcha 
fort le Roy- Car pour avoir (a revanche 
d*eux* il ne la put avoir fur les Turcs, qui 
luy avpi&it pris la Gotdette, Place forte & 
tr&s-itnportante pour la Chreffient6. J'ay ouy 
dire que, lors qu'il en fceut la nouveUe de 
fa perte, il la porta fi fort impatierament, 
quHl en deyint malade; *non cant pour fa 
perte, difoit-il, que parce que les chiens 
.triomphent des pauvres Chreftien9i. Car il 
luy eftoit k grief de voir tant de Chreftiens 
^ncadenez, & menez efclaves, & traittez 
miftrablement pour jamais. Ce ne fut point 
fa faute : car il y avoit fort bien & diligem- 
raent pourveu , y ayant envoy6 une fort 
grofle $rm£e ; mais il y fut fort raal fervy. 
II y en a plufieurs tyii s'eftonnent, pour- 

Eij . 



Digitized by 



Too Homines illuflres EJlrangers. 

quoy, en l'afge qu'il eft, &; toaladif, il ne 
fe diftrait point de tint d'occupations & ^ 
, d'affaires , (car il les veut toutes fcavoir , & en 
dire fon advis, & y donner commandement,) 
& ne faffe laretrauede l'Ernpereur fon pe- 
re. Ceux-lk voudroient bien qu'il la fift , & 
qu'il ne s'en meflaft point tant ; car ils s'en 
trouveroient mieux, & y perdroient un tr&s- 
dangereux ennemy. D'autres le louent & 
Pediment davantage , pour cominuer tous* 
jours fon ambition tant plus qu'il vieillit. Audi 
dit-on que l'avarice & l'ambidon one quel* 
que fympachie & reflemblance enfemble, 
d'autantque tous les vices s'affoibliflent & 
s'abbattent par le temps , Tafge & la vieil- 
lefle; carles perfonnes vieilles n'ont plus la 
force ny la vigueur de les exercer , fors l'a- 
varice. Car quiconque en eft tach6, tant plus 
il vieillit, tant plus il Taugmente. De mef- 
me, aucuns ambitieux , qui ont eft6 atteints 
une fois bien au vif de l'ambidon r & grand- 
peine s'enpeuvent-ilsdesfaire bienaif&nent ; 
mais ils lacouvent tousjours dans leurame, 
jufques au tombeau. Que s'il y en a aucuns 
qui s'en defpouillent du tout, & difentn'en 
avoir, e'eft qu'ils en font des bons hypocri- 
tes, & qu'ils nous font & croire qu'ils rfen 
ont un (eulbrin , ou qu'ils n'en peuventplus 
pour la maintenir; ou bien poor d'autres 
raifons, qu'ils cachent & pallient : ou du 
tout s'ils s'en d6font i bonefcient, e'eft un 
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trfcs-grand miracle, comme du Roy de Na- 
ples, Jacques de Bourbon; d'un Due de, 
Guyeooe , d'un Due de Savoye , qui fe ren- 
direnc ReHgieux; & de l'Empereur Charles. 
Encore penferje, qu'ils s'en repentoient 
quetquesfoiX, & en couvoient cousjours , 
quoy qu'il en fuft, un peu dans leurame, 
& lacachoient fourdement,ny plusnymoins 
qu'un grand brafier de fen fous one cendre 
qui ferable morte. 

Je croys que, fi on euft efleu I'Empereuc 
Pape, comme il defiroit, qu'il ne 1'euft pas 
refute, non plus- que ce Due de Savoye , & 
qu'il fuft mort Pape, & n'euft faic en cela 
comme ledit Due de Savoye 9 qui quUta le 
Papat , & reprie fon Hermitage de Ripaille. 
Aufli dit-on que les ambitions font auffi bien 
parmy les Monafteres, les Cloiftres, & lea 
Religions , qu'ailleurs. Telles repentances & 
converfions font bonnes pour nous autre* 
Gentils-Hommes, qui, eftant vieux & caf- 
fez, ne deyons eftre ambicieux; car nou» 
ne fervons en une armle ou en une Cour, 
que d'importunit6 oud'empefefaement. Mais 
il fait tousjours beau voir un Roy vieillard ; 
& aufli les Royaumes le portent mieux, 
eftans rtgis par un Roy afg6, que par un 
jeune. 

Certainement, ce Roy d'Efpagne, ayant 
abandonn6 le monde, & faic comme fon 
pere , en acquerroit bien le renom d'un 

Eiij 
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cres-bon Religieux; maispuifqu'ileftneRoy 
& grand , pourquoy ne veuc-on pas qui I 
vive & meure eh Roy, puis qu'il peut fairc 
fon falut auffi bien ainG comme Religieux , 
& qu'il ne connoifle audi des affaires de fon 
Royaume. Ec mefme, veu qu'il na pas en 
luy un fucceflfeur form6, comme il eftoit, 
lors que l'Empereur fon pere fe desfit de fes 
Eftats entre fes mains. Encore I'Empereur 
par cette converGon fitil tort & fa reputation , 
& & fes Terres , & & fes ferviceurs, qui de- 
meurerent ainfi veufs d'un fi bon maiftre : 
mefme, que fes foldats Efpagnols en furent 
tr&s-m&l. contents, & Ten brocarderent, juP 
ques k ne l'appeller plus par ce beau nom de 
jadis d'Empereur; mais p&r mocq»erie & 
defdains, aucuns Tappelloient Fray Carolo 
de Santo Hyerotumo (i). Ceftoieot des 
foldats indifcrets & nouveaux : mtisles vieux, 
& qui avoienc reconnu fes annes & fes va- 
leurs, d&eroienc tousjours k fon beau nom , 
& k fa venerable m£moire, le pleurants & 
regrettants fans cefle de ce qu'il les avoir 
lailKs ; & pour l'amour de luy , fervirent touf^ 
jours fon fils, & Paymerent fore : auffi les 
aymoit-il fort. 

II me fouvient qu'apres la prife du Pignon 



(i)C.-a-d. Frerc Charles de S/. N Hyirome , par 
qu'il £toit dans un Couvent d'Hyeroniraites. 
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de Velez, il y eut environ crois ou qnatre 
cents foldats, qui, de tous ces freres d'lta- 
lie (1), fe desbaucherenr, & fe desbarque- 
renc kMallaga, & fe desbanderent mal con* 
tents & demy-mutinez : & fous ombre de 
vouloir voir leurs parents, (difoienc-ils ) 
vindrent & la Cour k Madrid ; & fans faire 
le petit femblant, ouvertement commence- 
rent k crier , qu'ils vouloient leurs payes 
qtfon lenr devoit; & fe pourmenant qua- 
drilles par quadrilles parmy les rues, braves 
& en bon point comme Princes, portans 
leurs £p6es bautes , les mouftaches relev^es , 
les bras aux coftez, bravoient & menaijoient 
tout le monde, ne craignans ny Juttice, ny 
Inquificion : pour la Juftice , qu'elle n'avoit 
efgard fureux, qui eftoient gens de guerre: 
pour rinquifition, qu'il n'y avoic ny Moi- 
nes, ny Preftres, auxquels les rencomrans 
par les rues, ils ne diflenc leur quodlibet , k 
Fun : Segnor Clerigo> adonde efia la Puta 
(2) ? & 1 autre ^ Segnor Frayale , como va 
la Puta (3) ? & autres petits mots parefls, 
fcandaleux pour gens d'Eglife. Tout cela fut 



(1) Detoutes fesTerres d'ltalie. 

(2) C-a-d. M.le Prejtre 9 ou eftvojlre ConcuhU 
nes ? 

(3) C.-a-d. A/, le Maine , comment va votre Cour* 
ufane* 

E iv 
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rapport6 au Roy, de leurs menaces & de 
leurs infolences ; & pour ce , il les falloit 
chaftier. Le Roy d'Efpagne ne le voulut 
point, mais dit feuleroent: Ce font ceux qui 
me font rigner; je ferois done bien marry 
deles faire mourir. Par-quoy,il commanda 
tu Due d'Albe(j'y eftois) d'aller parler h 
tux 9 de les appaifer, & les faire retirer & 
rembarquer aux galeres ; & que , pour le 
feur, ils ne feroiene pas pluftoft en Italie, 
qu'U trouveroient-lk tout Targent de leurs 
monftres, lequel eftoit desja pa!T6, & qu'Us 
n'en perdroient pas une feule. Cela les con- 
tenta fort; & par ainfi ils fe retirerent, non 
fans louer fort leur Roy. 

Auffi les paye-t-il tousjours fort bien : & 
fi ils demeurent long-temps fans faire monf- 
tre, & qu'on leur en doive jufques & douze, 
quinze & vingt, ils n'en perdent jamais pas 
une, & font tousjours tr&s bien pay6s, & 
mieux que de l'Empereur; d'autant que le 
Roy a plus de biens que fon pere, & les 
Indes luy produifent plus, tant celles d'Ef- 
pagne , que du Portugal , lefquelles YEmr 
pereur n'avoit pas de fon temps. Audi cet- 
tuy-cy ne fait pas de fi grandes defpenfes& 
defmefur&s de0 & deli , comme faifoit 
fon pere, mais eft un peu plus mefnager, & 
efpafgne fort, pour employer tout & la guerre 
& au matatien de fa gfandeur & de fon Ef- 
tat, fors le fuperbe baftiment de FEfcuriaU 
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auquel il a defpente vingt millions d'or, 
qu'aucuns one tenu pour fort vaine delpen- 
fe. Tous les ans, ily employe un million, 
& y a mis vingc ans pour le raettre en per- 
feftion. (Euvre de nature certes miraculeux ! 
Si ces derniers mutinez, qui font avec les 
Eftats de Flandres, euflent eff6 du temps 
du Roy Philippes* ils eufient eft6 bientoft 
contentez , & n'euflent pris le party con- 
traire. Je parle attleurs de plufieurs mutf- 
nements de fes gens. 

Atnfi a palR ce Prince fes vieux ans parmy 
les armes, comme il a paflfc fes jours de 
mefme. 11 les a trfcs-bien aim6es en fa jeu* 
neflfe , lors que TEmpereur le mit en pof- 
feffion des Pays-Bas, & qu'il Tenvoya que- 
rir en Efpagne. II voulok fort prendre la 
charge des armies de fon pere ; mais jamais 
TEmpereur ne le voulut , craignant de le 
perdre, & n'ayant que celuy*lk : de quoy le 
ills en defefp£roit; caril eftdit bien n£ pour 
les armes, & elles luyfiioient bien. Aucuns 
difoient qu'une belle jaloufie en empefcha 
TEmpereur , craignant qu'il n'euft fait quel- 
que plus bel exploit que luy. 

Jay ouy raconter & plufieurs Gentfls-Hom* 
mes & Dames qui eftoient pour lors & la 
Cour de TEmpereur, que ce Roy fon fils 
fit de trfcs-beaux tournois & combats & che- 
vai & k |>ied, en toutes les Villes & hs 
Pays o& il prit pofleffiQn>& fit fes entries: 
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fur- tout & Bmchs, petite Ville de Hainault, 
chez la Reyne d'Hongrie , ou H ne fe fic ja- 
mais partie , full & pied , full & cheyat , que 
ledit Roy d'Efpagne n'en full , & ne fift la 
fienne ; oil il acquit tousjours la reputation 
des micux faifants & combatiants , & de 
force & d'adrefle , monftrant tousjours les 
armes fi belles k la main , qu'il emportoit 
tousjours le prix. )'en ay veu un Livre en 
Efpagnol, qui s'imkule: El Viagc del Prin- 
cipe, qui defcrit la plufpart des combats qui 
y furent feics, & cornme le Roy d'Efpagne 
y faifoit tousjours des raieux : auffi eftoic-il 
de fort bonne grace, beau & agr&ble, 
blond, & qui s'habilloit fore bien, comme 
j'ay veu : & il le raonftra bien, apres qu'il 
fut hors de la difcipline de 1'Empereur, foil 
pere, & qu'il fut en pleine liberty ; car it 
nous fit la guerre 5r bon efcient, ainfi que 
fay dit cy-<tevant. 

Voilli ce que pour cette beure Je puis, dire e 
it la vie de ce grand Roy * duquel depuis la 
snort s'eft enfuivie, de laquelle je dkay en * 
paflant ce que j'en ay appris. C'eft qii'en 
cette annte 1598, le Roy Dom Philippes 
III da nom,le Prince, eftant zU6 en la pla- 
ce de Madrid, aux^feftes & &bats qui s'y . 
fcifoienr , le jour de la calibration de la fefte 
de Saint Jean-Baptffle, le Roy fon pefen*y 
fut pas * parce que pour lors il eftoit faifi de 
la gomte, qui i'avoit pris aux deux maiflj. 
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Son Alcefle, revenant de ces jeux & esbacs^ 
faifoit rapport & fon pere de ce qu'il y avoic 
veu. Sa Majdte luy refpondic: Jefuis bien- 
aife de ce que tu y as pris plaifir^ pane 
que tu ne verras plus en ma vie aucune al- 
Ugeance de cette maladie : & command! 
ledic Roy , que chacun fe pr6paraft pour aller 
h rEfcurial. Sur quoy le Dofteur Mercafus 
(1), fon Medecin de la chambre, lUydit 
qu'il ne falloic pas changer d'air, de crainte 
de faire augmencer i'accidenc de fon mal. A 
cela le Roy refpondic, qu'il falloic bien qu'on , 
l'y pontaft en vie> puis qu'aufli • bien il Yj 
falloit porter apr£s fa more Enfin , pour 
ob£yr & fa volont^, feslaquais & valets-de- 
pied le porterent (ur leurs efpaules, & de- 
meurerent fix jours k fept lieups. 

II y fut quelques jours en meilleur eftat, 
encore qu'il ne fceuft fe cenir debout , & 
falloit qu'il fuft aflis ou couch£, & lMefliis 
augrocuta fa goucte, de laquelle fesM&le- 
cin4 luy appaiferent la, douleur : de force 
qu'incontinent Sa Majeftg vouluc donoer or- 
dre au faluc de fon ame , fe confefla & com* 
munia, & fur ce comnjanda que Dom Gar- 
cia de Boeia, Archevefque de Tolede, did 
la Mefle ; roais ce fuc le Nonce du Pjape qui 
ladit avec Ia,fotemnic4 requife. Il.forcit^ 



(t) Mercatus*, ou pluti$ Mcrcado. 

E vj 
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ce bonRoy une apofturoe fort v6n£neufeatt 
genouil droit , qukne le laiflToit pas repofer. 
Ses Mddecins n'y fsachans que faire, eti- 
voyerem querir un nomm6 Oliac, M6decin 
de Toledo, qui eftoit h Madrid : & luy & 
les autres, avec le Licenti6 Vergara, ayant 
donn6 ordre a faire meurir Tapoftume, hi 
firent ouvrir , pour en faire forcir la mauvaife 
humeur , qui y eftoic corrompue. Ec apres 
cela , il luy furvinc quaere autres apofturoes 
k l'eftomac; lefquelles ils ouvrirent fembla- 
blemenc, afin que routes purgeaflent: & de 
cette mauvaife humeur, creuc & fortk une 
grande abondanee de vermine, de fa9on qu'on 
ne la pouvoit efpuifer. Ils eftoient en peine 
de courner Sa Majelte dans fon lit, & ne 

Eouvoient faire autrement, qu'en faifant fouA 
iver Ton corps par quatre homines', avec 
les draps par-deflbus; & cependant les au- 
ires accouftroient le lit. 

Dix jours auparavant (a mort, luy arrfva 
Une grande fyncope, qui luy dura cinq hei>- 
res : 2e fa$on que les efprits vfcaux toy com- 
men^oient k faillir; done plufieurs Seigneurs 
fe pr£paroiem au deuih Mais Sa Majeft£ 
revmt k foy ; & en pr^fence de TArchevef- 
que & de ceux de la chambre, elle few 
die : „ Mes amis & vaflaux, tine me fen 
„ de rien , que vous vous af£igi& ny fefchfcs 
n poor le recouvrement de ma (ant£ r parce 
» quelle ne depend plus de* retnedej ha- 
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„ mains. Ce qu'il faut faire, c'eft que vous 
„ regardiez de bonne heure pour en&vetir 
y, tnon corps. Maintenant , en attendant que 
„ je vous laifle y je veux que vous fefltes ve- 
„ nir voftre Prince , qui fera bientoft voftre 
„ Roy, &que vous m'apporti6s le cercueil 
„ dans lequel je dois eftre enf&veli, & au 
haut de Teffigie vous mettrez la Couronne 
„ Roy ale, laquelle cependant vous pourres 
„ garder dans un buffet. n 

Cela fut ainfi fait; & en la pr£fenCe du 
Prince & de Hnfante, Sa Majefte appella 
Kayer de Velafco, & luy dit : „ Ne vous 
„ fouvenez-vous pas d\m petit coffre, que 
„ je vous donnay & garder il y a quelque 
„ teraps?" Ouy, Sire, luy refpondit-il. 
Lors il luy dit, qu'iltuy tpportaft ledit cof- 
fre, qui eftoit fort petit : & eftant ouvert , 
ils en tirerent une pierre qui eftoit de trfe*> 
- grande valeur, laquelle Sa Majeftg comman- 
da eftre donn£e & Hnfante, & luy dit : M+ 
fille Elizabeth 1 ma chere Eugenie, regoy 
cette bague que ta mere m 9 apporta. Je te 
la donne pour mon partement de ce mon- 
de. Et fe tournant vers le Prince , il luy dit: 
Mon fils? a$-tu agr/able que je la donne 
& ta four I Ouy , Seigneur * dit-il, voire 
tout ce que fay. he Roy fit beaucoup decas 
de cette parole, & lors Sa Majefte com- 
mands que Ton cherchaft un autre papier 
qu'il avoit-li , & le doanant au Prince >il luy 
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dit : Tu yerras par lb par quel moyen tu 
as 4 gouverner ton Royaume. II fit aulh ti- 
jer hors d'un coflret un foiiet de difcipline,, 
qui eftoit fatoglant par les bouts ; & le te- 
nant en-haut, il dit : „ Ce fang eft de mon 
„ fang, non toutesfois propremenc du mien., . 
„ mais de celuy de mon pere, que Dieu 
„ abfolve; lequel avoit accouftufti6 de fe 
„ fervir de cette difcipline. Et afin que l'on 
„ en f9ache la v6rk£, & combien il eftoic 
„ ddvotieux, je Pay bien voulu declarer". 
De plus , il fit encore tirer un papier de 
deflTous fon chevet de lit, lequel fut leu par 
ledit Kayer, & contenoit ce qui s'enfuit. 

„ Nous Dom Phillip pes, par lagra- 
„ ce de Dieu , Roy deCaftille , ayant par Tef- 
„ pace de quarante ans gouvern6 deux 
„ Royaumes, le lxxi an de mon afge, je 
„ le remets & r^figne k mon Dieu , k qui 
„ il eft, & mon ame en fes tr&beniftes 
„ main, afin que fa divine Majeft£ faffe d elle 
„ ce qu'il luy plaira : & veux quapres qu'elle 
„ fera fortie de fon corps, il foit enbaum£ 
„ & veftu en habit royal , & mis dedans 
„ le.cercueil de bronze qui eft icy; & a- 
„ pres y avoir tenu mon corps autant de 
„ temps qu'il eft accouftum^, qu'on le por- 
„ te au (Spuichre de cette fa?on. 

„ Que le Guidon de FArchevefque mar- 
„ che devant : puis la Croix % les Moines, 
5, & le Clerg6 5 apres cela > PAdelantado veftu 
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„ en deuil , l'eftendart Royal traifnanc en 
M terre. Le Due de Najerst porcera la Cou- 
„ ronne en un grand baffin couvert d'un 
„ voile, & le Marquis d'Aguilar portera 
,, l'efp£e , & raon corps fera port£ par huit 
„ demesferviteursenchef, habill&de deuil 
jj avec leurs torches allum&s, & l'Arche- 
„ vefque marchera apres : puis les Grands 
„ & noftre h&itier univerfel derrftre, avec 
Ton deuil allant PEglife. Que mon corps 
foic mis dans un tombeau qui ft fera ; & 
9 y zprhs que Ie Service fera dit par le Pr6- 
M lac, on roe mettra en la cave , qui fera ma 
9, derniere raaifon pour jamais. 

„ Cela eftanc fait, voftre Roy, IIP. de 
„ mon nom , s'en ira & Madrid k Saint- Jerof- 
9, me, oil fe fera ma neufvaine, & ma fiile 
„ avec ma foeur s'enfermeront pendant ce 
9, temps aux Cordeliers. Et vous, Prince", 
99 outre ce que je vous ay autrefois dit, que 
„ vous ay& beaucoup de foin de voftre foeur , 
99 qui eftoir tout mon amour & la lumiere 
„ de mes yeux : tenez la R^publique en paix , 
9, donnez-luyde bonsGouverneurs, r^comr 
9, penfanc les bons , & chaftiant les mau- 
99 vais. 

^ Je veux que le Marquis de Montdalard 
99 forte de la prifon, en laquelle il eft, & 
9, demeure litre; k h charge, qu'il n'en* 
9, trera point i la Cour. 

,9 I/on pourra auffi d&tvrer la ferame 
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„ d'Antoine Perez, & luy rendre fonbien; 
„ i la charge qu'elle fe retirera dans un Mo 
„ naftere , & que fes filles n'h&iteront que 
„ de la part de ieur mere. 

99 J e pardonne k ceux qui ont eft6 pris 
„ pour la chafle, & k ceux qui feront con- 
„ daranez & more /par faute d'avoir un par- 
„ don du Roy *\ 

En fufte de cela , Sa Majefte demanda le 
dernier embraflement a fes enfants , leur di- 
fane qu'ils s'allaflent repofer. Au fortir, le 
Prince die k Chriftophle de Mira : Qui ejl-ce 
qui fie nt la clef maiftrejfe ? Ce/l moy , Mofh 
feigneur, refpondk-il. Donnez-lamoy , dk 
le Prince. Voflre Alteffemepardonncra^dfc 
Chriftophle de Mira; c* eft la clefde confian- 
ce. Sur cela le Prince die : Cefi affez , & 
entra en fa chambre : & Dom Chriftophle 
retourna au Roy, lequelil crouva unpeuai- 
teg6, & luy die : Sire, Son Altejfe rriade- 
mandi la clef maiflrejfe , &je ne luy ay 
pas voulu donner^Jans le congi de Voflre 
Majefli. Le Roy luy veCpotidit: Vousa vez 
tnal fait. 

II luy arriva puis aprfes une autre fyncope* 
& il demanda 1 Extrefme-Onftion , laquelle 
FArchevefque luy donna. Enfuite de quoy 
il commanda qu'on tiraft un Crucifix qui ef- 
toit gardg en un coflre, parce que e'eftoit 
celuyaveclequel mourut fonpere, & ilvoti* 
lut auifi mourir avec luy. 
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Apr&s que Sa Majeftg euft eu rExtrfime- 
Onftion, Son Altefle voulut lerevenirvoir; 
& lors, Dom Chriftophle entra, &mettanc 
le genouil en terre, pr6fenta & Son Altefle 
la clef, laquelle elle prit, & la donna au 
Marquis de Devia : & fur ce point, le Roy 
luy die : Je vous recommande Dom Chrif- 
tophle pour le meilleur de tries ferviteurs 
que fay eu^ & vous recommande auJ/S les 
autres, afin que vous en ayez foin. Et lors , 
Sa Majeftg fe retourna pour leur dire adieu. 
En les embraflant, il perdit la parole, & 
demeura deux jours en cette 69 on. il mourut 
le treiziefme du mois de Sepcembre, trois 
heures du matin. L'Archeve^ue dit la Mefle. 
Le uouveau Roy retourna de FEfcurial le 
feiziefmek huit heures du foir, laiflant fa foeur 
aux Cordeliers, & fe retira & Saint- Jerofme. 
La Cour en demeura fort attriltee. 

Apr&s fa mort fceue en France & en Flan- 
dres, aucuns firenc fon tombeau par ce Son- 
net , auquel en tout ne faut prefter cr6ance, 
comme chofe fake par hayne, paffion & api- 
moflt£. 

Sonnet sur la Mort du Roy 
d'Espagne. 

11 eft done mort, ce Grand , ce Tyran , ce Monarque^ 
Ctt ahlri de fang , ce monftre ambitieux , 
Qui penfoit cvittr I'ordonnance ies Cicux , 
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Braver Pluto* , la mart , les defiins , &la Parque? 

Mais Caron Va paf[e 9 qui avec'luy efnbarque 
Cette Inquifitiou % dont le feu furieux 
A fi long-temps bruJU les hommes ginereux , 
Conduifant aux Enfers ce triomphe en fa barque. 

11 fit mourir fa femme , il tua fon enfant, 
11 pilla Portugal , injufle triomphant 
Du Royaume fautruy : & puis infatiablt , 

Pauvre en fon abondance, il brouilla les Frangoisl 
Fit mettrt a mort leur Roy , viola touus loix* 
Oresjjoiiet des marts , & des vivants la fable. 

Or,fi ce grand Roy a aim6 Fefp£e & (i) 
la guerre, il a bien aotant aim 6, on plus ,& 
trop , Tefp<Se de la Juftice , en fuivanc bien la 
do&rine de FEmpereur, qu'il luy donna ,de 
Faytner & embrafier, corome j'ay die cy-de- 
vanc : voire, il Fa tellement aim6e & r6v6- 
r£e, qu'il ne Fa pas efpargn£e fur fon pro- 
pre fils, Dora Charles, Prince d'Efpagne, 
ayant eu plus de confid6ration k la garde de 
fon Eftac, qua la vie de fon fils; ce que ne 
fit pas ce grand Charlemagne k Fendroic da 
lien. 



(z) de 
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ARTICLE I I. 

D M C A X L S. * 

Je ne veux pas emreprendre de dire ton* 
tes les raifons pourquoy ce Prince Dom 
Carlos mourut ; car dies me font incon- 
nues : & puis on eo parle fort diverfemenr. 
Bien dit on qu'il y en avoic de tr&s-juftes & 
de pertinentes, & aunombre detrente-deux; 
done la moindre eftoic , qu'il avoic voulu faire 
mourir fon pere : car cela fe difoit pour lors 
en noftre Cour de France ; mais e'eftoit en 
rifiSe. 

J'ay ouy raconcer k un grand perfonnage 
Efpagnol , que le Roy d'Efpagne , le tenant 
prifonnier , il alferabla un jour Con Confeil , 
pour f§avoir ce qu'il .en feroit. Les uns opi- 
nerent qu'il ne le deVoit pas faire mourir , 
ny relpandre fon propre fang , qui poflible 
, un jour crieroit vengeance devant Dieu ; mais 
qu'illefalloit mettre dans uneprifon auftere 
& perp&uelle. Lesautresdirent, qu'il lefal- 
loit bannir & confiner en Flandres , & 1& luy 
baiiler de l'exercice k fon haut courage, qui 
defiroit tant la guerre , pour la foire*lk aux 
rebelles h6r£tiques, & les du-rout extermi- 
ner : ou bien , Tenvoyer aux Royaumes de 
Naples & de Sicile , & les luy donner en pai> 
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tage, & lay amollir le coeur par u« fi bean 
don & bienfait , provenanc (Tun bon naturel 
d'un doux pere, qui luy pardpnnoic fa fau- 
tc. D'autresdirent , qu'il le falloit plufoft en- 
voyer &Oran,&PeniaireRoy, & lkfecom- 
porter avec les Mores ou bien ou mat , com* 
me il luy enviendroitklafantaifie. Sur-quoy 
le Roy d'Efpagne refpondit i tous, que , pour 
le tenir en prifbn, il n'y avoit point de rai- 
fon , d'autant qu'i on tel enragt & endiabte de 
lion , il ne le pouvoit trouver de cage, full* 
elle de fer , aflez forte pour Vy tenir en feu^ 
ret6, qu'il n'en efchappaft. De Ten voyer en 
Flandres , il n'y feroit pas pluftoft , qu'il s'ac- 
corderoic avec les rebelles, leur pardonneroir 9 
& les accofteroit en quelque fa^on que ce fuft , 
pour Ce faire encore plus rebelle qu'eux, & 
luy faire la guerre. De luy donner le Royau- 
me de Sicile & de Naples , c'eftoient deux 
crop pedes morceaux & Royaumes pour raf- 
fafier & borner fon ambition ; d'autant qu'en 
hautefle de courage naift fouvent convoitife 
de r6gner , foir par juftice , foit par intolerance 
de fup£rieur , comme Ton dit , ou par les mau- 
vaifes perflations des ferviteurs que Ton tienc 
pr£s de foy. Et s'il vous plairt, difoit-il, 
fi les Napolitains de tout temps ont efte 
fubjets aux mutations & rebellions, que ne 
feront-ils avec luy ? De-plus il s'aideroit 
des moyens & richeflesqui font*l&, & fur* 
tout de cesgaleres, qui luy viendroient fai- 
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re la guerre , jufques dans toute TEfpagne* 
Car celuy qui eft le plus fort fur la mer 
vers l'ltalie , il eft quafl raaiftre d'Efpagne. 
Voire mefme qu'il s'aecofteroit plutoft des 
forces & galeres d'AIger & du Levanft, pluf- ( 
toft qu il de fift tous les maux du monde, & 
luy & & tous fes Pays. Pour le regard de Ten- 
voyer k Oran, auffi-toft il feroit confedera- 
tion avec lesRoysde Fez & de Maroque, & 
de tous les Mores, pour encrer en Efpagne 
& la ravager, aufli-bien que firent jamais les 
Sarrafins. Par-quoy il conclud fur fes faifons , 
que le meilleur eftoit de le faire mourir : dont 
un matin on le trouva en la prifon eftoufF6 
d'unlinge; non dit-on, fans avoir auparavant 
desbagoute contre fon pere mille injures & 
execrations, matedidHons & vilainies, lorf- 
qu'on luy annonca fa mort ; & fans Tavotr 
adjourn^ deyant Dieu, k y comparoiftre un 
jour pour fa cruaut£. 

Ceux qui Tont veu & connu , difent qu'il 
eftoit fore opiniaftre, eftrange , & qu'il avoic 
plufleurshumeurs bizarres. II fe fafchoitfort 
de demeurer oifif en Efpagne ; & mefme , 
quand il ouyt parler le Comce d'Aigmont^ 
qui luy propofa force belles chofes, dont les 
mains luy demangeoient fi fort pour mener 
la guerre, qu'on die qu'il voulut fe defrober 
pour aller en Flandres. Dom Ruy Gomez, 
tris-fidel au Roy, fon Gouverneur, enad- 
vertit Sa Majefte, qui parla bienSt luy : tou- 
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tes-fois \\ ne fut fans refponfe ; difant que 
s'il vouloic eftre oifif , qu'il ne le vouloitpas 
eftre en fi jeune afge , & en fi belle occafion 
qui fe pr6fentoit. De-forte qu'il fe mocquoic 
de fon pere, & de fes oifivetez: fi-bien qu'il 
fir faire un jour un Livre de papier, tout en 
bianc , & par mocquerie fit mettre en la fuf- 
cription &au commencement du-dit Livre: 
Los grandes y admirabiles Viages del Rey 
Dom Philippe (i). Et au dedans il y avoit: 
El Viaje de Madrid al Par do , del Pard$ 
s VEfcurial, de VEfcurial a Aranjuez , 
d! Aranjuez a VEfcurial, de VEfcurial al 
-Par do, del Par do a Madrid , de Madrid 
a Aranjuez*, £ Aranjuez a Toledo , de To- 
ledo a tfalladolit , de Valladolit a Bur- 
gos* de ^Burgos a Madrid f y del Par do a 
Aranjuez , cV Aranjuez a VEfcurial , de 
VEfcurial a Madrid, y taqui a las Cor- 
tes de Mouzzon (2). Ec ainfi , de feuillet 
en feuillet, il emplit le Livre de telles inf- 
criptions & efcritures ridicules ; fe mocquant 
ainfi du Roy fon pare, & des voyages & 
pourmenades qu'il faifoit en fes maifons 
de plaifance : ce que le Roy fceuc, & en 



(1) C#-&-d. Les grands & admirables voyages 
du Roy Dom Philippes. 

(2) C.-a-d. Le Voyage de Madrid au Pardo 9 
du Pardo a VEfcurial , 6*c* 
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vie le Livre,<iont il futfortaigry centre luy, 
Parray les injures & pouilles qtfil dit de 
fon pere apr£s fefentence , flit qu'illuy re- 
procha, qu'il luy avoit fouflrait & ravy la 
femme , Donna Elizabeth de France , qui 
juftementluy avoit eft6donn6e par accord en 
faifant la paix-, & quelle luy eftoit deue : ce 
qui luy defplaifoit fort; car il l'aima tous- 
jours, & Thonora jufques k la mort : comme 
ceries elle elloit une desplus aimables Prin- 
cefles du monde ; & il. luy fafchoit fort qu'on 
la luy avoit oft£e. 

Bref, s'il euft vefcu, il euft fait enrager 
fon pere; car il eftoit fort bizarre, & tout 
plein d'opiniaftret6. II mena§oit, il. frappoit, 
il iajurioit. Si-bien que Dom Ruy Gomez, 
fort favory du Roy d'Efpagne, s'il en fuft 
oncques, & qui avoit eft6 nourri avec luy 
d&s fk jeunefle, & qui eftoit venu de Portu- 
gal avec la Prmcefle fa femme, (car il eftoit 
Portugais , ) n'en pouvoit chevir : & toutc 
heure, il fupplioitle Roy de luy ofter cette 
charge, & de la donner a un autre ; qu'il en 
feroit tr£s-aife ; mai$ ie.Roy, fe fianten luy, 
ne voulut jamais : & tousjourscc Prince me- 
na^oit fon Gooverneur, qu'un jour, quand 
il feroit grand, il s'en repemiroir. 

Quant h fes autres ferviteurs &* Officiers, 
quand lis ne le fervoient pas bien k fon gr6 , il 
ne faut point demander comment il les eftril- 
loit. Moy eftant en Efpagne , il me fut fait 
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un come de luy, que fon Cordonnier luy 
avoic fait une pake de .bottes tres-mal faites: 
il les fit mettre en petites pieces, & fricafier 
comrae tripes de bceuf , & les luy fit manger 
toutes devant luy, en fa chambre, de cette 
fe9on. 11 aimoit fort k ribler le pav6 , & feire 
k coup d'efp^e fuft le jour, fuft la nuit : car 
il avoitavec luy dixou douzeenfants d'hon- 
neur des plusgrandes raaifons d'Efpagne ; les 
uns les forfant d'aller avec luy, & en faire 
de mefme; d'autres y allans d'eux mefmes, 
& de trfcs-bon coeur. En quoy on a obfervd 
en Efpagne,que laplufpartde tousceux-fo, 
voire tous, ont eft6 tuez en mauvais garne- 
inents ; & plufieurs ont fini mal , retenant fort 
de la nourriture de leur Prince, qui leur avoir 
appris tout cela. 

Quandil y alloit par les rues quelque belle 
Dame, fuft elle des plus grandes du Pays, il 
la prenoit, & la baifoit par force devant tout 
le monde, & il Tappelloit Putain, Bagaf- 
fe , Chienne, & force autre injures leur di- 
foit-il. Celles qui le venoient baifer & Tamia- 
ble , quand il leur difoit : Putain , baifez-tnoy^ 
il les careflbit plus modeftement, eh leur di- 
fant qu'elles eftoient fort gracieufes Putains 
& Vefles. Bref, il leur faifoit mille petits 
affronts : car il avoit une tr&s-mefchante 
opinion de toutes les femmes, & plus en- 
core des grandes Dames que des autres, 
les tenant pour trfcs-hypocrites & traiftref- 
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fes en amour; qu'en cachefte, &fous les 
rideaux, elles eftoient plus Putains que les 
aucres. Bref , il eftoit le fleaii de toutes, 
fors de la Reyne , que j'ay veu qu'il ho- 
noroit fort & la refpe&oit ; car eftanc devant 
elle , il changeoic du tout d'humeur & de na- 
ture] , voire de couleur. Enfin , il eftoit un 
terrible mafle : & s'il euft vefcu , afleurez- 
vous qu'il s'en fuft faic accroire , & qu'il 
euft mis le pere en curatelle. Aucuns Tone 
foup9onn6 de la Religion tant de Luther que 
de Calvin , & qu'il s'entendoit avec les Pro- 
teftants, quiluy promettoient l'Empire&le 
Pays-Bas; car il avoit de Fambition touc ce 
qu'il iuy falloit. Le pere, tr£s- habile Prince, 
le pr6vint, par le moyen de Ruy Gomez, 
qui luy r£v61oit tout; en quoy il fut tr6s-di- 
gne de louange, & du tout point tograt k 
1'endroit de fon premier maiftre, qui eftoit 
le Roy d'Efpagoe. 

Je rae fuis laiflS dire, qu'il s'eftoit faitun 
Livre en Efpgne , voire imprint , de fes opl- 
niaftretez 6c bizarreries , de fes traits &. hu- 
raeurs, 1^-oii il y en a de toutes facons, & 
de-quoy & pafler le temps en les lifant. II avoic 
eu pour pr£cepteur Monfieur BoiTulu (a) 9 



(a) LeBqffu, peut-etre MatthieuBoffulus, e*toit 
Parifien. II revint en France : & en 15S3, i! r£- 
gentoit en Rh^torique a Paris , dans le College 
de Boncour. 

Tome VL F 
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Francois , qu'on a veu depuis en France , Tun 
des ffavants & bien difans de fon temps, & 
qui parloic audi 61oquemment plufleurs lan- 
gues ; de mefchante vie pourtant , done il luy 
en pouvoic faire de bonnes le9ons. 

Audi on die que luy , s'eftant defcouvert 
dequelque chofe d'importance & Domjuan , 
quMl le r6v61a au Roy d'Efpagne , dont il Ten 
aima cousjours da vantage, mais mal recon- 
neut depuis : & Dom Charles Ten hay t fi bien , 
qu'ordinairement ils avoienc difpuce; jufques- 
lk qu'il Tappella une fois baftard & fils'de Pu- 
tain. Mais il luy refpondit : Sy 9 yo lo foy ; 
mas yo tengo padre mejor que vos. C. d. 
Ouy, je le fuis; mais fay un pete meil- 
leur que vous : & ils en cuiderent venir aux 
mains. 

Je croys qu'apr&s que ce Prince euft eu biert 
jett6 fa gourme , comme ces jeunes poulains , 
& paflfc tous fes grands feux de fa premiere 
jeunefie, qu'il fe fuft rendu un tr^s- grand Prin- 
ce , & homme de guerre & d'Eftat. II fuc fil- 
led de l'Empereur , en portant le nom : & 
tout petit- fils qu'il fuft, quand il s'en allar£- 
duire en fon Monaftere, il levoulutvoir, & 
en eut tres-bonne opinion & efpoir, & luy 
fit de tres-belles le?ons ; & puis luy donna 
fa b£n6dittion, qui luy fervit k faire un bon 
commencement. 

Quand i mon petit jugement, jelejugeois 
un jour grand, & luy trouvois une trfcs bonne 
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fa£on & bonne grace, encore qu f il euft fort 
corps un peu gaft6; maiscela paroiflbit peu* 



ARTICLE III. v 

BOM JU4N t> Av S TRICK £• 

Si n'approchoitil pas jamais en tout de 
DomJuAN d'Austriche, lequel eftoit 
unbeau & trfcs-accomply Prince; & n'ayja- ' 
maisveu homme approchant des vertusbien 
univerfellement k feu Monfieur de Nemours , 
Jacques de Savoye, que luy. 11 eftoit fort 
beau, corame j'ay dit, & de bonne grace, 

fintil en toutes fes aftions , & courtois, af- 
ble, d'un grand efprit, & fur tout tr&s-bra- 
ve & vaillant, & qui croyoit le confeil, & 
luy oWyflbit fort pour fe faire grand; com- 
me il Feuft eft6, G la mort ne l'euft pr6v$nu* 
Pour fa premiere guerre, il fut G6n6ral dii 
Roy d'Etyagne fon frere , en la guerre de 
Grenade , oS il fe fit fignaler pour eftre un 
tr&s-vaillant Prince : & mefme aucuns vieux 
Capitaines &foldats,-qui reftoient encore en 
vie, de TEmpereur fon pere, s'efcrierent tous 
aprfcs : Eaes verdadero hyo del Emperafor; 
C. k- d. // eft vray fils de VEmpereor. 

A ce coup , il fit une chofe tr£s-belle pour 
la Religion d'Efpagne; car il chaOa tous les 

F ij 
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Mores de Grenade : de forte qiTils n'ont plus 
infedte TEfpagne depuis, & ne fe reflentent 
plus du marranne comme ils faifoienc , au 
moins aucuns de leurs voifins, pour traitter 
par trop avec eux. Cela eftant fait , par fa 
renomm£e qui voloit par le moiide , tant 
des Chreftiens que des Infideles , il fut fait 
General de la Sainte Ligue ; mais pourtant 
apres le refus de Monfleur le Due d'An- 
jou , noftre feu Roy dernier Henry III , & 
de Monfieur de Sjivoye ; car le bon Pape 
Pie cinquiefme leur ayant pr£fent6 k tous 
deux Feftendart, Tun apres Fautre, Monfieur 
s'excufa fur les affaires du Roy fpn frere, 
& Monfieur de Savoye fur fon indifpoficion. 
Dom Juan ne fit pas comme les autres; car 
degrande joye,& tr£s-volontiers,il accepta 
ce beau & faint bafton de G6n6ral. Audi s'en 
acquitta-t-ii tr&s-bien en eetce tant grande, 
tant fanglante & tant fignatee bataille de L6- 
pnnte: & telle que, depuis cette grande bat- 
taille A&iaque, donn£e entre Marc-Antoine 
& C6far Augufte , jamais il n'en fut donn£e 
une telle; encore celle-cy fut mieux cent 
fois desbattue & combactue que la leur. H6- 
las ! je n'y eftois pas ; mais fans Monfieur 
de Strozzy,j'y allois, tant pour un mefcon- 
tenement que j'avois en b Cour d'un Grand, 
que pourfaire ce beau voyage, & voir cette 
belle arm£e : & r^folument j y euffe eft6 , 
comme fut ce brave Monfieur de Grillon : 
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car j'ay tousjours aym£ a voyager. Monfieur de 
Strozzy m'amufa tousjours fur un grand em- 
barquement de mer qu'il vouloic faire : & 
mefme il me le fit commander par le Roy 
Charles, d'en eftre; ainfi il m'amufa un an 
fans rien faire, au-lieu que j'eufie faic le 
voyage & fufle retourn6 aflez & temps pour 
m'y trouver comme fic Monfieur Grillon gn 
cebel embarquemenc de Broiiage, qui ne pric 
pointe , & ne nous fervic que de ruyne 
en nos bourfes, de tanc de nous aucres qui 
avions des vaifleaux. Je concerois maintenanc 
de cette batcaille au vray , ce qu'il me fauc 
empruncer de la bouche d'autruy. 

J'ay ouy dire que l'arm6e Turquefque par- 
tic le vingt-cinquiefme d'Avril , le jour de 
Saint George ; car c'eft la grande fefte des 
Turcs, & ils tfen chaument d'autre, ny ne 
reverent autre Saint: & mefme que le grand 
Sultan Solyman faifoit ce jour -lk ordinai- 
rement fortir toutes fes armies , tant- de terre 
que de mer , en campagne & fur mer; 
fors que celle qu'il envoya k Malthe , ayanc 
anticip^ le jour, tant il luy tardoit de ruy- 
ner & prendre cette Place. Cette armie 
donceftant parde ce jour-lk 1571 , & apr&s 
avoir fait plufieurs grands maux, pilleries, 
lavages, & prifes de pauvres Chreftiens, 
tant fur la terre ferme ou ils defcendoient, 
que fur les Ifles , ayant fceu comme Dam 
Juan partoit de Melfine pour le combattre, 
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elle envoya vers le grand Turc, aufli toft> 
pour (9a voir fa volontg, qui manda que Ton 
combattift r^folument. Ladice arm£e eftoic 
compose de deux cents trente-deux grof- 
fes galeres , fans douze que Ucchially, Vice- 
Roy d'AIger, y mena,& aucant de galiottes. 
Apres done plufieurs maux faits,&battu 
laterre de la mer, depuis le quinziefme d'A- 
vril jufques au feiziefme de Septembre, par- 
tit Dora Juan de Meffine, avec deux cents 
& huit galeres , fix galeafles , vingt-deux 
gros vaifleaux, & quarantefr£gattes,fur lef- 
quels il yavoit huit milleEfpagnols, douze 
mille Itaiiens 9 trois mille adventuriers, trois 
mille Allemands, fans compter lesmariniers; 
ce qui eftoit peu pourtant. 

Eftant revenu le Chevalier Gilles d'An- 
drade de prendre langue , & ayant afleur£ 
que Tarmie des ennemis eftoit k L£pante , 
Dom Juan fit aflerobler tout le Confeil , pour 
f9avoir ce qu'ils auroient k faire. II en avoit 
parte & part h. Monfieur de Rommegas qu'il 
eftimoit beaucoup : auffi avoit-il raifon; car 
e'eftoit le meilleur homme de mer qui fuft- 
h 9 fans faire tort aux autres , & qui avoitplus 
fait , la guerre aux Turcs. Luy ayant done 
demand^ ce qu'il luy en fembloit? Ce qiCil 
nfenfemble ? Monfieur deRomegas. Jedis* 
que ft VEmpereur voftre pere fe fuft veu 
unefois en fa vie telle armie de mer com- 
me cette-cy , il tftuft jamais ceffi quHL 



Digitized by 



Dom sfuAN d'Austricoe. 117 

ffeuft efli Empereur de Confiantinople \ 
& Veufi efli fans difficult^ Cela veut di- 
re , die Dom Juan , qtCU faut done com- 
battre , Monfieur deRomegas? Ouy> Mon- 
fieur. Combattons done. II en demandaaufli 
advis au Seigneur Antoine * Colonne , qui 
tftoit Lieutenant dela Ligue, le Pape Tayanc 
cr66 tel apr&s Dom Juan* Ii-luy refpondic feu- 
lemenc : Etiamfi oporteat me mort^ non te 
negabo. (1) Jean-Andr6 Doria nedemanda 
auflipas mieux; car il a eft6 toujours coura- 
geux : & il die qu'il falloic combattre. Les 
G£n6raux des V6nitiens , les Seigneurs Se- 
baftien Venier & Juftinian Barbarico le you- 
lurent auffi, & de bon coeur ; car e'eftoic 
ii eux & leurs terres que lesTurcs en vou- 
loient i & desjk ils y avoient tr&s-bien com- 
mence Le Seigneur de Requefens , grand 
Commandeur de Caftille , & depuis Lieu- 
tenant du Roy en Flandres, le voulut audi : 
mais. k ce que j'ay ouy dire & aucuns, il 
voulut pefer trop toutes chofes, & la mode 
Efpagnole; & le Marquis de Sainte -Croix, 
de mefme. Tant y a que j'ay ouy dire, que 
pluGeurs vouloient la battaille, les autre* 
non ; & que fi Dom Juan n'euft eft6 bra* 
ve & vaillant , Ton n'euft jamais combat* 



(1) C-i-d« Et quand memt j*y devrois pcrir, 
it nt vous abondanmrai point. 

F it 
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tu ; car Monfieur de Rommegas Fa die de- 
puis & un Chevalier d'honneur , qui roe FA 
die ; car e'eftoit luy qui augmentoic le cou- 
rage de tous. 

Ces deux arrases done r^folues de le bat- 
tre, la Turquefque part de L6pante le foir,. 
& Ha pointe du jour fe trouve en pleine 
raer : la Chreftienne feifant grande force 
contre le vent , qui eftoit contraire , apparut 
de mefme k la pointe du jour. La Turquef- 
que venoit & pleines voiles , ayant le vent 
en pouppe. Soudain, Dom Juan fit metcre 
toute fon arm6e en battaille , le pluftoft 
qu'il peut , & la rangea en quaere batailles 
cu bandes : Tune eftoit de la main droite: 
men6e par le Seigneur Jean-Andr6 Doria , 
avec cinquance galeres & deux grandes ga- 
l£afles \ Fautre k la gauche, eftoit conduite 
per le Seigneur Juftinian Barbarico , Gdn6- 
ral des galeres Wnitiennes , avec cinquante 
galeres audi , & deux gal&afles ; & au milieu 
des deux, Dom Juan mit toute fa battaille , 
qui eftoit de foixante & dix galeres; & k 
fon arriere garde, venoit le Marquis de Sainte- 
Croix , avec tout le refte des galeres , & deux 
gal£afles. 

L&-deflus, Dom Juan, k la tefte dela ba- 
taille,ainfi en fi bel ordre, marcha en grande 
braverie vers Fennemy : eftant encore \ qua- 
tre milles loin , il fit tirer une canonna- 
de a Fennemy par bravade , & comme a coup 
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perdu, & comme luy faifant figne par-la , 
qu'iUftoic pr£par6 V labataille, &alloic droit 
h luy, & luy monftroic de quoy; & outre 
cela, il fit monter le caro a l'arbre, & la 
flamme k la pene, qui eftoient tous fignals 
de bataille. Et voyant Ton arm£e en fi bel 
ordre,ildefcendit en unefr6gate, & alia par 
tpute 1 arm£e , vifitant & animant un chacun 
ii bien faire, & & mettre toute fon efp£ran- 
ce en Dieu : monftrant un crucifix qu'il 
avoic en la main, ce difent aucuns, qui fa- 
voriferoit leur bonne caufe; pronon^ant ces 
paroles de fi bonne & g6n6reufe grace , qu'il 
n'y avoit nul qui ne ladmiraft de fa r£folu- 
tion & de fon courage, & qui ne fe con- 
formaft du tout & luy , & ne luy mqnftraft un 
vifage tr£s-afleur£, avec une tr£s«grande en- 
vie de combattre. Soudain apres cela il s'en 
retoumaenfar£ale; car les armies (celledu 
Turc eftanten untrfcs-bel ordre de croiflant ) 
s'approchoienf de voiles & derames les unes 
iles autres. A fon coftfi droit eftoit , tout concre 
fa r&le, la Gen^rale du Pape, fur laquelle 
eftoit Antoine Colpnne , Lieutenant de Sa 
Sainted : & & fon toR& , aupres de luy , la 
Capitainefle de Savoye , commands par Mon- 
fieurd6Ligny, un forchonnefte & brave Sei- 
gneur , bien digne de fa charge , que j'avois 
veu & Malthe , & qui m'offroit beaucoup de 
courtoifie, par le comraandement que luy 
avoitfeit Madame de Savoye; & dans cette 

F v 
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galere de Savoye , eftoit le Due d'Urbin. A 
fon coft6 gauche eftoit la G6n6rale des V6ni- 
tiens, & aupres d'elle k fon cofte eftoit la 
Capitainefle de Gennes , en laquelle eftoit le 
Prince de Parme. Les deuxderniers qui fai* 
foient aifles k la bataille, eftoient laG6n£rale 
de Malthe, & k main droite celle de Paul 
Jourdan Urfin , avec celle de Lontfnelin k 
main gauche; & h la pouppe de la R6ale* 
pour la conferver, eftoient la Capitainefle di* 
grand Commandeur de Caftille & la patrone 
d'Efpagne. 

Encette belle orcfonnance Ton allaleux* 
& ils firent la moittedu chemin; car ikpr£- 
fumoient tant d'eux , qu'ils croyoieiit que 
jartiaisnosChreftiensneles attendroient. LorS 
tout- Si- coup on vfc le vent qui eftoit con- 
traire, fefaite bon environ midy, que Toil 
commeti§a la bataille y laquelle fut commen- 
ce k la corne gauche de la bataille, ou les 
deux R6ales & G6n6rales, tant d'un colte 
que de Tautre, foudain qu'dlesfe virent, el- 
ks s'accofterent & s'inveftirent, tafchant cha- 
cuneh fe rendremaiftrefle de fonennemie; & 
toutle refte del'arm^e , chacune de fon cof- 
t6 y en fit de mefme. Enfin, apres un tr£s- 
grand combat , la R6ale de Dom Juan fe 
rendit maiftrefle de la Turque, & mit en 
pieces tout ce qtii eftoit dedans : & la tefte 
ayant eft£ coupp£e au Bafcha , foudain elle 
tut tnife fur le bouttfune pique > en figne de 
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trophte; ce qui eftonna Jes Turcs, & ani- 
raa encore plus les.Chreftiens : fi-bien que 
toute l'efquadre des galeres Turquefques , 
qui eftoient venues affronter & attaquer la 
bataille Chreftienne, fut traitt6e de mefme 
que leur G6n6rale. Dom Juan, vidtorieuxde 
ce qu'il (1) l'eftoit venu charger & atta* 
quer , rallia le plus de galeres qu'il peut : 
& voyant que, du colli de fa corne droite* 
on eftoit encore aux mains, & bien dange- 
reufement , donna fi & propos dedans , qu'il 
fe fit bien-toft maiftre de route la bataille , 
& cafla & brifa tout ce qui fe pr6fenta de- 
vant lay. 

Ucchialy donna beaucoup de peine aux 
noftres ; raais il ftit charge fi k propos par le 
Seigneur Jean- Andr6 Doria,qu'aprfa avoir feit 
tout ce qu'il peut, & rendu le dernier com* 
bat , il fe fauva avec trente-deux galeres. Gn 
luy donna la chafle tant que Ton peut ; mais 
la nuit furvint, qui empficha la veue & h 
pourfuitce. 

Les V&jitiens firet\t tr&s-bien, oiimourtic 
le Seigneur Juftinian Barbarico, leurG£n& - 
ral , qui fit ce jour-ft merveilleufement bien , 
& eftoit digne de fa charge. En mourant, 
il dit qu'il mouroit tr£s-heureufement pour 
use telle vi&oire. 
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Dom Juan concha au champ de batcaille : 
& le lendemain il fit reconnoiftre le nom- 
bre des vaifleaux qui eftoient pris & mis & 
fonds , ou ii s'en crouva entre les galeres & 
galiottes deux cents & fepc : le nombre des 
morts dans ces vaifleaux environ trence mil- 
le, & douze roille Chreftiens deiivrez de la 
chaifne , (ce qui a efte un bel ceuvre) fans 
ceux qui furenc noy& ou qui allerent mou- 
rir (lilleurs , & de pris plu$ de fix mille. 

Le Roy Charles en euc pareil advis , & 
jnanda cet advis k FEvefque de Paris, pour 
en remercier Dieu, & chanter le Te Deum. 

Du coft6 des Chreftiens, il y eut bien de 
morts & debleflSs jufques a huit ou neuf ott 
dix mille homines, tant fur les quinze gale- 
res qui furenc prifes & aucunes recouvrles, 
que fur les aucres ; defquelles quinze fut la 
G6n6rale de Malthe, qui combattit long- 
temps contre fept galeres Turquefques ; mais 
ce maraut de Ucchialy vint, qui en emporta 
line des Chevaliers du Saint-Efprit de Sa- 
voy e, une de Gennes, une autre de Sicile, 
& one do Pape* 

. Ce font des batailles celles-lfr, bien ren- 
dues & desbattues, non pascelles oii nous 
me rendons de combat pour un double , & ou 
laplufparc s'enfuyent, comme nousenavona 
ven de noftre temps. Et pour mieux fairere- 
roarquer cetcecy , voyez,sH vous plaift,Ies 
grands perfonnages morts ducoft£d£$Turcs» 
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Preincrement , Pertau Bafcha, General de 
l'arm£e de racr ; Haly ,. Bafcha de Terre; Ah- 
mal Bey, Capitaines des Jamriflaires; Allan 
Bafcha, fils de Barberoufle; Meheroet Bey, 
Gouverneur de Metelin ; Ydey Bey , Gouver- 
neur de Cion ; Caraban, Gouverneur de Sou- 
baflels;Campfau Bey, Gouverneur de Rho- 
des ; Dely Soliman, Tapart Cheluby Prout- 
faga, Gouverneur de Napoli de Romanie ; 
Amipfa Bey, Gouverneur ou Roy de Tri- 
poly; Dardagan Bey, Gouverneur de Ter- 
cenal ; Muftaffa Cheluby , Tr^forier g6n6ral 
de l'arm6e; Affit Cayga, Capitaine de Ga- 
lipoly; Pery Begoly, Capitaine d'une efca- 
dre de galeres; Ochiman Beoly, Capitaina 
de Fanal; Datamus, Patron; Daly Bafcha; 
Dondomy , Capitaine de Fanal audi ; Jafer 
Aga, Vice-Roy de Tripoly de Surye; Ma- 
ret Aga , fils de Dragut ; les enfants Daly (1 ) 
Mehemet, & Sahin Bey pris; Mehemet, Gou- 
verneur de Negrepont , pris ; Sirrocco Bey 
d'Alexandrie , pris ; & Carachaly , grand Cor- 
faire, faav6 avec Ucchialy. II y en a eu une 
infinite d'autres inorts s & pris* Cependant, 
il fauc noter quels gens de marque fonttous 
ceux que je viens de nommer. 

Ainfi fe gagna cette bataille, fans racon- 
ter ptofieurs autres particularitez, qui feroient 



(1) d'AIy. 
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trop longues k meccre par efcrit : audi a-t-elle 
eft6 defcrite au long par plufieurs. Mais il 
fauc encore remarquer que la Riale portoit 
pour Ton eftendarc un grand crucifix , & une 
Noftre Dame de Pitte, & une(i) autre des 
armes de la Ligue. La come gauche por- 
toic un gaillard jaune , la corne droice en por- 
toit un verd, & Farriere-garde une banniere 
Blanche & en pouppe. 

Jamais il ne fuc donn6e une fi belle ba- 
taille de mer : audi celuy qui en porta lea 
nouvelles & Venize , s'appellant le Seigneur 
Laffran Juftinian , comme il vint devant le 
Doge ou Due de Venize , il mit le genouil 
.en terre \ & luy dit : Sirinijjime Prince , je 
vous apporte la nouvelle de la plus glorieufe 
yiftoire que la ChreftienU euft jamais. De 
fait , certes, elle Teftoit : & fi on Teuft bien 
pourfuivie comrae il falloit, Conftantinople 
trembloit, & efteit audi- toft conquis. Mais 
la jaloufie de nos Princes Chreftiens gafta 
tout, & mefrae celle d'aucuns que je ffays, 
lefquejs je ne nommeray point, qui , ne de- 
firans la grandeur d'autruy, & portans en- 
vie & Dom Juan , fufciterent la guerre ail- 
leurs, oil il n'y avoit ny propos, ny raifon. 

Puis qu'il y alloit du faiwle la Cbreftfen- 
t6 y j'ay grande peur que Dieu ne s'en (bit 



(i) un. 
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irrieS depuis fur ces perturbateurs. Les V6* 
tiens , de Fautre coft6 , fe fafchans de lai 
guerre , prierent le Roy de France de moyen* 
tier la paix envers le Grand- Seigneur, oil 
fut envoy6 Monfieur FEvefque de Dax , d* 
la Maifon de Nouaille en Limoufin (1), 
fore grand & digne perfonnage dececce char- 
ge, les V6nitiens Tayant efleu & demands 
au Roy; lequel avoic d'autresfois, du temps 
du Roy Henry Second , eft6 Ambafladeu? 
vers eux (2), & bien venitd'eux; comme 
je Fy ay veu. II fit un trfcs heureux voyage 
pour eux vers le Grand-Seigneur, &en ob- 
tint !a bonne paix qu'ils defiroient : & par 
ainfi , de tr^s- bonnes occafions & bons e£ 
fets, qui n'euflent manqu6 d'en fortir pour 
la ChreftientS, faillirent, k Fapp£tit desmal* 
heureufes envies , jaloufies & divifions de nos 
Chreftiens. Ainfi fe perdit jadis la noble 
Terre-Sainte , laquelle , tant que les Princes 
Chreftiens furent bien d'accord , fleuriflbit 
& augmentoit de jour en jour ; mais eux 
vertans k fe divifer & s'envier tout-i-coup , 
clle nous efchappa vilainement des mains. 

Grande honte certes k nous autres, &de 
ce temps-Ik, & d'aujourd'huy ! car pour af- 
feurl, fi les Princes Chreftiens fe fuflentbien 



(1} Francois de Noailles. 

(1) Voyez ci-deflus , page* 79. 
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encendus & accordez 9 infailliblement Ton 
euft faic un grand effort fur l'Empire d'O- 
rienr. Car j'ay ouy dire k des gens qui ef- 
toienc & Conftantinople , pour lors que les 
nouvelles y farent apport&s de cetce grande 
deffaice , que le Grand-Seigneur , touc # Ton 
Confeil de la Porte, & les gens de guerre, 
eftoient fi eftonnez, que fi Ton euft veu feu- 
lement cinquante galeres Chreftiennes pa- 
roiftre, ils quittoient la Ville. 

Une ehofe fut bien con tre nous, &pour 
les ennemis r c'eft que ce fut en hyver , & 
au raois d'Oflobre, que ce fit cet efchec : 
& pour ce, k caufe du mauvais temps d'hy- 
ver , & & caufe des vents & orages qu'il 
produit, la belle occafion fe perdit. Mais fi 
cela full arrive en May ou Juin, la vi&oire 
fe fuft pourfuivie: autrement, c'euft eft6un 
grand blafine & une grande honte aux vain- 
queurs. En renvoyant les malades & blelKs , 
comme auffi les vaifieaux caflez, rompus, 
& brif&, d'ofc ils eftoient venus, pour les 
remettre & refaire, on euft peu faire une 
efleftion tant d'hommes que de vaifleaux 
frais& gaillards, & puis donner voile, com- 
me j'en ay ouy difcourir aux grands difcou- 
reurs. II eft bien vray que l'ann6e d'apres 
il fe fit un nouvel armement ; mais il ne fit 
ny ne fervit de rien, fi-non qu'on alia en 
la Mor£e , & affi£gea Navarain ; mais on le 
faillit, k caufe du grand fecours qui vint. 
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Yoilk que c'eft que d avoir donn6 loilir a 
l'ennemi de refpirer , & de prendre haleine 
& courage. Cela arrive fouveot parmi les 
grands Capitaines, qu'apr£s une grande vic- 
toire , ils ne font pas tousjours bien advifez 
& Pages , font tousjours quelque lourde fau- 
te : & qui pis eft, ils font fi infolents & ai-. 
lfes de leur vi&oire, qu'il leur tarde k toute 
heure, qu'ils ne foient recournez en leur pa- 
trie , pour fe monftrer & entrer en parade , 
& faire leur triomphe. Ainli que fit Antoine 
Colonne, k qui le Pape donna le triomphe, 
& voulut qu'il entraft dans Rome triom- 
phant, ny plus, ny moms, & en la mefme 
lone, que les anciensConfuls & grands Ca- 
pitaines Romains ; ainli que j'ay ouy dire 
k ceux qui le virent, & eftoient & Rome pour 
lors, & que c'eftoit une tres- belle chofe k 
voir. J'eftois & la Cour , quand ces nouvelles 
vindrent : mais j'y en vis aucuns Grands fe 
mocquer de ce for triomphe , qu'ils appel- 
loient ainfi. Cela euft eft6 mieux ftant en- 
core, fi Ton en euft fait de mefme k Dom 
Juan , le grand GSnSral , & qu'il euft eft£ 
fuivi d'Aruoine Colonne, du G£n6ral des 
V6nitiens , de Jean-Andr6 Doria, & de tous 
ces autres grands Capitaines, tant de mer que 
de terre, qui avoient fi bien faic, & quim6* 
ritoient de triompher auffi-bien que le Sei- 
gneur Antoine, jufques aux braves & g6n6- 
reux foldats , adventuriers & mariniers , qui 
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s'eftoient fi bien comportez. Car en celles 
chofes, il faut que l'honneur foit defparcy 
efgalemenc k un chacun de ceux qui one bien 
fair. Voite ceque pourlors on en difcouroir. 

Sur-quoy il me fouvient d'avoir leu en un 
Livre en Efpagnol , que le Roy Dora Fer- 
dinand d'Arragon , aprfcs que fes Capkai- 
nes , oil Monfieur le Marquis de Pefcayre 
eftoft des plus advances , eurent gagn6 une 
bataille contra les V£ftitiens , & desfaic fore 
heureufement leur G6n£ral , BarthSIfimy 
d'Alviano, aupr&s de Vincence, il r6com- 
penfa cous les Capitaines & foldats felon 
leurs myites ; & outre eela , il fit metre 
par efcrit dans les Livres des Tr6foriers, * 
nom par nom , cous les Capitaines & fol- 
dats, jufques au dernier, qui avoir eft6 en 
cecte bataille, enfemble tous ceux qui y ef- 
toient morts , r£compenfent leurs parents. 
Si-bien que, parmi les papiers & regiftres 
de la Chambre des Comptes , ce papier fe 
trouve, & y eft enregiftr6, & qu'il demeure- 
Ml pour infigne m&noire h jamais de leur 
m£rite. En quoy ce Roy m6ritoit d'eftre 
lou6, & qu'on le fervlft. De mefme, il ne 
devoit en cette bataille de L6papte y avoir 
Capitaine , ny adventurier, ny foldat , ny 
marinier, tanc petits fuflent-ils, dont les 
noms ne fuflentenrollez & efcrite dans quel- 
que beau papier & livre, qui fervid & jamais 
de fouvenance de la valeur de ces braves 
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hommes, tant de ceox qui ymoururent, qu6 
de ceux qui en efchapperent vifs. 

Cela devoit avoir efte fait de par Dieu r 
ainfi que j'ouys un jour k Malthe difcourir 
un Gentil Capitaine Efpagnol, que Fonde- 
voic amafler tous les os des Turcs qui ef- 
toient mores en ce fiege, & d'eflre eurieux 
julques-k de n 9 en oublier un feul, & les 
mettre tous enun monceau, & lk endrefler 
une montagne , afin quelle fervid a jamais 
d'&ernelle m£raoire & infigne, & de me- 
morable trophte , pour les braves Chevaliers 
qui les avoient deffaits, & de leur valeur; k 
celle fin qu'on peuft dire : Voilb une mon- 
tagne des ojfements des Turcs^ qui mou* 
rurent au fiege de cette place t qu'ils ne 
peurent prendre : & que lk aupr&s on dref- 
faftune aiguille en pyramide, ou Fefcriteau 
enfuft engrav^. Certes, ce Capitaine eftoic 
de bien noble efprit, d'aller trouver cette 
gentille invention, qui devoit avoir eft£ pra- 
tiqu£e pour la gloire de fi braves Cheva* 
liers. Ainfi aupres de Nancy, oil le Ducde 
Bourgogne fut deflait & tue , Ton y voit une 
Chapelle , oil les Lorrains furent eurieux 
d'amafler & d'y pofer tous les os des Bour- 
guignons, qui moururent-lk ; & ce en figne 
de leur belle vi&oire. Mais je n*ay eft6que 
trop long en cette digreflion , laquelle j'ef- 
pere qu6 le Lefteur me pardonnera, parce 
qu'elle n'eft point mauvaife. 
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Pour retourner encore & Dom Juan, fcce 
que je tiens de quelques braves & grands 
Capitaines, qui Tone veu en affaires, il ef- 
toic fi brave & vaillant , que , fi tout le mon- 
de Teuft voulu croire, il fe fuft fait un Roy 
ou petit Empereur de quelque Royaume ou 
Empire en Orient, & yeuft bien plant£TE- 
vangile de noftre Dieu. On la un peu blaf- 
m€ pour la perte de la Goulette, & fi-bien 
que dans Rome il s'en fit un Pafquin : 

El Cardinal con brapieta, 
Dom J\ian con la raqueta* 
Hanno perfo la GoUtea(i). 

lis veulent dire que le Cardinal de Granvel- 
le, pour lors Vice-Roy de Naples, s'arau- 
fant trop k l'amour, & Dom Juan trop h 
j oiler h la paulme , done il aimoit fort Fexer- 
cice, avoient perdu la Goulette. 

II eftoit aift h ceux qui firenc ce Pafquin , 
de braver. Mais il ne tint nuliement & Dom 
Juan : car de jour en jour , il fe pr£paroit pour 
raller fecourir ; mais ceux de dedans le pr£« 
vindrent, & ne tindrenc comrae on le pr£- 
fumoit. Ec on penfoit que s'ils euflent tenu 



(1) C.-a-d. Le Cardinal par fa brayette, 
Et Dom Juan par fa raquetu % 
&nt laiffc perdrc la Goulette* 
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la moitte aunnt que ceux de Malthe und- 
rew y ils eftoient bravement fecourus , & 
tout de mefme : & on euft fait un grand ef- 
chec fur lesTurcs, qui avoient toute leur 
armSe en terre , & on les euft pris a ttm- 
pourveu; de forte quil en fuft alte tres-mal 
pour eux, Voilk pourquoy Dom Juan n'eut- 
lk aucune coulpe, ny faute. 

Quelque temps aprfcs , le Roy d'Efpagne 
l'ayant fait venir k foy en Efpagne , & apres 
Favour bien embouch6 , Penvoya en Flandres , 
oil il alia en galant Cavalier, & nonen hora- 
me qui euft peur : ains, pour faire le che- 
min, il y alia en brave adventurier; car fans 
autre grand embarras de train ny d'armte , 
pour aller plus afleur6ment & afleurer fa 
perfonne, il prend la pofte avec fixchevaux 
feulement, ayant avec luy le Seigneur Oc- 
tavio Gonzague pour confident, & un pof- 
tillon Franfois , qu'il prit en Efpagne , un 
gentil compagnon r & qui fi^voit toutes les 
poftes , les chemins, les routes & traverfes 
de France, iequel ra'a men6 aulfi plufieurs 
fois par les poftes de France, & mefme cel- 
les de Guyenne ; & on difoit qu'il eftoit 
Suifle Francite, ou my- Savoyard Efpagno- 
1#S. II le pafla par touce la France, en un 
temps dangereux, & en un pays fcabreux, 
& mefme par la Guyenne, a la veille de la 
guerre ; car dans trois mois aprfcs nous Feuf- 
mes. II vint k Paris defcendre k la rue Saint- 
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Antoine, tout devant le logis de l'Ambafla- 
deur d'Efpagne. La nuk rftant venue, il le 
va trouver, parle un peu k luy ; & Hicham 
que ce foir-lk il y avoit un bal fort foiem- 
nei au Louvre, il y vint defguHS avec le 
Seigneur Oftavio , voir danfer toute la Cour , 
la contemple, & fur-tout pargrande admi- 
ration la belle Reyne de Navarre, foeur de 
noftre Roy, la merveille du monde. II de- 
meure prefque en excafe de voir une telle 
beaut6 : puis apr&s, il fe remet, & s'en va 
tout ravy & bien inform^ d'elle & de noftre 
Cour; ainfi que fay ouy dire k un Secretai- 
re de TAmbafladeur d'Efpagne. Le lende- 
main , il fe pourmene par Paris , voit le 
Palais, admire fa grandeur, & la beaut£ de 
h Ville, fanseftre connu, ny rien fceu de 
luy , qu'apr£s fon defpart. Puis , il reprend 
la polte, pourfuit fon voyage droit k laDur 
chl de Luxembourg, & de-Ik en Flandres : 
oil ayant trouv6 Anvers pris & faccag£, tt 
fit une paix , fous condition d'en chaffer les 
Efpagnols, ce qu'il fit; & ils s'en allerent 
tous en Italie, fi charges du butin d'An- 
vers, qu'ils n'en pouvoient marcher. 

Ce Prince fut bien tromp£ en cettepaix; 
& bien luy fervit de fe monftrer bon , vigi- 
lant, & bon Capitaine. Aucuns le blafment 
de ce Trait6 de paix, de fe d£farmer ainfi, 
& renvoyer fes gens. Et ce fut ce qu'uiji 
jour fceut bien remonftrer cette brave, g&- 
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ti6reufe & belle Infante , Jt qui le Doc d'Arf- 
chot (fuft ou de luy, ou d'aucres qui l'en 
avoient prte,) porta la parole, que jamais 
ellen'auroit fon Pays-Bas paifible, qu'elle 
u'euft chaflS les Efpagnols. A quoy luy 
refpondant, &luy dormant un grand fouf- 
flee, elle luy die: JVavez-vous pas honte 
de me dire cette parole , veu que vous fga- 
vez Hen y que, pour les avoir chajf&s, il 
en prit trbs-mal & Dom Juan d*Au/lriche 
mon oncle ? Comme de vray. les Eftats ne 
garderent gueres la paix , en quoy ils fu- 
rent fortk blafnftr. Car ils aflemblerent une - 
fort grofle arm£e de cinguante mille hom- 
ines, compofte de ceux de leur nation, de 
Francis, d'Anglois, & de Heyftres, que 
le Prince Cazimir avoit amenez. Mais Dom 
Juan fit aller leur arm£e k rien , & elle fe 
diffipa de foy-mefme : car il Talla aflaillir ^ 
encore qu'elle fuft retranch6e de grands re- 
trenchements ; & leur donnant une caraifa- 
de , n'ayant avec luy que quatre mille Ef- 
pagnols, luy k la tefte, faufle tous leurs re- 
trancbements & barricades, enfonce &don- 
ne dedans, desfait tout ce qu'il trouve : & 
n'euft eft6 une brave trouppe, fort petite 
pourtant, de Francis & de quelques An- 
glois, qui fe r6folurent k la deffenfe, Hi oil 
fe trouva audi k propos Monfieur de la Noue 
a faire tefte , & qui fit tr^s-bien , il leur en- 
levoit rSfolument leur logis , & leur deffai* 
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foit la plufpart de leur arrnte, & metcoic 

en routte tout le refte. 

j'eftois lors k la Cour, quand ces nou- 
velles arriverem au Roy, quine fe pouvoit 
faouler de loiier un tel afte g£n6reux & 
vaillant. Un peu auparavant, Monfieurdela 
Noue m'avoit efcrit , me priant de Taller 
trouver, & me mandoit les forces des ar- 
mies des Eftats , qui eftoient gran des , & 
m'efcrivoit ainfi : „ Nous fommes plus fores 
„ que Dora Juan mas , los Efpagnoles 
difen que fon fuperiores en valor (i), Tels 
eltoientfes mots. 

Or ce pauvre Prince ne joiiit pas longue* 
ment de cette belle gloire & loiiange ; car 
luy, qui avoit tant cherchg de mourir dans 
un camp rude de Mars, alia raourirdans un 
lit mol & jendre , comme fi e'euft eft6 quel- 
que mignon de V6nus , & non un fils de Mars. 
II mourut de pefte , qu'il avoic prife de Ma- 
dame la Marquife d'Avr£ , difoit on , de la- 
quelle il eftoit efpris; mais tout le monde 
ne dit pas cela , & mefme en Efpagne : car 
on tient qu'il mourut empoifonn6 par des 
bottinesparfum^es; &je m'envaydire com- 
menr. 

Domjuan avoit un Secretaire, quele Roy 

d'Efpagne 



(i) C.-Vd. Mais les Efpagriols fe difent fupi- 
rieurs en valeuu 
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<TEfpagne luy avoic donn6, & en qui il fe 
fioic fore, qui s'appelloit le Seigneur d'EG- 
covedo : il avoit eft6 k Dom Ruy Gomez. 
Ledit Dom Juan Tenvoya un jour de Flan- 
dresvers le Roy , pour luy rapporter les af- 
faires de fon Eftat. Eftant k la Cour , aprfcs 
avoir fait fa legation & fa charge , il s'enquiert 
des nouvelles de la Cour; & mefme des Da- 
mes ; ainfi que nous autres Courtifans fom- 
mes curieux auffi - toft de nous en enqu£rir 
quand nous y arrivons. On luy dit que la 
Princefle d'Eboly, veufve de Ruy Gomes, 
(que fay veu) une tr&s- belle femme, qui ef- 
toit de la maifon de Mendoza , traittoit fort 
l'amour avec Antoine Perrez, que j'ay auffi 
veu Secretaire-Major du Roy Philippe, & 
fon principal Confeiller & trfcs-favory, un 
cr^s habile homme, qui faifoit coucEfcove- 
do, qui avoit efte, &kfoa mary , & k elle, 
& qui fereflentoit encore de l'ancienne ami- 
ti6 & fid61k6 qu'il portoit k fon feu maiftre* 
ne peut fupporter fur lecoeur cette nouvel- 
le * qu'il ne s'en defchargeaft k feu fa Dame 
& maiftrefle , k f?avoir k la dite Princefle d'E- 
boly , &ne luy remonftraft le mefchant bruit 
qui couroit d'elle, & le grand tort qu'eUe fe 
faifoit, Elle en colere auffi-toft de celles re- 
raonftrances, le renvoya bien loin avec des 
rudes menaces , & defcouvrit le tout k fon 
amy Antoine Perrez, qui en concevant la ven- 
geance , le fit tuer , & fuppofa force faux m4- 

TmcFI. m * 13 
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moires*, qu'il monftra au Roy d'Efpagne , par 
lefquels il le monftroit traiftre & infidele au 
Roy; & que Dom Juan, fon maiftre, traif- 
noit, pour s'irapatronifer , non-feulement 
de l'Eftat de Flandres , mais de celuy de Milan 
& du Royaume de Naples. Bref, il ne manqua 
pas de faufles impofitions & inventions & quan- 
tity Aquoy le Roy prenant pied, comme 
jaloux de fon Eftat, (car quelle eft la chp- 
fe qu'un Prince ne fade, pour maintenir 
fon Eftat , quand on le luy veut esbran- 
ler?) fait donner la venue k la vie de Dom 
Juan, comme j'ay dir. En quoyle Roy eft 
excufable; mais Antoine Perrez tr&s-blaf- 
mable. 

Dieu qui eft Juge jufte des mefchantes 
a&ions humaines, en produifit audi: toft la 
munition. Car le Pr6fident de Caftille, el 
Conde Braias dela Caza de Sappatos (1), 
«n Arragon, avec Mattheo Vafquez, Secre- 
taire du Roy , & tous deux grands ennemis 
d'Antoine Perrez, firenr tant fur la perqui- 
firion de la mort d'Efcovedo , qu'iis en fecu- 
lent la v6rit6 , & que pour le feur ladite Prin- 
reffe & Antoine Perrez Tavoient pourchaf- 
f6e ; & de plus , defcouvrirent les faufles ac» 
cufations & impofitions du pauvre Dom Juan. 



- (1) C-i-d. Le Come Braias, dt la Maifondc 
Sappatos* 
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w De quoy le Roy , tr£s-indign6 fit fafche , fit 
mettre Tun & I'autre en prifon; mais cela 
ne r6para pas la vie du pauvre Dom Juan, ' 
iiy du pauvre Efcovedo , ny les regrets qu'en 
fit ie Roy : non plus que fit le Roy Louys 
onziefme k l'endroitd'un Moine de fon Royau- 
me, lequel voyantun jour leRoy difner, 6c 
ayant par cas forcuic tout contre foy uo Ca- 
pitainedePicardie, kqui le Roy en vouloic, 
il fit figne feulement de lteil k Triftan i'Her- 
mice , fon Grand- Pr^voft ;xar le plus fouvent * 
II n'ufoit pas d'autres comnjandements, fi-non 
par guignades & fignes. Triftan , penfant qu'il 
luy fift figne du Moine , ne manque auffi-eoft 
de le prendre dans la bafle-cour , & de le 
ftire jecter dans un fee en Peau. Le Capi- 
taine, qui avoit veu le figne du Roy, fe . 
douta que e'eftoit pour luy : ce pourquoy, 
tout belle mem il s'£vada, & monta kche- 
val, & picqua vers la Flandre. On 4it au 
Roy le lendetnain , qu'on Tavoit v?u fur 
le grand cherain , qui s'en *Uoit k belle 
*erre. Le Roy envoya querir Triftan, & luy 
die t Triftan , pour quoy ne fifles+vous* bier 
ve dont je vout fis figne t ve cet hammef 
Jtici ! il eft 'Men loin a cette heurt r, die 
Triftan. Ouy , bien loin , die le Roy : on 
fa tromi vers Amiens. Mais vers Rotten, 
jdit Triftan , oU il a desja beu fon faouh 
Qui { eniendez-vous? dit le Roy. le Moi- 
ne , die Triftan, que yms me fnonftraftes. 
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Je le fit jetter aufji-toft en un fac dam 
feau. Comment! die le Roy, le Moine! 
Hi ! Pafqae-Dicu ! (car e'eftoit Ton jure- 
raent) e'eftoit le meilleur Moine de mon 
Royaume. Qtiavez-vous fait ? Hi bien , il 
toy faut faire dire demain une demie-dou- 
zaine de Mejfes de Requiem : & par 
ainfiy nous voila autant defchargis; car 
fentendois ce Capitaine Picard. Voilk com- 
ma le Moine fauva ia vie au Capitaine, ayaric 
,eft6 pcis pour Tautre. Ce fut bien un qui pro 
quo d'Apotiquaire ; mais la vie de Tautxe n'en 
fac nullemenc r^paree. II n'eftpas bon de fai- 
re tels commandements par fignes : vous en 
voyez Finconv6nient. II n'eft que de parler 
haut & clair 9 & abfolument en Roy & Ma- 
giftrat fouverainr * 

. Ainfi, la mort d'Efcovedo, ny de Dom 
Juan, ne furenc point r£par£es, ny remifes, 
pour remprifonnement d'Antoiite Perrez , ny 
pour fon banniflement; lequel, rompant les 
prifons , s'enfiiit en Arragon, oh il fit en par- 
tie cette belle revoke de Saragofle & d'Arra- 
gon, qui euft pris grand feu r fans la grande 
prudence du Roy, qui ne s'en eftonnant au- 
trement, y envoya Dom Alonzo de Verras, 
avec une grofle arm£e de Caftille, done il 
«ftoit G6n6ral : lefquels (1) > a P r ^ s avoir 



(1) Arragonofc y sen tend* 
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des mauvais aflez, quand il fallut venir au 
bon du fait , ils fe rendirent & poferenc bas 
les armes : & par coramandement, fuc tran- 
che la telle k la Juftice d'Arragon; qui fuc 
an grand fait, car elle a efte de tout temps 
trcs fiere, & fi arrogance que rien plus. Et 
le Juge s'appelloit Dom Jean de laMufa; le- 
queleftant pris, le Roy ne fit qu'envoyerun 
petit billet, qui portoit ainfi : La prifent* 
veue , vous ferez t rancher la tefle h la Juf- 
tice ctArragon , [am autre dtlay , pare* 
quit convient A no ft re fervice^ fur peine 
£ indignation. C'eft commander cela, en 
mots briefs , & non par fignes, comme je 
viens de dire. II fit auffi prifonnier le Due 
de Villermes, & le Comte d'Arande, tous 
parents dudit Dom Jean , & metier en Caf- 
tille. On ne fqait s f ils en ont (1) autant, 
tous ces rebelles. Auffi cerces avoient-ils 
fak une grande injure au Roy : car ayan* 
pris dans fon logis Dom Inigo de Met*- 
doza, Marquis d'Almenera, Sur- Intendanfc 
de toutes les affaires d'Arragon, & Tayartc 
forty de fon-dit logis & mend dans la rue, 
ils luy baillerent tant de coups de ballon , 
qu'il mourut au bout de quinze jours dans 
la prifon.. 
Quant k 'Antoine Perrez, il fe fauva tel- 

(0 e%*. 

■G ig 



Digitized by 



150 . Homines illuflres Eftrangtrs 

lement quellement, comme il peut , par les 
roontagnes avec couces les peines du mon- 
de, par les pluyes, neiges, glaces & vencs. 
U vint en Bgarn, ou il demeura long-temps 
avec Madame la Princefle fceur du Roy ,luy 
perfuadant & mettanc en avant beaucoup de 
belles occafipns, ainfi que font tousjours les 
malcontents & rebelles , pour cpnqu£rir par 
de-Ik; fi-bien que rnadite Dame y envoya 
quelques gens : mais la plufpart furent def- 
faits, & sea retournerem fore pietres. Apres 
ceia, ledic Antaine s'en alia avec elle k la 
Cour trouver le Roy, & luy parler : de-Ik 
en Anglecerre, ou il n'a pas mieux fair fes 
af&ires qu'ailleurs; & eftderechef retourn6. 
en France. A cette heure , il die; qu'ii veut 
aller k Conftantinople , trouver le Grand- 
Seigneur, lk o&, s'il peut , il nuira au Roy 
fon maiftre, en tout ce qu'il pourra par fon 
grand efprit, comme il Ta tr£s-bon & ha- 
bile, & qui fcaic les affaires de fon maif- 
tre mieux qu'homrae du monde, les ayant 
manges de long-temps, ce qu'il a faitkfou- 
hait, comme il vouloir. II fera homme pof- 
fible. dit-on, pour fe renier, eftant en tel 
defefpoir; & force gens Tont fait, & le fe- 
roient. 

Ce fut luy qui le premier fut mddiateur 
& traffiqueur des amours de ladite Princefle 
d'Eboly avec le Roy : v & par ainfi faifanc 
pour autruy, il vouloit faire aufli pour foy, 
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n'eftant pas fi fol de s'oublier ; ainfi que couf- 
tumterement tels traitteurs d'amoursou porr 
teurs de poulecs font couftumiers de faire : 
lefquels ne font pas fi remplis de fid^lice k 
fen droit de ceux qui les employers (au moins 
la plufpart tl'eux ) qui (i) n'efchanconnent 
& ne taftent, ou devant, ou apres, le boti 
morceau qu'ils appareillenc pour autruy. 
Ec ce fut ainfi que fit Ancoine Perrez, done 
mal luy en prit , & k la Danie. Car le Roy 
Tavoit fervie & aym6e long-temps ; fi-bien 
que fon fils aifn6, que Ton appelle ElDttr 
que Pajlrane , luy reflemble du tout , ce 
dit-on, eftant blond ainfi que le Roy. Ruy 
Gomez le (favoit bien ; mais.il falloit qu'tf 
pafiaft par-li : car pour r6compenfe* il luy 
faifoit de grands biens & faveurs ; car il luy 
fit elpoufer cette femme, qui 6ftoit fille du 
Due de Franqueville , trfcs-grand Seigneur 
d'Efpagne , dont fon fils fecond en porte le 
nom , mais pourtant il y en a proces. Le 
tiers s'appelie comme le pere , Ruy Gomez. 
Pour la fille , le Roy la maria avec le Due 
de Medina-Sidonia , celuy qui ~fut.G6n6ral 
de cette grande derniere armee Efpaguolle 
en Angkterre. Bref , d'un fimple Gentil- 
Homme Portugais qu'il eftoit, quand il vint 
trouver le Roy, il eft mort untr£s-riche & 



(i) qu'ils, 
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grand Seigneur , & du tout gouvernanc fob 
maiftre- 

J'ay ouy dire que le plus grand fubjee 
quele Roy pric de l'aymer., fuc que,joiiant 
un jour en Flandres k la prime, avec deux 
autres, un grand rede y allant de tout, qui 
montoit k vingt mille efcus , le Roy d'Ef- 
pogne alhnc d'affe&ion & la prime , la vine 
h rencontrer, done il fin tr^s-aife; car qui 
que ce foic , & mefme un grand Seigneur 
& liberal, eftavare au jeu. Soudain, s'ef- 
criant qu'il avoic prime, Ruy Gomez avoic 
cinquance-cinq , lequel , pour n'empefcher 
la joye que le Roy fon maiftre avoic d*a- 
vofe rencontr£ prime, en monftrant fon jeu 
au ciers & au quarc, il jette fes cartes, & 
les mefle parmy les autres , difanc feule- 
ment ije U quitte. ht lendemain , le tiers 
& le quarc qui eftoient des grands Seigneurs , 
& me femble que le Due de Feria y ef- 
fort , direnc au Roy le trait qu'avoic faic 
Ruy- Gomez, luy ayant die , qu'il ne vou- 
loic luy empefcher & rroubler la joye & le 
concentemenc qu'il avoic eu & rencontrer pri- 
me , & qu'en nulle facon il ne luy vouloic 
donner fafcherie ; comme certes le ferviteur 
doit tousjours tafeber , le plus qu'il peut , 
«n tout, de complaireh fon maiftre, mefme 
& tel que celuy-te, & en telle chofe. Le 
Roy luy en fceuc fi bon gr6 , qu'il Ten 
r^compenfa au triple, & depuis Ten ayraa 
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plus qu^l n'avoit fait. Je tiens tout ce grand 
difcours prteddent de fort bon lieu, & point _ 
vulgaire. II peut eftre du tout vray, ou \ 
demy ; mais un * grand Seigneur , Francis 
Efpagnolift, me Fa ainfi dit, & un Gen- 
til- Ham me, Capitaine Efpagnol. 

Je romps cette digreffion , pour retour- 
tier encore & Dom Juan, de la valeur du* 
quel j'ay parte , & de fa mort. Pour fon 
origine, j'en diray ce petit mot, & puis 
rien plus. II fut fils naturel du grand Em- 
pereur Charles Quint, & d'une grande Da- 
me & Comtefle de Flandres , mere d'uh 
Grand, dont nous ayons parte, ou poffible 
cn parletons, & non point d'une Boulangere 
de Bruxelles , ou d'une Lavandiere , com- 
me la plufpart du commun IV dit^ laquelle 

, eftoit belle en toute extrefmit6 , & on la 
nommoit, Dame Barbe de Biombergh , qui 
fut depuis marine au Seigneur Requel, (i) 

/Gentil-Homme du Pays de Namur ou de 
Luxembourg. DeFavoirbien aym6e &jouy 
d'elle, il le faut croire : mais qu'elle aye 
tfti mere de Dom Juan , ce font abus ;car 
il tenoit par trop du noble , & d'un colte & 



(*) Rcqucm , ou plutot Rtchem , qui eft le 
nomd'ane noble & ancienne famille de Luxem- 
bourg, Le pr£tendu nom de Requel n'eft cqmiu, 
n\ dans le DucW de Liuembourg , ni dans le 

G v 
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de Fautre. Aufli-toft qu'il fuc n6, J'Empe- 
reur fon pere enyoya qu£rir un riche Paf- 
teur des montagnes de Liege, & le luy donna 
k nourrir & h eflever fore curieufement/ans 
que beaucoup de perfonnes le fceuflent, & 
& endurer & s'endurcir au travail , ny plus 
cy moins qu'unde fes enfencs, fans le nour- 
rir mollement ny d£licatement, & fans qu'il 
diftqu'il fuft fils de l'Empereur; fi-nonau 
bout de quelque temps , qu'il vine & fe faire 
.grand , & que l'Empereur voulut quitter le 
.monde & fe retirer en Efpagne, qu'il com- 
manda au Roy fon fils del'envoyer qu&ir, 
commanda au Pafteur pareillement del'ame- 
ner,& qu'il s'en fervift,& luy ordonnaune 
penfion fort belle & grande, & le luy re- 
commanda plufieurs fois comme fi e'eftoi* 
fon propre frere* Jay appris cela en Efpa- 
gne, dequelques grands & habiles hommes 
qu'il le f£avoient bien. 

Voifc que e'eft d'une belle & g6n6reufe 
aaiflance. Celuy qui ivoit eft£ nourry en 
maifon champeftre , comme un Pafteur, fe 
rendit depuis fi gentil, fi galant, fi honnef- 
te* & fi agr&ble, comme fl a eft£, & fen- 
•ancfi peu fa nourrkure rurale, ainfi que fai 
veu en Efpagne; car il eftoit fort beau, 
ie fort bonne grace , comme fai clit: & 
* s'il avoit efte nourry en vie ruftique, fi n*en 
tenok-il rien ; car il avoit bonne & belle 
%on parmy les foldats. II avoit bien auffi 
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bonne & belle grace parmy les Dames , def- 
quelles il eftoic fore doucement regard^, & 
bien venu aupres d'elles. 

A lay fucc6da en fa charge de G£n6ral 
en Flandre le Prince de Parme, fon nepveu , 
duquel pour cette heure je ne parleray pas, 
d'autant quej'en fais un difcours k part, fur 
une comparaifon qui fe peuc faire de huic 
grands Capitaines, & bien jeunes pourtanr, 
de npftre temps : i f$avoir noftre Roy Hen- 
ry fecond (1), Monfieur le Ducd'Alenson, 
/on frere, le Roy de Navarre, Monfieur de 
.Guife, Monfieur du Maine fon frere, Mon- 
fieur le Prince de Parme, le Comte Mauri- 
ce, & Monfieur ileBiron dernier mort 
4e la valeur & fuffifance defquels j'efpere de 
/ dire ce que je pourray, Je remets cette par- 
tie k une autre fois , pour parler nontenant 
de feu Monfieur de Savoye , Philibert der- 
nier. 



(i) Oil troifieme, 

(a) Dans YEpitre Didicatoire de fes Dames Ga- 
tonus > il ne promettoit d'en comparer qne fix. 
On n'a point cette Comparaifon , mais un Difcours 
fur Mr. de Guife , & un lur le yieux Biron. 
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DISCOURS Q UARANTE- 
DEUX1ESME. 

PniLiBBRT, Due de Savoye. 

M onsieur de Savoye fut fort ay- 
m6 du feu Erapereur fon oncle ; car ilaymoic 
cordialement fa mere, fa belle -foeur, Don- 
ne Beatrix de Portugal , foeur de Donne 
Yfabel, Imp&atrice. Auffi cette belle-feur 
rendoic pareil amour k fon beau-firere : de 
telle forte qu'elle fit perdre TEftat h fon mt- 
ry; cm- elle ne cefla jamais, qu'elle ne le 
brouillaft (1) au party de l'Empereur, au- 
lieu qu'auparavant il £toic bien k fon aife , & 
il ne luy demandoit rien. II fe die 9 & fe 
lit , que TEmpereur ellant & Naples , h fon 
retour de Thunis , Monfieur de Savoye, ma- 
ry de Beatrix, efcrivit une lettre & un Gen- 
til*Homjne qu'il aymoit for;, & qui fe te- 
noit auprfes de l'Empereur , qu'il fceuft de 
toy comment il fe devoit gouverner en ce 
fait de la guerre de Savoye, qu*il voyoit fe 
preparer oc tomber toute fur luy? L'Empe- 
relir luy marida, qu'il fe gouvernaft & Tac- 



(1) Cri-A ne TattirafU 

f 
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couftum£e, en connivant, fans autrement fe 
declarer , ny pour Tun , ny pour l'autre. Mais 
fa femrae, qui eftoit altiere & d'un coura- 
ge anim£ , ne cefla jamais qu'elle ne le fift 
declarer du tout; done mal en pric, & & 
Tun , & & l'autre. Car il fut defpouilte de fon 
bien : & elle, de deuil de fa perte , & de 
ce qu'elle en eftoic caufe, mourut \ Nice 
comme d6fefp£r6e. On dit que la mere da 
Due de Cleves mourut ainfi de triftefle , 
quand elle vit fon fils priv£ de fes biens , & 
rSduit & petit pied. Et dites que les femmes 
meurent de joye ? non pas ces deux-Hu En- 
fin , cette Duchefle de Savoye fut tres-mau- 
vaife Fran§oife. 

J'ay ouy conter V un vieux Gentil-Hom- 
me. de noftre Pays , qui s'appelloit le bon- 
homme Pr6millac , vieux advanturier de guer- 
re du temps palR, qui avoit pr6s de cent 
ans : lequel retournant au (i) Royaume de 
Naples t aprfcs le fiege & la mprc de Mon- 
iieur de Lautrec, & apr&s la perte de noftre 
arm6e, il arrivaau jourde Pentecofte en paf- 
fant k Chambery, ou il s'advifa , avec quel- 
que cinquanteou foixante compagnons, qu'il 
avoit command^ comme Enfeigne , d'aller & 
la pone de la grande Eglife demander la 
paflade & l'aumolhe k Lews Akefles, quand 



(l) ou du 
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clles iroient k la Mefle,comme pauvres fol- 
dats d£valif£s. Comme ils y eftoient, voicy 
venir Madame la Dachefle de Savoye, avec 
Ton arrogance & fuperbie6, tanc de fes fa- 
90ns naturelles, que de fes habits, & avec 
fa grande beaut6 auffi : car elle eftoic pour- , 
veue & de beaut£ & de gloire , comrae il fal- 
loit. Ces pauvres Frangois , eftans cous de 
rang, luy demanderent la paflade. Elle, les 
regardant defdaigneufement, leur dit : Vout 
eftes Frangois ? Je tie dottne point Sau- 
mofne aux ennemis de VEmpereur mon fre* 
re. Vous avez efii bien efirilUs SoU vout 
venez. Je voudrois qne tant de Frangois ^ 
quHl y a en France , lefujfent de mefme : 
& ainfi elle pafla, fans leur faire du bienau- 
trement. Voilk le bien que cette Duchefle 
nous fouhaitoit. 

Monfieur de Savoye done , fon mary, 
ayant perdu tout fon Eftat, tantde Savoye 
que de Piedmont , au moins la plus grande 
part, il fe redra i Nice; & fon fils, Mon- 
fieur le Prince de Piedmont , auprfcs de l'Em- 
pereur, qui le receut de tr£s - bon cceur, 
(ij'en diroisbien aucunes raifons fecrettes, mais 
je m'en pafleray, ) & luy fait un tres-bon 
traittement, le tienten fa Cour fort hono- 
rableraent, & Tefleve en luy faifant voir les 
• armes : fi-bien qu'en peu de temps > ilferendit 
tres-capable pour fervirTEmpereur: & pour 
avoir perdu fon bien , il ne perdit jamais le 
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cceur , mais Ten augmenta davantage ; & pour 
mieux le favorifer, il prend pour devife ce$ 
mots de Virgile en l'En&'de: 

fpoliatis arma fuperfunt (i). 

Comme voulant dire, que celuyrla n'eftpasr 
defpouillS de tout, k qui reftent encore les 
armes en main. Belle devife certes, & digne 
d'un fi courageux Prince : & elle paroift bien 
autant altiere & brave, que celle du Mar- 
quis de Villatme , Tun des plus grands Sei- 
gneurs d'Efpagne , & qui f Empereur ayant 
«' oft6, fuft ou parjuftice, ou par force, deux 
de fesplus belles Terres; n6antmoins, pour 
cela , il n'en derneura pas fi pauvre & def- 
nu6, qu'il ne luy en reftaft encore davanta- 
ge, cant il eftoit opulent. Et pour ce, il fit 
faire un jour un (aye fans manches , & le bas da 
faye tr&s-long & fort ample ; & tout k Fentour, 
il y avoit cet efcriteau en broderie tres-ri- 
che , en plufieurs endroits dudit faye : Anti- 
que me han quitadas las mangas , no me fal- 
tan las falaas; cA-d. Encore qtion mait 
oft 6 les manches f les pans de la robe> ou 
le bas du faye ne^ne faillent^ & me font 
reftez. Et ainfi il fe pourmenoit en la Cour 
4e TEmpereur avec fon faye & fes efcriceaux , 



(l) C.-i-d. // refit dts arms aux malkciireux. 
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qu'unchaeun admiroit, & les lifoic par gran* 
de curiofic6, comme chofe extraordinaire. 
Ce Marquis de Villanne eftoit celuy auquel 
FEmpereur ayant commands de logeren Ton 
logis Monfieur de Bourbon, il luy fit ref- 
ponfe, qu'il le feroit,puis qu'il luy com* 
raandoic : mais qu'il ne trouvaft pas mau- 
vais , fi, apr£s qu'il en feroit party, qu'il 
y mill le feu ; car il ne voudroit pas qu'il 
luy full reproch6 , que fa maifon euft fervy 
de reroute & un traiftre & k un infidele & 
fon Roy. 

Monfieur de Savoye le jeune s'eftant done 
rendu bien expert aux armes, TEmpereur 
en eut fi bonne opinion , qu'il luy donna k 
mener avec le Due d'Albe l'avant-garde en 
la guerre des Proteftants : puis il le fit fon 
Lieutenant- G6n6ral en la guerre de Picar- 
die , & on ne Tappelldit que le Prince de 
Piedmont; & mefme aux prifes de Theroua- 
ne & d'Hefdin, (oil je perdis mon pauvre 
frere le fecond, dit le Capitaine Bourdeil- 
le , Tun des braves de fon temps , ) lk-oi* il 
fe remit & fe rempluma un peu. Car encore 
que TEmpereur luy baillaft tout fon entre- 
tien de fa maifon , fi eft-ce qu'il luy falloic 
beaucoup defpenfer ailleurs ; & pour ce, 
bien -fou vent les moyens luy failloient : & 



niers, les plus grands chefs, comme k luy 
deus; & pour les moyens, il les acheta * 



en ces deux prifes , il 
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& vil prix des foldats, & puis aprfes il en tin 
de grandes ran^ons. Done auffi Monfieur de 
Bourdeille, mon frere, ainfi pris-lhkHef- 
din, en fuc d'un grand efcot, qui a porc6 
grand prejudice & noftre maifon. Puis il fuc 
Gln£ral du Roy d'Efpagne & la bataille de 
Sainc-Quencin & au fiege; lhofc il gagna 
beaucoup audi, & detneftne fa<jon , despri- 
fbnniers comme des autres. Enfin, il fie fi 
bien , & fervit fi bien fes maiftres, que la paix 
fe faifanc entre nos Rois, en une heure , & 
avec un trait de plume, ilrecouvra tous fes 
biens & fes Terres , qu'il avoit perdu bs guer- 
res en trente ans. Quel heur voife ! Outre 
plus, il eut force argent, il eut de bon- 
nes penfions, & d'un coft£ & d'autre: mef- 
me une chofe que gueres on n'a veu avoir, 
qui eft deux Compagnies de cent homraes d'ar- 
raes; Ihme, du Roy de France , tr6s-bien en- 
tretenue, appointee & pay6e, dont fay veu 
le Comte de Montravel Lieutenant; &Tau* 
tre, du Roy d'Efpagne, entretenue de met 
me. Cette-cy pour fervir le Roy d'Efpagne, 
& l'autre pour fervir le Roy de France :1a- 
quelle nefailloit, quand elle eftoit mandfe, 
de venir & fe rendre comme les autres od 
elle eftoit commands. Je Fay veue fouvent, 
& mefrae au fiege de la Rochelle,. oil elle 
entra enfonquartier: & il la faifok tr&s-beau 
voir; car elle eftoit tr&s-bien mont£e debons 
bommes , avecles cafaques tresbellcs , toutde 
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velours cramoify en broderie <Tor & d'argem. 

Tant que Madame fa femme, noftre bon- 
ne fille de France, fut en vie , ii ne fit point 
de faux-bonds concre la France; car elle 
refclairoic, & le gagnoit, & amadouoit de 
tout ce qu'elle pouvoic : & cant audi que 
nous cenions encore Pignerol & Savaillan 
dans Con Pays, qui luy fervoienc d'efpineen 
fon pied Mais il ne cefla jamais qu'il ne Ies 
euft , en gagnant le Roy par belles paroles 
& perfuafions, & par la bonne chere qu'il 
luy fit en fes Terres ; comme aulfi par les 
bons melons d'Aft qu'il luy donna a man- 
ger, & par la fraifche glace qu'il luy donna 
% boire , tous petits & foibles appas pour- 
tant , pour l'induire k le r6compenfer au 
double pir ces deux Villes. Mais on croic 
qu'k grande peine le Roy en euft die lemot, 
fans Madame de Savoye, fa bonne & vraye 
tame, qui ra&rieoit un tel pr6fent, voire en- 
core un meilleur, pour la bonne araitte 
qu'elle luy portoit , & k la grandeur de fon 
Eftat. 

II offrit de plus au Roy quelques trois ou 
quatre mille hommes de fa milice , ( ainfi 
eftoient-ils nommez,) que nous pourrions 
comparer proprement & nos Legionnaires. 
Mais quelle milice eftoit-ce? Tr6s-pietre. 
Et quels gens de guerre ? qui ne fervoient 
que de nombre , & non de faftion. Tefmoin 
le fiege de Leveron , . oti s'il n'y euft eu de- 
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vant de nos braves foldats Francis, ceux 
de dedans , avec trois ceots homraes , leg 
euflent mis en pieces cent fois, & n'y euft 
eft6 jamais parl6 de milice. Or> avec cous 
ces artifices, il obtint du Roy tout ce qu'il 
vouloit. 

Tout cela euft efte bon, (car fait fes af* 
faires qui peut,) fi, quelques ann6es apr&s, 
il n'euft tenu la main , avec le Marquis d'Aya/ 
mont, Gouverneur de FEftat de Milan, au 
Marefchal de Bellegarde , de peur de s'em* 
parer (ii) duMarquifat de Saluces; & ainC 
ie rendre rebelle au Roy, afin de Timpatro- 
nifer & rendre propre k luy pair apr&s : comme 
a fait Monfieur Ton fils ctepuis, lequel , le 
trouvant defnu6 de gens , d'argent & de. 
moyens, Tufurpa au grand defpit du Roy; 
qui, un jour, en ayant fceu les nouvelles, 
ainfi qu'il eftoit fur le point d'aller k laMefle 
& de faire fes Pafques , il s'en retourna & 
ne les fit point, tant il fut en colere : & com* 
me Monfieur des Urfins , un fort grand per- 
fonnage, & digne de fa charge, voire d'une 
plus grande , Ambafladeur de Son Alcefle 
devers Sa Majeft6, luy en voulut faire des 
excufes, il en fut bienrejett6. Et entr'autres 
il altegua , que fon maiftre avoit eu advis , 
que Monfieur de Lefdiguieres , & tous fes 



(1) ou plutof pout s'eanparer. 
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Huguenots, luy en vouloienc ; & pour ce f 
il avoir gagn6 les devants; d'autant qu'ils 
eftoient fes ennemis. Le Roy difoit par-tout , 
qu'il ne vouloit point de tels officieux quer 
celuy-li : que quand bien Monfieur deLef- 
diguieres l'euft pris, il luy euftaufli-toft of- 
t6 quand il luy euft pleu : & qu'i luy-mef- 
me il le luy ofteroit, & luy feroit cher couf- 
tercette charirS, tellemenc qu'un jour il luy 
en bailleroit fi ferr6 furlesdoigts, qu'il s'ert 
repentiroit; veu que fa force, au prix de la 
fienne, eftoic fi foible, qu'il n'enfoferoic 
quafi parler. 

Le Roy , qui , de foy - roefme, n'eftoit pas 
autremenc crop efchauflant riy turbulent , 
on le trouva & ce coup fort efctiaufK, done 
il falloit bien dire , qu'une telle furprife 
le touchoit jufques au vif. Tout de mefme 
luy toucha - 1 - il , quand le pere fouflenoic 
ainfi le Marefchal de Bellegarde , de telle 
fa£on, qu'il le faifoic ordinairement coucher 
en fa chambre : audi le Roy luy fceut-il bien 
rendre envers ceux de Geneve, defquels il • 
en prit la proteftion , contre fon gr6 pour- 
tant, parce qu'il haiflbit leur Religion, mais 
pour vengeance il le fit ; done Monfieur de 
Savoye s^n trouva n&s-mal, fur les entre- 
prifes qu'il y vouloit feire defliis. 

En cela, Monfieur de Savoye eftoitbien 
de cette humeur, que, pour fa grandeur, il 
bouchoit les yeux i tout; comme il l'avoic 
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monftr£ long- temps aupara vant ennos guer- 
res eftrangeres ; car durant latrefve de TErn- 
pereur & du Roy, il fit une entreprife une 
fois fur Ja Ville de Metz , par le moyen de 
quelques Cordeliers, & la faillic : & ainfi que 
Monfieur des Sept- Fontaines, Ambafladeur 
pour le Roy en Flandres , (depuis Evefque 
de Limoges , grand perfonnage certes , & qui 
avoit peu de fes pareils , de la Maifon de Lau- 
befpine («),)Juy remonftroit le violemenc 
de foy & de la trefve , il luy fit refponfe : 
Comment le Roy Francois prit-il mes Pays* 



{a) Sebaftien de PAubefpine. Septem Fontium 
Monaflcrwm dans M. de Thou* II y a en France 
deux Abbayes du nom de Septem Fontes ; l'gne 
de i'Ordre de Ctteaux Sept- Fonts ; & celle dont 
il s'agit ici, qui eft de I'Ordre de Pr6montr6. Voycz 
Gallia Chriftiana. Sept-Fontaines eft du Diocefe 
de Reims ,& Sept-Fonts de celuide Langfei.Le 
Pr£lat en queftion etoit Eveque de Limoges en 
Janvier 1577 , duquel temps il y a de lui dans les 
Mimoires du Due de Nevers , Tom* 1 9 pag. 268 , un 
avis au Roi Henri III , fur la guerre que ce Prince 
£toit k la veille de faire k fes fajets de la Religion 
Reformee. Le meme, 6tant Ambafladeur ordi- 
naire de France 4 Londres en 15859 lorfqu'on y 
faifoit le proems a Marie Stuart , y trama en faveur 
de celle-ci une confpiration contre la vie de la 
Reine EHfabeth , du confentement des Guifes , 
dont iHtottla creature. A6tes de Rymer, ou du 
moins Camden Original; car. le Tradufteur Fran- 
cois ^ fupprimi ce fait* 
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lors qiCon ne s'en doutoit aucumment , & 
en trefves? Doutez-vous demoins, que je 
ft en youlujfe faire autant ,/ije pouvois ? Car 
tfeft alors quon ny pen ft pointy &qu*on m 
fe donne pas garde , que les belles entrepri- 
fes fe font. II avoit raifon de parler ainfi : car 
corame je tiens de plufieurs grand* Capitai- 
nes, & mefme de Monfieur du Bellay, au 
Kvre de X Art milit aire, il fe faut donner de 
garde deces temps de trefves, & de cesfur- 
feances d'armes , plus que de la chaude guer- 
le; parce que bien fouyent il fe pr£fente de 
fi bons morceaux , que pour eux on pent bien 
rompre fon jeufne : & apr&sque la chofe eft 
faite , il n'y 3. plus de reparation. Et ce moc 
eft fi mal-fonnant, quand on dit : Je tfeuffe 
jamais penfi une telle mefchanceti, qite de 
yioler ainfila fainte foidonnie. Enfin , Mon- 
fieur de Savoye , pour faire fes affaires , ef- 
toic peu fcrupuleux , & fort habile. Aulfi avoit- 
il fore pafty , ay ant eft6 defpouilM : & s'il 
n'eu(Veft£ tel , if ne s'en euft pas fait accroire , 
par fon efp£e qui luy eftoit reft£e , & par fa 
valeur; ilfuft demeurele plus pauvre Prince 
qui fuc jamais. 

II a laifl£ Monfieur fon fils , qui eft aujourg 
d'huy fon fuccefleur en tout, & qui pour 
fon jeuneafge s'eft rendu un bon & vaillant 
Capitaine , en ayant appris de fort bonne heu- 
je l'ufage. Audi ay-je ouy dire \ des foldajs 
Efpagnols : Que no ha en el mondo quun 
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Key , un Ducque , y un Conde* (1). Enten- 
danc le Roy de France, le Ducde Savoy e, 
& le Comte Maurice* Je m'esbahiflbis pour- 
tant, comment ce Due , duquel je parle ail- 
leurs, pent fi-xoft s'accommoder k la fatigue 
de la guerre ; car je Tay veu en fon enfance 
li tendre & fi d61icatement nourry de par 
Madame fa mere , que je n'eufle jamais penfe 
qu'il full jamais venu & cette grande gloire 
qu'il a. j'efpere d'en parler ailleurs. Bref , il 
ell rray flls de pere. Bien eft-il auffi vray, 
i ce que j'ay ouy dire, qu'il n'a pas tant la 
grace de foldat que le pere , lequel Favoic 
tr^s- bonne. . ~ 

Auffi tiens-je d'un vieux Capitaine Efpa- 
gnol, qui eftoic fon Maiftre-d'hoftel, qu'en foil 
jeuneafge, eftantaux armies deTEmpereur 
lbn oncle , il fe plaifoit fort parmy les fol- 
dats Efpagnols, & eftoit parmy eux le plus 
fouvent , jufques a porter l'arquebufe & le 
fournimenc comme eux , & aller aux efcar- 
mouches ^ & quoy TEmpereur prenoit tous 
les plaifirs du monde, 

II mourut, non gueres vieux, du oral <te 
reins & de gravelle dont il eftoit tourment£: 
fi-bien qu'il ne portok jamais fon e(p6e au 
cofte, i caufe de la ceinture, qui luy euft 



(1) C.-a-d. Qu'il n*y a au monde <pim Roy i 
m Due, & un Comtt. 
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trop efchauffS les reins ; tnois il la portoft 
tousjours fous le bras comme un Sergent : 
& cela ne luy f£oit point mal ; car il avoit 
tres-bonne grace en tout, & il fentoir fort 
Ton foldat, & aymoit tous honneftes exer- 
cices, & fur- tout & forger des canons d'ar- 
quebufes. II en faifoit de tr&s-bons. J'en ay 
veu fa forge, oix il nous faifoit monftre de 
fon exercice. 

On difoitqu'il ne reflembloif gueyes & feu 
fon pere, duquel j'ay veu le ifionde en Fran- 
ce en faire de (i fats & de fi fcandaleuxcon- 
tes , qu'il n 9 en faut rien croire; car k ce que 
j'ay ouy dire k ceux qui font veu, il n'eftoit 
point homme pour faire toutes ces fottifes, 
veu qu'il eftoit tr&s-fage & fort homme de 
bien. 

Cell aflez, pour ce coup, avoir parte de 
MonGeur de Savoye , jufques & une autre fois ; 
car il ne faut pas tout en un coup dlbiter 
toutes fes denies. 




DISCOURS 
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DISGOURS Q UARANTE- 
TROISIESME. 



parlerons de Monfieur le Com* 
te d'Aigmont, lequel a efl:6 un fort * 
brave & vaillant Capitaine, pour fi peu 
qu'il en a fait le raeftier; car au plus beau 
coup de fes alliances (a), la pake fe vine ' 
& faire entre la France & I'Efpagne, aprfcs 
qu'il venoit de frais de gagner la bataille 
de St. Quencin & Gravelines.' Car k ce 
que je tiens de la. plufpart des Efpagnols , 
Flamands & Francis qui y eftoient, ils 
luy en actribuoient le feul gain : fi-bien 
que le commandement luy ayant eft6 fait 
par Monfieur de Savoye , Lieutenant- G6- 
n£ral \lu Roy d'Efpagne , & par Ferdi- 
nand deGonzague, principal Chef du Con- 
feil , d'aller feuleraent reconnoiftre Tenne- 
my, & Tamufer, cependant que le gros 
arriveroit ; voyant & l'oeil qu'il y faifoit 



(1) On mieux <f Egmont* 

(2) Vaillances. 



Lb toMTB Aigmont (i). 
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bon pour luy, il ne vouluc point tempo- 
rifer, mais avec fa trouppe de Reyftres, 
& de Landers Bourguignons , il chargea 
fans aucun refpeft de coramandement, & 
11 & propos, qu'il mit en route toute nof- 
tre arm6e , & avoit quafi demy-achev6, 
iorfque le gr os arriva. 

Un an & demy apres , il donna encore 
luy feul une autre bacaille k Monfieur leMa- 
refchal de Terrnes pres de Gravelines, qu'il 
.gagna, le deffit, & le prit prifonnier, com- 
me j'ay dit cy-devant (1). Ce qui fut un fe- 
cond contt e-coup k la France fort dangereux. 
Que fi le tiers s'en fuft enfuivy , elle eftoit 
trouflSe; & jecroys que, fans la paix , cet hora- 
me nous euft bien port6 dommage ; car il nous s 
eftoit fort ennemy , & fore heureux & vail- 
lantravec cela auffi, le pr6fumoit-il fort, & 
en eftoit beaucoup plus enfl6 de gloire. 

Sur-quoy je me fouviens |qu'k noftre re- 
tour du voyage de Maltbe , ainfi que j'eftois 
alte baifer Ies mains & Monfieur de Savoye, 
me faifant pourmener dans fon jardin de Thu- 
rin oil eftoit fa forge , il me dft le commen- 
cement des troubles de. Flandres, defefp6- 
rant pourtantforc des affaires des Rebelles, 
s'ils n'avoient d'aucres chefs , qu'un qui s'ef- * 
toit desjk declare , qu'on appelloit le Sieur 



(1) Page 93. 



Digitized by 



Le Comte d'Aigmont. 171 

de Brederode, grand Seigneur du Pays & 
grand homrae d'Eftat, & qui fuc le princi- 
pal auceur de'ces rlvoltez, qu'on nomma lee 
Gueux :Nom certesvil, par crop bas, fatal t 
& malheureux, bien different de celuy qui 
eft venu apribs , qu'on nomme les Eftats , qui 
eft un nom beaucoup plus beau , plus fp£* 
cieux, & plus heureux que ce premier. Ec 
fiMonfieurde Savoye n'eftimoic pas trople- 
dic Seigneur de Brederode pour la guerre 9 
il eftimoit bien autant ledit Comte d'Aig- 
monc : difant que, s'il fe d£clarok , comme 
il s'en doutoit , que leur affaire iroit fore bien ; 
le. tenant pour un fort grand & vaiHant Ca- 
pitaine, G la gloire ne ie perdoir. Car , me 
difoit-il, je ray veu ft glorieux & fi ou- 
trecuidi , apris not deux batailles dernie- 
res , gagnies contre vous autres*, quHl lay 
fembloit ml n y eflre efgal ny digne d*eftre 
parangonni £ luy ; eflimant fort peu un 
autre. Mais je luy en rabattois fort bien 
let coups : & fort foment en avons-mut eu 
diffirend enfemble , comme quafi me vou- 
lant defdaigner pour fon Giniral; mats je 
luyfis bien reconmiflre apHs ce qtiil devoit. 

Je croys que mondit Sieur de Savoye pro- 
ph£tiza alors dece Comte; car il prifumoit 
tant de foy, qu'il luy eftoit advis, que ja- 
mais le Roy d'Efpagne ne luy feroit mauvais 
tour, ny que le Due d'Albe ofaft luy faire 
metcre la main fur le collet : mais il en ar- 

• H ij 
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riva bien autremem ; car ayant ejtte convte eu 
un feilio k Bruxelles, luy & k Cotnte de 
Horn r grand Seigneur , & des principaux du 
Pays; apr&s ledilner, ieDuc d'Albe defiant 
retir6 en fon cabinet & confeil, it les envoya 
tous deux conftituer prifonnier*. 

Ce fut le Caphaine Salines, non celuy qui 
tftoit habitant d'Aft, mais Ton coufin , qui eut 
charge de conftituer prifonnier le Comtg 
d'Aigmont , auquel ayant dit , avec toute r6v£- 
rence Efpagnole , qu'il le feifoit prifonnier de 
par te Roy, & qifil laiflaft l'efp6e, ce fut 
leComte d'Aigmont, qui fut fort eftonng, 
j&ttit auCapitaine Salines tels mots: Amoy, 
Caphaine Salines, ofter won efpie, qui ay 
fi bien fervy le Roy ! Puis done que telle eft 
fa volenti, quelle /bit faite: &luy-mefme 
feFofta&la donna an Capitaine Salines ,Je- 
quel le mena en Ja prifon qui eftoit deftin6e< 
pour luy : eftans fi- bien fSparez, luy & le Cotn- 
te de Horn, qu'ils ne fe virent plus , jufques 
au jour de leur fupplice. 

Auquel jour , la fentence eftant doi»6e au- 
dit Comte d'Aigmont,il Tapprit fort pariem- 
inent, & foudain demanda TEvefqued'Ipre, 
forthomme de bien & digne Prtlat, & fort 
familier, auquel il fe confefla fort fainte- 
mem , & luy donna une bague fort riche , que 
le Roy d'Efpagne luyavoit donn6e, lorfqu'il 
fut en Efpagne, & en figne d'amitte, pour 
k Juy reuvoyer & fairs tenuv Ce fut Jotfqu'il 
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luy alia propofer toutes ces belles chofea con- r 
tre la France, que j'ay didcy-deflus (1) :& 
puis il lay envoya fes bumbles recommanda* 
dons, le priant d'avoir pitte de fa femme & 
de fes enfants. Et Pheure del'exgcution eflani 
venue, il fuc conduit par le Capitaine Salw 
nes , (Scjulien Romero, eftanc au milieu des 
deux , & pafla tout du long de la grande Pla- 
ce, au bout de laquelle eftoit lefchafFaut, 
toute remplie de trente Enfeignes de gens de 
pied Efpagdols en bataille, au beau milieu 
defquels il pafla, & faluanttotfs les Capitai- 
nes & foldgts , avec une fort belle , douce & 
trifte &£on , la larme \ Fceil , & eux tous auffi , 
qui tous (Tune voix difoient , que c'eftoit grand 
dommage de la perte d'un fi grand Capitaine. 
II s'ro alia k refcHaffout-toutcouvert& pari 
de drap noir : & fans eftre attach^, comme 
Ton voit en France nos criminels, il monta 
deflus , Stliarangua le peuple , fe recomraanda 
h Dieu : & puis Pex^cureur, ayant tir£ un 
rideau, pour n'eftre ex£cut6 h la veue du 
peuple , il luy trancha la tefte. Le corps fuc 
jettl au deflbus de Fefchaffaut , par une trap*' 
pelle fake k propos, avec celuy du Comce 
de Horn , & la tefte pr6fent£e au peuple , la 
rideau eftant tire; comme fut audi celle du 
Comce de Horn , lequel fut bientoft auffi ex6 < 



(1) Page 94* • - : 
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euc6 aprfes le Comte d'Aigmont. Voili la fa* 
$on de la raort de Monfieur le Comte d'Aig- 
monc , comme plufieurs le difoient de ce 
temps-Ik , & d'atures qui en ont efcrit. 

Mais d'autant que Monfieur de Mondou- 
cet, lors Ambafladeur pour le Roy en Flan- 
dres vers Madame de Parrae & le Due d'Al- 
be, en envdya Fadvis au Roy, je le veux fa- 
terer ici , lequel vim k Monfieur de TAubef- 
pine le jeune , Secretaire de commandements, 
l'un des vertueux & honneftes Seigneurs de 
fon temps, & qui aymoit tant la Noblefle, 
que quand il mouruc en fort jeune afge & 
en ft grande beaut6, comme il eftoit tr6s- 
beau , elle y perdit beaucoup. II me tenok 
pour un de fes grands amis , & fe plaifoit 
quelquefois k me conter des nouvelles r-dont 
ce matin qu'il receut celles dudit Comte, 
ainfi que je l'eftois all6 voir, il me monftra 
cet advis, lequel eftoit tel. Le fecond jour 
de Juin, les Comtes d'Aigmont .& de Horn, 
aprfes avoir eft£ gardez quelque temps dans 
la Citadelle de Gand, fordrent par le com- 
mandement du Due d'Albe, pour eftre me* 
nez k Bruxelles, dont le Capitaine Alma* 
da en eut la charge. Ledit Comte d'Aig- 
mont eftoit dans un cocbe fait en cha- 
riot, dans lequel eftoit le .Capitaine Tor- 
dezillas , & un autre Capitaine EfpagnoL 
Au-devant d'iceluy marchoient quatre Com- 
pagnies d'Arquebufiers Efpagnols , & au* 
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tour dudit chariot les ArquehuGers de la 
Compagnie dudic Capitaine Tordezillas , & 
derriere eftoient les Picquiers des Compa- 
gnies dices cy-deflus. Aprfes cela,. fuivoic 
le chariot du Comce de Horn, danslequel 
eftoitavec luy Antoine d'Avila , & le Capi- 
taine Erraflb , & autour les Arquebufiers 
dudic Errafla, & apr&s les Picquiers en 
rang, & ceux de Dom Ahtoine de Tole- 
de & de Dom Hermando de Sayaveda 
CO* & tousavec leurs enfeignes defployees 
& tambour battant. Le tout eftant accora- 
pagn£ aux coftez, de la Compagnie de cin- 
quame lances de Dom Sanche d'Avila k 
l'avant garde y & autant ^1 Parriere-garde : & 
en cet ordre ainfi ils entrerent dedans Bru- 
xelles fur les deux heures apr£s midy. Le 
quatriefme de Juin ils marcherent (2) dans 
la Ville en bataille , avec une batterie de 
tambours & de piffres (3.) fi piteufe, qu'il 
n'y avoit fpeflateur de fi bon cceur, qui ne 
pallift* & ne pleural! , d'une fi trifle pom* 
pe funehre. Tomes les Compagnies furent 
log£es, les unes dans la Ville, & les au- 
tres demeurerent pour la garde en la mai- 
fon du Roy , qui eft devanc la place ; & 



1) Sayavedra.. 

2) Midi, le 4de Juin. lis marcherent. 

3) Fifres. 

H iv 
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ils furent menez & Iog£s (2par6ment, !es 
portes & les feneftres de leurs chambres 
eftant coutes ferm&s. Sur les onze heures 
du foir, on leur vint annoncer leur arreit , 
pour avoir le lendemain leurs teftes tran- 
ches. 

Le Coftned'Aigmonr, qui dormoitlors, 
trouvant fort eflrange une 11 trifte nouvelle , 
•'eftomaqua & s'alt^ra outre mefure , & avec 
grange exclamation demanda, comment il 
eftoit poflible qu'on le vouluft traiter de 
'eette fa£on; ne penfant avoir fait aucune 
chofe contre le fervice de Dieu ny de Sa 
IVIajefte , indigne d* fon devoir. Bien difoit- 
il que la mort ne luy eftoit point ennuyeu- 
fe, pour ce que c'eft un paflage inevitable* 
& une dette k laquelle nous Tommies nam- 
rellement obliges; mais ce qui luy eftoit plu§ 
en cela douloureux, eftoit la perce qui en 
r6fultoit de fon honneur & de fa r6putation. 
Puis il r£itera, en di&nt :Foild unefentence 
ft is- fiver e. Je ne penfe point avoir tantof 
fenfi Sa Majtfii , que je mirite une pu- 
nit ion fi cruelle. Toutesfois , ft fay failly> 
que ma mort foit r expiation de mes fau- 
tts, fans qu'on me deshonore^ & honniffe 
les miens pour Vadvenir^ & que ma fern- 
me & mes enfants ayent a foujfrir, mes biens 
eftans confifquis : outre quil me femble que 
mes grands fervices paffez miritent bien 
quon ufe de quelque grace ct mon endroit. 
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Mais puifque c*eft le plaifir de Dieu mgn 
criateur , & du Roy mon Seigneur , je nfat* 
tends de prendre la mprt en patience 
it fe leva de, fau lit & s'habilla, pric de Ten* 
ere & du papier, & efcrivit une letrre au 
Roy d'Efpagne, par laquelle il luy dement 
doic pardon de fes fautes : Je fuppliam trfcs- < 
bumblement d'avoir pour recommand£e fa 
payvre & dgfotee fenyijc, & d'avoir piq£ de 
fsseafams; lefqpels* pour le&p£ch& du pe- 
ns*, dwieorpjent tr&-panvres , & en cermes 
^i ? eAre mift^ables tqute leur vie : Vafleunmt 
cant fur j5a IVIajeft6> que courtoifemenc de 
b£nignit6 il leur uferoic telle grace , puis qutys 
eftoient innocents des fauces de leur pere ; 
tufli pour Pamour des grands fervices qu'il 
jyy avok fairs par le p*fl£* ; Apr&s qu'il euc 
fermSIa leave, & bien fceltee* Jl la donna 
fc.-l'Eifeftjue d'Ipre* p^r.la faire cenir feu- 
cen^eat au Roy d'Efpagne* avec une tegue 
qu'il avoit au doigt, que le Roy fon roaiftr$ 
luy. avoit doon^e, dont il le pria bien fort: 
ce que l'E vefijpe luy j ura fur fa foy , . de Ymr 
voyer tr&s - 6d^ernent % Sa-dife JVIajefli; 
quoyil ne faillit aiuffi :.&»pn dit; que le Roy 
Cfttbolique la lent avec pitii, bjen feftb6 qu'H 
avoit efte contrail? t d'en venir-li ; mai? il n'ef- 
toit plus temps , & cela:ne fcrvoic plus de 
rien. LeditComte fe confefla puis apr&s fort 

* ctevotjeufetnent wdit Ev^fquer d!Ipr$, qu *il 

* * avok choifi pour fiffl Confefleur;, & ea^tparos 

H v 
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qirfl Pairaoit de longue main r que parce qu'il 
le tenoit pour un fort homme de bfen* 

Le Comte de Horn da commencement ne 
fe peut fi bfen aGeurer & fe r&oudre , fe ctef- 
pica outre mefure, maugrdant & regrettane 
fort fit more, & fe monfirant quelque pen 
opiniaftre en la Confeffion, la rejettant fort, 
& difant qull s'eftok aflez confeflfc r toutes- 
fois y apres avoir fong& it toy , & <Kg6r6 fen 
fait , & connu qu'il n'y avoit nul remede pour 
la prolongation de h vie, enfin , de fonpro- 
pre mouvement, ft demanda unConfefleur > 
&conrinua depute k uferd'apparence de bon 
Chreftien & Catholique, & non fans grand* 
contrition de fes femes : & en ces al ceres* 
ils demeurerent jufques & neuf heures du len- 
4emain au> matin 9 ne parfens d'autre chofes 
que de leur fek de confeience , & du tort 
qu on leur feifoft, au reipeft del la fid&k* 
& ob£yflance qu'Hs avoienc tousjours portte 
it leur Evince. 

En apr&s > le Comte d*Aigraont commen- 

Si & foUiciter fort Advancement de fa more $ 
ifantque, puis qu'H ttevoit mourns qu'on 
ae le devoit pas tenir fi longuement en ce 
travail. Sur< les -dix heures , on le tira de* 
. fiors, & H fut conduit fur Pefchaffiiut, ac* 
compagn6 du Mhiftre- dfe-C&mp & d& Ca* 
pitaine Salines y d'aueuns Preftres , & de PE» 
▼efijue d'Ipre ton Confeflfeu*. H eftoit veftit 
4'ttne juppe dedama* cramoity r > & d'un vasmr 



Digitized by 



Le Comte if A i g mo nt. 179 

teau noiravec du pafleraent d'or, les chauf- 
fes de taffetas noir 9 & les bas de chamois bron- 
z6, fon chappeau de taffetas noir, couvercde 
force plumes blanches & tioire* , & un mou- 
choir ouvr6 en la main, fans qu'il euft les 
nains li^es aucaneraenc, lefquelles on luy 
avoit laifRes libres fur fa parole de Cava- 
lier, & qu'il ne donneroit aueun empefche- 
ment r par lequel le Bourreau peuftfaillir fon 
coufH II n'eftoit fuivy, ny de Bourreau, ny 
de Sergens : bien eft-il vray que le Pr6voft 
ft tenoit aupr£s de Tefchaffaut avec une ba- 
guette rouge y pour reprtfenter la Juftice. Et 
allanc audit efchaflaut ainfi accompagni , il 
pofla au travers de tomes les Corapagnies que 
nous avons dk cy-deflus r & qui eftoient tou- 
te* en baeailles; & en paflant au beau mi- 
lieu , il faluoit & difoit adieu k tous les Ca- 
pitaines & foldats qui eftoient-lk, lefquels 
pleuroient , & regrettotent de voir un G grand 
Canine itiourir ainfi. Puis eftant motitS fur 
refchafiaut , qui eftoit tendu tout de drap 
noir, il fe rait genoux. Puis jettandes yeur 
vers le Ciel, il commen^a k haute voix k faire 
quelques clameurs & exclamations , fur la 
contrition connue de la repeneance de fes in- 
fi&licez & defob^yflances; tellement que k 
peuple en eftoit efmeu & grande pitte : & bien* 
toft aprfcs , il fe defpouilla fon manteau & 
fa juppe r & fe remetcaat genoux, il baifla 
fon chappeau fur fes yeux> & puis die L'orai- 

fi vj 



Digitized by 



i$o Hommes tllujtrts Eftrangers. 

fon , In manus tuas , Domine , &c. (i ) fort 
dlvotement : & comme il commengoit k la 
redire, leBourreau, qui s'eftoit tousjours te- 
nu cach6, commeruga paroiftre , qui luy en- 
leva & fit fauter fa cede de deffus les efpaule* 
fort dextrement. lie corps fut incontinent le- 
& couvert de drap noir. 

Le Comte de Horn fuivit bientoft aprfes , 
qui fut defpecM de mefme. II ne fit point 
de fi belles prieres que le Comte d'Aig- 
mont : il ne pria que le peuple de prier 
Dieu pour luy. Leurs teftes fiirent poftes 
fur des baffins , & demeurerent en fpe&a- 
cle Pefpace de deux heures. Le corps dii 
Comte d*Aigmont fut mis dans un cercueil 
bien enbaume, & port6 en une de fes ter- 
res , oil il fut enfevely ; comme fut aeffi celuy 
du Comte de Horn , en fa Comt6. Les gens 
du Comte d'Aigmont planterent fes armes 
& enfeignes de deuil & la porte de fon pa- 
lais; mais le Due d'Albe en eftant averty 9 
tes fit bientoft ofter & emporter. 

La grande amitte que le peuple portent 
audit Comte d'Aigmont, & Texceffive dou- 
leur que chacun avoircongue de fa mort, 
fut telle , que phifieurs alerent k TEglife 
Sainte Claire , ou gtfoit fon corps,, baifant 
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le cercueil avec grande effufion de larmes 9 
comme fi c'euflfent eftS les faints oflements 
& reliques de quelque Saint; & tous d'un 
accord prioient pour le repos de Ton ame : 
ce qu'on ne fit pas pour Fautre Comte, 
lequel eftoit & la grande Eglife. 

Quoy qu'il en foit, il n'y eut perfonne 
qui ne pleuraft ledit Comte d'Aigmont, & 
n'y eut Efpagnol qui ne le plaignift. Voire 
le Due d'Albe mefme en donna grande d£- 
monftration de triftefle , encore qu'il Feuft 
condfcmnd : car e'eftoit un des vaillants Che- 
valiers & grands Capitaines qui fuftau monde. 
Cet advis eft le plus vray. 

Aprfes cette execution faice , le Due d'Albe 
fit battre aux champs, & marcha avec toute 
fon arm£e , pour aller faire la guerre I ou- 
. trance, & venger la mort du pauvre Comte 
d'Areroberg, qui aroit eft6 tu6 k une def&ite 
par le Comte Louys de Naflaa en Z6)ande. 
Dont le mefme jour que le Comte d'Aigmont 
fut ex£cut£, fa ferome, Madame la Com- 
telle, fort honnefte fage & belle Dame, 
eftoit venue i Bruxeliet, pour confoler ( ce 
<]ui eft k rioter, ) Madame la Comtefle d'A- 
remberg, fur la mow de fon mary; laquelle 
ainfi quelle eftoit en fa chambre , $ fur ces 
propos, on luy vine annoncer qu'on alloit 
trancher la tefte k fon mary. Je vous laifle 
& penfer fi elle eut befoin de confolation , 
au moins de celle qu'elle donnoit k foifoafc 
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l'autre Comtefle. De forte que toutes deux 
avoient bien befoin de Dieu ; & plus encore 
b Comtefle d'Aigmont, puifque fon mary 
n'avoit pas receu une more fi honorable que 
le Comte d'Aremberg. 

Voilk done la fin de ce pauvre Comte r 
duquel , avam queje Pacheve , je diray de lay , 
que e'eftoit le Seigneur de la plus belle fe- 
$on & de la meilleure grace que } $ aye ja- 
mais veu, fuft-ce parmyles Gensde guerre 
& parmy les Dames r Fayanc vet* en France 
& en Efpagne, & parte k luy* 

Mais pourtant, voyez & confid6re* ua 
peu une belle chofe r que je vous veux dire* 
& que fay apprife de Madame de Fontaines, 
Tune des plus fages , belles, vertueufes, & 
honneftes Dames qu*il eft poffible de voir: 
hquelle , du temps qu'eile eftoit fille , & qu ! on 
Tappeftok Mademoifelte de Torcy, (fceur 
de feu Monfieur de Torcy, gentH Cavalier 
& Capicaine,) elle fuc nourrie comme fille 
de la Reyne Eteonore en France & en 
Flandres , oil Iadite Reyne alia fe tenir 
avec TEmpereur fon frere, &avec la Reyne 
d'Hongrie fa four, apr£s qu'elle fuc vcufve 
du Roy Francois. Or, ladite Dame de Fon- 
taines , eftam une des plus belles filles d 9 a- 
Jbrs, qui ne c6doit en beautS & gencUfefle,. 
ny & Efpagnole , ny & Flamande, ny & Al- 
lemande, ny *Ic*lieune,ny k toute autre, fit 
un longf&pur avec la- Reyne fa maiftrefle ,& 
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cc fut-tii oil elle vie le Comte d'AigirfSnt* 
fore jeime encore, & & fon commencement* 
& comment il vine : mais elle m'a dtt* qu'ea 
tome b Cour, il n'y avoir point de jeune 
homme plus neuf que luy, & daflez mau- 
vaife petite grace & qui on enfaifoit fort 
la guerre , & les hommes & les Dames ; mais 
apres plufieurs petites allegarades receues^ 
il fe rendit ainfi galam, bonnefte* brave & 
vaillaet homme , comme nous l'&vons veu*. 
Poflible que la nourriture, & la guerre con- 
tinuelle qu'on luy foifoit % lay apporta cfc cbaa* 
gemenu 
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L e Prince dO a a n g m (i). 



JnLcz ftftin des Comtes d'Aigmoo* & de 
Horn, avoient eft£ pareillement conv&sLE 
Prince d* Orange r & le Gomte L o u y s 
de Nassau fon frere; mais ils fentirenc 
la fricaflfce de loin : &. pour ce, ils fe re- 
tirerent en Allemagne ; ce qui fafcha forcle 
Due d'Albe. Car il avoic faic deflein ( difoic- 
il) de pefcher & prendre les grands faumons f 
& laifler les petites truittes & lardines.Com- 
me depuisil fe vama , qu'il en avoic accrapp£ 
deux grands : mais que les aucres ne s'ef- 
toient pas voulu jetcer dans les recs & filets; 
ce qui fuc caufe que fon feftin fut impar- 
fait, par Je manquement des convtes faillis 
qu'il y avoic d6flgn6s. 

Cependanc , le Prince d'Orange ne chau- 
ma pas, & amafla une grofle arm£e en A1- 
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lemagne : & force Francis s'y jetcerentauffi, 
jufyues k mille ou douze cents chevaux , & 
force Arquebufiers des Contr6es de France , 
qui n*avoient peu pafler leg rivieres & fran- 
chir les paflages pour fe joindre k Monfieur 
le Prince de Cond6 avec Monfieur TAdmi- 
ral ; les chefs defquels eftoient Meflieurs de 
Genlys, de Moicy, d'Antricourt, Guidon 
de la Compagnie de Monfieur d'Anjou nof- 
tre G6n£ral , & autres. Enfin , Parmte ef- 
toic tr£s belle, & plus grande deux foisque 
celle du Due d'Albe; mais en temporifant 
& ufant de prudence accouftumge, leDuc 
fit aller touce cetce arm£e en fum6e , & la 
chafla hors de Flandres, & la renvoya d'ou 
elle eftoit venue : & de ces desbris & reli- 
ques, plufieurs Francis fe joignirenc avec 
le Due de Deux-Ponts ; raefme le Prince d'O- 
range & le Comte Louys fon jeune frere, 
y eftoient tous joints enfemble (eftant ledic 
Prince de Deux-Ponts mort ) i Branthomte 
chez moy, oii je nTeftois retire du camp, \ 
caufe d*une grofle fievre quarce,qut m'avoic 
fi vilainemenrfaifi , que je ne m'en peus def- 
faire de dix mois. 

Et ce fut-lk que je vis tous ces Meflieurs 
chez moy * qui me firenc , & Francis EJf- 
wangers(i) > tant les plus grands que les 



(1) & Francis & Eftrangers. 
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plus petits, tous les honneurs & coutes les 
meilleures cheres du monde , fans qu'il me 
fuftfeic aucun tort, ny k ma maifon ,'^ion 
pas une feule image d'Eglife abattue,ny une 
viftre caflSe ; jufques-lfc , par maniere de di- 
re, que fi la Mefle yeuft eft6 en propreper- 
fonne, on ne luy euft fait un feul petit mal, 
pour l'amour de moy. Auffi leur fis-je tres- 
. bonne chere : & mefme le Roy de Navarre 
m'aimoit , & Monfieur r Admiral fur-tout, 
i qui j'appartenois de fort pr&s, & caufe de 
Madame l'Admiraie fa femme. Bref, j'eus 
grande occafion de me contenter fort d*eux ; 
entre lefquels j avois beaucoup de mes bons 
amis & parents. 

Ce fut done - la que j£ vis ces Princes ef- 
trangers, & entretins un aflez long -temps 
ledit Prince d*Orange > en une altee de mop 
jardin. Je letrouvayun fort grand perfonnage 
& mon gr6 , & qui difcouroit bien de toutes 
chofes. II m'entretint du peu d'efiet de fon 
arm£e, & en donnok la coulpe h la feute 
d'argent, & aux eftrangers, qui Faymoient 
demefurement ; mais il dit qu'il ne s'arrefte- 
roit pas en fi beau chemin , & qu'il revole- 
roit bientoft. II avoit une fort belle fa§on, 
& eftoit d'une fort belle taille. Le Comte 
Louys fon frere Favoit plus petite. Je le 
trouvois un peu trifte ; & il monftroit par 
fa mine , qu'il fe fentoit accabte de la 
fortune. Mais ledit Comte Louys eftoit 
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plus ouvert en fon vifage, & fe inonftroit 
plus joyeux : & on le tenoit pour plus hardy 
& hazardeux que le Prince d* Orange ; & 
en r£compenfe , le Prince audi pour plus fage 
que luy , plus meur & plus advite. Aufli 
FEmpereur Charles-Quint I'avoit nourry , & 
il fe reflentoit fi bien d'une fi belle nourri* 
ture 9 que depuis il sVm eftoic bien fervi en 
toutes les grandes affaires qu'il a raantees: 
ayant tarn donn6 de traverfes au Roy d*Ef- 
pagne, qu'il s'eft veu n'avoir gueres deTer* 
res en Flandres, tant il luy avok brouiltecec 
Eftat; & le brouilla encore de telle forte y 
que le Roy d'Efpagne n'en pouvant avoir 
raifon par guerre defcouverte , il la fallut 
avoir par 1st couveree, ou rien ne'fut oublte 
pour en trouver forces 690ns. 

Enfin, un pauvre maraut d'Efpagnol Bif- 
catn, qui s'appelloit Jean Jauregny,. ayant 
eM prefch6 & perfuacte par quelques-uns, 
ou plutoft charm6 & enforcelte#entreprit 
de le tuer. Et un jour eftant entr6 dans la 
ftlle, Tayant veu dilher k fon aife, & ouy 
difcourir de plufieurs cruautez, que les El- 
pagnols avoient commifes eri Flandresjapr&s 
avoir difn6& s 9 en allant en fon anticbambre, 
ou il monftroit a ceux qui avoient difn6 avec 
luy, tant Flamands que Francis, comme 
Meffieurs de Laval, Bonnivet, & des autres 
principaux, twe tapiflerie ou eftoient repr£- 
/entez quelques foldats Efpagnols> ufans <te 
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leurs cruautez; voicy venir ce galant, qui 
eftoit fi r6folu en Ton fait , qu'il tire un coup 
de piftolec charge d'une feule balle , de la- 
quelle il l'atteignit au - deflbus de Toreille 
droite, & le pcr$a de part en pare, la 
balle eftanc pa(Re par le palais, & fortie 
par la joue gauche , pr&s de la mafchoire de 
deflus. Ledit Seigneur (comme depuis il 
die) ne i^avoie ce que e'eftoit, & penfoic 
qu'il y euft quelque ruyne d'une parcie de 
la maifon ; car il ne fentoit point d'avoirelte 
frapp£ : toutesfois la veue luy en fat ef- 
blouye quelque temps. A l'lnftant, les Sei- 
gneurs & Gentils - Homines mirent Fefpge 
au poing, qui donnerent des coups d'efp£e 
k travers du lorps de ce pauvre diable : & 
ce fat Monfieur de Bonhivet qui donna le 
premier coup; & ils le tuerenr. 

Monfieur le Prince eftant revenu & foy, 
cria qu'on ne le tue pas ; mais cela eftoic 
desja ftffcCar en telles chofesfiimportantea 
comme eft la vie d'un Grand , on ne peuc 
pas eftre fi fage & retemi : toutesfois il le 
faudroit , pour beaucoup de fecrets. Cet 
Efpagnol fat fouilte & vifit^. On trouva fair 
. luy force billets, qu'on luy avoit donnez , 
luy faifant accroire qu'il feroit invincible: 
•ce qui fat caufe qu'il entreprit ce coup , mais 
il y fat tromp6. 

On die que ce Prince, eftant; revenu % 
fcy, s'£cria : Ah que Son Altcfli per d an* 
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jourd'huy un bon fcrvUeur en moy! La- 
quelle Altefle cftoic pour lors a Anvers* Que 
fi Fon n'euft trouv6 beaucoup de chofes 
dans les poches de cet Efpagnol , le peuple 
fe vouloit efmouvoir contre les Francis: 
car on ne f9avoic d'oii venoit le coup , & on 
les en foup§onnoic ; mais en un rlen qu'on 
Teuft defcouvert , le tout s'appaifa. 

Cependant, le Prince ft fit penfer, & 
fut fi bien fecouru , qu'il efchappa de cette 
blefliire ; & pour revanche , afleurez- vous qu'il 
ne chauma pas k brouiiler FEftat pis que ja- 
mais, contre le Roy d'Efpagne, & luyiaiic 
le pis qu'il peut : mais comms ce qui doit 
eftre ne peut faillir , & que nos vies & tfos 
morts, voire leurs 690ns & genres de les 
mener \ filer & achever, font efcrites parmy 
les arrefts de Dieu , il fut tu6 quelques an- 
uses aprfcs fort eftrangement*Je vous le vais 
dire, ainfi que je Fay appris d'un Gentil- 
Homme qui eltoit lors en la Ville de Delft, 
oft il mourut ; & que les nouvelles en vind- 
rent a la Cour , oil j'eftois. 

II faut done f9avoir que , quelques fix ou 
fept femaines^ (1) avant fa mort, fut faite 
une entreprife fur la Ville de Befan9on en 
Bourgogne, dite la FrancheComt£ ;^ & ce 
par Ik men6e de Monfieur le Prince d'Oran- 



(1) Ou plutot ans , comm* [le dtmtnds la fuitc 
da difcours. v 
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ft , lequel eftoit Maire perp&uel de Jadite 
r ille : & il s'aidafccela de la conduite d'un 
certain homme de-l&, qui conduifok toutes 
fes autres affaires, lequel fe noramoic Briet. 
Mais la Vitle eftant & demy-prife , fut rega- 
gn£e par Monfieur le Cardinal de la Bau- 
me, de grande & illuftre Maifon, homme 
de bien, d'honneur & de valeur. II eftoic 
coufin de Madame de Carnavallet, Tunedes 
honneftes Dames de France , des plus bel- 
les & agr&bles. Ce Cardinal eftoit jeune f 
brave & valeureux , lequel s'efmeUt fentanc 
cetfe t umeur , & fe rallia fi bien avec quel- 
ques fiens amis & les ferviteurs du Roy d'Ef- 
pagne, qu'il chafla fes preneurs & entrepre- 
neurs de la Ville : de forte quMl la remet 
(1) en fa premiere libert6, & en la puifl&n- 
ce de fonmaiftre; & en fit pendre quelques 
foixante ou quatre-viagts des ennemis , done 
ce Briet fut des premiers, 

Au bouttie quelques jours , un jeune hom- 
me, natif de Nogaral en Bourgogne, ou il 
y a un Chafteau pres de Befaneon , qui eft 
au Rby d'Efpagne : il partit de-Ik, & vint 
enFlahdres tout gueufement habiil£,&tout 
malotru ; & ainfi un jour il fe pr£ienta aa 
principal Secretaire du Prince d'Orange, & 
fe donna & connoiftre a luy, en luy difanc 
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qu'il eftoit fils de Briec , & qu-il euft pitte 
de luy. L autre, entendanc nomtner Briec, 
& luy demandant encore s'il eftoit fon fils , 
il le pr£fenta au Prince d'Orange , qui, pour 
l'amour du nom du pere, & pour ce qu'il 
eftoit more pour luy, le receut en fon fer- 
vice, & le donna au Secretaire pour ap- 
prendre (bus luy \ efcrire; car il avoitaflez 
bonne fa?on , & eftoit beau , & il le fit tres- 
bienbabiller,& le mettre bien en point. Au 
bouide quelque temps, ilapprit done fi bien 
(bus ce Secretaire ,& fon maiftre, que bien 
fouvent en fon abfence, le Prince fefervoit 
de luy : tellement que ce premier Secretaire 
eftant vemi i mourir, le Prince luy donna 
fa place , & fe fervoit ainfi de luy , lequel 
le fervit Tefpace de cinq ans tr&s-fid61ement; 
au bout defquels , il fe rSfolut de le tuer , en* 
core qu'il euft veu jouer le jeu auparavanc 
& TEfpagnol qui faillit de le tuer. 

Nonobftant cela, une fois ayant efpte le 
jour, le temps, Poccafion, & 1'heure, ainfi 
que le Prince eut difn£ & fut rentr6 dans 
fon cabinet, pour fes affaires, ce Briet( car 
il eftoit tousjours ainfi nommg , fe difanc 
tousjours fils de Briet y luy apporta un grand 
fatras de lettres pour figner : & par ainfi , 
eftans tous deux renfermez dans le cabinet, 
les Gardes difnant, & le refte de la maifon 
audi, il tire un piftolet, & en donne au Prin* 
ce , & de la dague trois ou quatre cougj ; Gc 
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fans faire aucun bruic , & fans que les Gar- 
des en euflent rien ouy, il Idrtit aufli r6fo!u 
comme les autresfois, portant fes lettres en 
h main : encore dit-il au Capitaine des Gar- 
des, qu'il ne faifoit que travaillernuit & jour, 
& qu'il n'eftoit pas polfible de s'y pouvoir 
plus tenir. 

Quelques jours auparavant, il avoitache- 
t& un fort beau & bon cheval d'Efpagne , 
que le Prince a vokvoulu voir : &illuyavoit 
faic accroire que c'eftoit pour quelquesfois 
pailer Je temps ; ce que fon maiftre approu- 
va fort. Ainfl eftant revenu en fon logis, il 
prend fon cheval, qu'il avoic fait tenir tout 
preft, &montedeflus, &s'en vale plus vifte 
qu'il peuu Mais le malheur fut pour luy, 
qu'arrivant & Dordrecht, il trouve que le 
batteau, qui eftoit ordonn£ pour lepaflage, 
eftoit par de li; fi bien qu'encore qu'il criaft 
fort apr&s, & l'appellaft fort, il ne peutve- 
nir aflez k temps, d'aurant que le trajet y 
eft aucuoement grand & large. Que s'il 1'euft 
trouv6 k propos de fon coft6 , lans doute il 
eftoit fauv6. Cependant il fe fait tard; on 
trouve que Monfieur le Prince demeure dana 
fon cabinet plus que de couftume. Ses Gen- 
tils-Hommes & Gardes fe doutant de quel- 
que mal ,s'approchentdu cabinet, ilsn'oyent 
nul bruir, regardent par le trou de la fer- 
rure, voyent le Prince mort eftendu : lk- 
deflu^ils rompent la porte, & le trouvenc 

en 
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cn ce pitoyable eftat. Les Gardes difent que , 
pour le foeur (1), nul n'y eftoit entr6,ny 
forty , que Briec : par-quoy Hs fe doucenc 
qu'ilaVoit faic le coup, vont & Ton logis, ne 
le trouvent point. Le Capitaine & fes Gar- 
des courenc aprfcs, le trouvent fur le port 
du paflage ,qu'il attendoit le batteau ; & ainli 
qu'ils luy crierent , il s'efcria aufli : Eft-il 
mart ? Tuez-moy aufli; mais laiffez-moy pre- 
tniirement un pen prier Dieu. Ah! peri', 
dart, die le Capitaine, tfi ttes pas digne 
de mourir tfunefi bonne main que la mien- 
ne : il faut que tu meures de la main eCun 
bourreau. On. s'eftonna qu'il ne fe pr^cipitaft 
dans la mer avec fen cheval , pour tenter le 
fort, & fe fauver avec fon dit cheval h la na- 
ge;oubien fe noyer, comme d'autres one 
Fait, qui n T ont pas voulu donner la gloire 
de leur prife ny de leur fupplice* Dieu ne 
le voulut pas ainfi. 

lis le prindrent done , & le menerent k 
Delfc,. cii eftant, il confefla foudain qu'il 
avoit fait le coup, & que nul ne luy avoic 
fiuc fitire, ny incit6 k ce faire, fi-non fon 
propre, inftinA ; & qa'il avoit reconnu le 
Prince fi raefchant homme , qu'il n'eftoie 
pas digne de vivre. „ Et en cas qu'il tie foic 
„ vray , difoit-il, allez-vous-en en tels ca- 
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5 , binets, vousy trouverezen tels & eels en* 
droits des inftru&ions amples , efcrkes , 
9> tant de la maindu Prince que dela mien* 
„ ne, comment il vouloic ftire raourir le 
„ Roy & miner la France ; de mefme au- 
„ tant contre le Roy d'Efpagne ; autant con* 
„ tre la Reyne d'Angleterre , qui l'avoit fi 
„ bien affiflte ; tout autanc encore contre au- 
„ cuns Flamands de fes plus grands amis; 
„ & autant contre l'AUemagne. Bref, dit-il* 
„ c'eftoit le plus mefchant homme qui na«i 
„ quit jamais , & pire encore que.N6ron ; le^ 
„ quel encore , (bus ombre de Religion , euft 
„ voulu ruinertouce laChreftiente : fi bien> 
„ dit-il, qu'en ayant pitte , fay penf6 faire 
„ une oeuvre agr6able k Dieu de le tuer. " No* 
tez la rufe & la mefchancet6 de cet hom- 
me, d'aller inventer telle raenteries : ainfi 
fait tout defp£r6 (0* 

Tout celaeftant confeflS, il fut condamnS 
& la mort ; & preincrement il eut la gefne 
ordinaire & extraordinaire tres-criielle , fans 
qu'il fonnaft jamais mot,, fi non qu'il perfif- 
toit tousjours en fon dire. Puis, avant que 
mourir, Tefpace de dix-huit jours, il fut 
martyrife trls-cruelleraent. Le premier jour . 
il fut raen6 en la Place, oil il trouva une 
chaudiere pleine d'huile route bouillantei 
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dans laquelle luy fuc enfonc6 le bras, dpn c 
il avoic faic le coup. Le lendemain , le bras 
luy fuc coupp6 , lequel eftant tomb6 h fes 
pieds , luy tout conftamment le pouffa du 
pied du haut en-bas de Fefchaffaut. Le 
troifieme jour, il fut tenaill6 par devant aux 
mammelles & par le devant du bras. Le 
quatriefme , il fut de mefme tenailte par le 
derriere aux bras & aux fefies. Et ainfi con-' 
fecutivement fuc cet homme manyrite Tef- 
pace de dix-huic jours, & toujours remen6 
en la prilbn , endurant tous ces martyres tres- 
conftamment. Le plus grand qu'il endura 
apresceluy dela mort> c'eft qu'il futattach4 
tout nud au milieu de la Place , & tout 
Fentour de luy furent mifes quelques cha- 
recces de charbori , auquel on mit le feu ; 
& eftant en braife & en flamme ardente , ce 
miftrable fe rofticlh tout un long - temps ; 
& alors il s'efcria, & perdit patience, & 
. puis il fuc oft6 par apr£s. Pour la fin, & 
pourle dernier martyre,il fut roii6 & mail- 
lott£, done il ne raourut point pourtant # 
parce qu'on ne luy avbit donn6 que fur les 
bra*& les jarabes, pour le faire plus lan- 
guor, & il vefcut encore plus de fix heu- 
res, demandant un peu d'eau pour boire, 
• mais on ne luy en ofa pas donner. Enfin , 
le Lieutenant-Criminel fut prte de le faire 
parachever & eftrangler, afin que fon ame 
ne fe defefp&aft & ne fe perdift. Le bour- 
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reau vine done; & ainfi qu'il fut pres delay, 
il luy demanda comment il fe portoic? II 
luy refpondit : Comme tu m'as lai/fti mais 
ayant tir6 la corde pom la luy mettre au 
col , il fe releva, & comme ayant appr6hen- 
fion de la mort , qu'il n'avoit pas encore eue , 
(ce qui fut un grand cas, & que plufieurs 
obferverent en luy) il dit au bourreau : Ha! 
laiffe-moy; me veux-tu encore tnartyrifert 
Laiffe moy tnourir ainfi : & ayant eft6 ef- 
trangte, il finit ainfi fa vie. Voi& de ter- 
ribles tourments ! Ce Gentil- Homme , qui 
vit tout cela , me Pa ainfi conte ; & telles 
nouvelles arriverent & la Cour & Paris : je 
m'en rapporte & la v£rit6. 

Taney a que fi le Prince d'Orange a- 
voit entrepris ce que dit Briet, e'eftoit un 
grand cas; dont je me rapporte auflidemef- 
me k la v^rice. Ce que pourtant nul horn- 
me de bons fens & jugement ne croira : 
car ce Prince a voit une ame & un Dieu, 
& une fjnguliere g£nerofit£. 

Ii a lai(T£ apr&s luy une brave lignfe, Ie 
Prince d'Orange d'aujourd'huy , qui , apr&s 
une longue prifon, fut d£livr6 par fon Roy, 
& remis en tons fes biens , dont il n'a pas 
elte ingrat, & Ta tr&s-bien fervy, tenant fon 
party* & celuy de llnfa'nte. L'autre eft ce 
braveComte Maurice , dont je parle ailleurs 
ii part. Du troifiefme mariage ii n'a eu que 
des lilies , comme Mefdames la Conucfle 
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Palatine , de Bouillon , de la Trimouille, 
Madame la Princefle d'Orange , & encore 
une autre ; toutes filles de Madame de Jouars , 
qui quitra Fhabit de Religieufe f pour ef- 
poufer Monfieur le Prince <f Orange. Du qua- 
triefme lit eft forty Monfieur Henry-Frideric f 
Comte de NaOau , qui , pour fon commen- 
cement des fon jeune afge, monftre desjk 
Hen qu'il ne d6g6nere en rien de fes pr6- 
d&efleurs , tant du coft6 du pere,que de la 
raere,Louyfe de Colligny, trfcs-belle , fage 
& honnefte Dame, fille de Monfieur r Ad- 
miral de France , & veufve de cet honnefte 
homme Monfieur de Theligny , tu6 au maf- 
fecre de la Saint Barthelemy. 

Le Roy d'Efpagne gngna beaucoup & la 
mort de ce grand Prince d'Orange, comme 
it a paru depuis : car il a eile plus paifible Sei- 
gneur de la Flandres, que durant fon vi- 
vant ; dont parlfc il s'eft monftrg tres-grand 
& tr^s- habile Capitaine : mefme lea Efpa- 
gnols le difoient bien; car il leur donnoic 
bien de Taffaire. 



ARTICLE II. 
Loursy Comte de Nassau. 

S i le Comte L o u y s fon frete I^euft vefca 
plus qu'il ne fit , il Teuft efte bien aufli ; car 
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il fe rendoit tres-vaillant , & fe faifoit tons 
les jours un tr^s- habile homme, commej'ay 
jdic. Le Prince fon firere vint en France , 
jroais il n*y deraeura gueres ; car il s'en alia 
\ la Rochelle, & lk s'embarqua par mer» 
pour s'en aller en AUemagne , & Jaifla en Fran- 
ce leditComtefonfrere,lequel, pour fon en- 
cree, fervic bien fon party. Car ce fut luy 
qui fit cette belle retraite a la battaille de 
Moncontour , fecondanc fort k propos Mon* 
Jfieur FAdmiral , qui avoit efte fort blefle. Ail 
boutde quelque temps , il alia en Flan- 
dres,ou avec MonGeur de laNoue, & plu- 
iieurs Gentils-Hommes & foldats Francois, 
il prit Valenciennes & Mods : \k oh foudafti 
ce grand Due d'Albe le vim aflteger, fans 
luy dormer loifir de prendre haleine ; ce qui 
fut un trait de. grand Capitaine. Car a un 
r6volt£, (comme je le dens d'un Grand, ) il 
le faut prendre tout chaud , & luy donner 
fur les doigts, & Pempefcher fur-tout qu'il 
ne gagne temps , par quelque temporife- 
inent dont on pourroit ufer envers luy. C'eft 
ainfi que fit le Due d'Albe ; car apr&s avoir 
repris Valenciennes par la Citadelle , il vint 
auffi-tofl blocquer & aflteger Mons, & de 
telle furie , que i'autre n'eut de-quoy la te- 
nir, & ledit Comte ( qui tomba malade) 
fut contraint de faire capitulation , avec hon- 
nefte compofition , laquelle luy fut tr£s bien 
gard£e jufques k un feul point. 
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: Voyez comment les loix tie Ja guerre dof- 
vent eftre audi faintes & aufli religieufement 
obferv6es comme les auires. Car il ne fauc 
point douter , que fi le-dit Due euft pris 
*illeurs , & d'autre 69011 , ledit Comte , qu'in- 
failliblement il luy euft fait fon proems & 
l'euft fait aller par le mefme pas que les Com- 
ics d'Horn & d'Aigmont ; & ainfi le Roy 
1'ordonnoit : mais la foy de guerre, 11 fain* 
tement donn£e, le fauva. En quoy futgran- 
deraenti \ loiier ledit Due , au prix de plu- 
fieurs que j'ay veus & connos , qui n'en 
ont fait de mefme en teHes occaflons; dn 
fent pour excufe, qu'& un rebelle & k un 
H6r6rique , U ne faut pas garder la paro- 
le , ny la foy. Cela eft bon pour ces Ca- • 
pitaines , qui font ignrrants de Tart de la 
guerre , & pour ceux-lk aufli , qui ne vone 
point aux coups ; qui jugent dans leun 
cbaires tribunales, comme il leur phift ; 
qui ne fe fbucient j>as d'aller & la guerre t 
& n'apprShendent point de fe trouver en 
telles taccafions , pour leur eftre rendue la 
pareille : mais les grands & braves Capi* 
taines ,qui fe trouvent ordinairement aux ha* 
fards de la fortune de Mars^douteux, y ad* 
vifent bien , & penfent deux ou trois fois 
& ces fols jugements , & ne violent pas G 
ailment leurs paroles, ny promefles. 

J'ay ouy dire que le Due d'Albe , fe trou- 
vant lors k la porte, ainfi que Ton forcoit, 
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il falua fort courtoifement le Comte Louys, 
qui eftoit fort maiade dans une litiere, &luy 
iit beaucoup d'honueftes ofFres luy tenant 
de fort briefves paroles pourtant; mais bien 
plus longues k Monfieur de la Noue , au- 
quel il fit grand honneur, & admira fort (a 
valeur & vertu* II falua aufli tous les Capi- 
taines & foldats Francis fort courtoifement. 
Cela s'appelle fjavoir bien fon entregent de 
guerre. Quelque fat de G£n£ral n'euft pas 
fait cela 1 ; ains euft fait du fendant & dvl mau- 
vais , du froid, du retire, & de raider. Le 
Comte Louys s'eftant rerir6, & conduit trfes- 
feurement oil il avoit demands , & oft avoit 
eft6 arrelte, advifa k fe gufrir: & puis eftanc 
bien gu6ry , il reprit mieux que devanr le 
harnois, fe remet h la guerre, & fe trou- 
vant en une rencontre contre le Due d'Al- 
be , il y fut tu6 & tous fes gens deffaits , ok: 
il y avoit pour le moins fix & fept cents Fran- 
cis, tr&s- braves foldats; lefquels, ellans 
efchappez du fiege de laRochelle , & cafiez, 
(comme j'en vis & connus quelques - uns) 
reftoient allezmettre k fon fervice. Ainfi finit 
ce brave Comte : que fi la mort ne Teuft 

fagn6 , il euft donn£ autantd'afiaires au Due 
'Albe, que fit fon frere. 
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ARTICLE III. 
Lb Comtr d % A remb brg. 

Il comment^ contre ce brave Comte 
d'Aremberg^ qu'il deffitenZ&ande,par 
ropiniaftret6 des Efpagnols, qui crioient i 
touce heure audit Comte , qu'il les menaft 
au combat contre ces H6r6riques & ces cbiens : 
mats ledit Comte leur remonftrant le danger 
Eminent qui fe pr6fentoit & leurs yeux, de 
Jes charger en lieu fi d£fedvantageux, ilsne 
d6fifterent de rien pour cela; ains, cotmne 
gens prddeftinez & leur malheur , & k celuy 
de leur G6n6ral , ik crierent plus que de- 
van t contre luy, jufijues k Tappellertraiftre, 
& qu'il s'entendoit avec les ennemis. Luy, 



Ouy , je vous monftreray fi je le fuis; & 
donna la telle baifl&e fur fes ennemis, 011 
combattant tr£s-vaillansment , il tombamorc 
par terre : & de ces^piniaftres , mal difcipli* 
nez k oWyr & leur General, les uns furent 
tuez, les autres fe fauverent k h fuite; deP- 
quels, au moins daucuns des plus opiniaf* 
tres & coupables , le Due d'Albe en fit pu- 
nition, autant pour donner exemple & le- 
qon k tels foldats mal creez, que pour le 
regard de la perte qu'il eut dun fi bon & 



qui eftoit tout noble & 




leur dit: 
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loyal Capitaine , comrae il le fit paroiftre lk, 
& Favoit fait en plufieurs endroits. Comme 
k nos guerres eftrangeres, eftant Lieutenant 
aux armies de la Reyne d'Hongrie, qui IV 
voit choifi pour tr&s-capable : ainfi qu'il fut 
au fiege de Metz, oil on appelloit fonquaf- 
tier , le quarrier & le camp de Barbancon ; 
car il eftoit de cecce race des Barban^ons, 
bonne & noble race, done nous en av onsen 
France. 

©utrfc fes valeurs, il eftoit un tr&s-agr&i- 
We Seigneur, fur -tout de fort grande & 
haute taille, & de tr^s- belle apparence. II 
vint fervir le Roy de France k nos guerres 
ftcondes, ou il mena douze cents Lances 
Bourguignonnes, qu'ii faifoittr&s beau voir j 
& luyen G6nin\ leur commandoit. II ne 
tint pas k luy , qu'on ne combattift k Noftre*, 
Dame de TEfpine; & mefme il dercandoit 
fort la pointe. La paix de Chartres s'en en- 
fuivit : & luy, cependant que festrouppes 
fe rafraifchiflqient un peu par le Pays, (vi- 
vant pourtant tres-modeftement, car le Roy 
d'Efpagne les payoit fart biea, ) il fe tint 
quelque temps k la Cour, & quafi tout le 
Carefme , fe tenant k Phoftel de Villeroy 
aupres du Louvre , depuis ch£s Monfieur 
d'Anjou & chez la Reyne de Navarre. Le 
Roy le d6frayoit de tout pendant fon f6jour f 
& eftoit fervy de fa cuifine & de fes Offi* 
ciers. II venoit ordinaireraent kla Cour chez 
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Ie Roy & chez la Reyne, auffi priv£ment * 
que s'il euft efte de la Cour mefme. Auffi 
Leurs Majeftez & Altefles luy faifoient trfcs- 
bonne chere luy leur rendoit tr&s grand 
honneur & humility, aucant que nos Sei- 
gneurs de France. II paroiflbit bien qu'il 
avoic eft£ tr£s-bien noyrry , & qu'il avoic bien 
recenu ce qu'il avoic veu en la Gourde YEm- 
pereur Ton maiftre. 

II devint fort amoureux de la beauc£ de 
Mademoifelle de Chafteauneuf de Rieux , qui 
pour lors emportoit le los des plus belles: 
& pour ce , il fe mit k la fervir , mais avec 
un tel refpeft & telle difcr&ion, qu'il don* 
noit bien t* confioiftre d'avoir fervy en boa 
lieu , & en ceiuy, done il a eu reputation ;. 
mefme que je fooys dire un jour k la Rey- 
ne-Mere , qu'il paroiflbit bien que ce Sei- 
gneur n avoic aim£ ny fervy en bns lieu. Ec 
tjrautam que Monfieur de $&Qzzy & moy ef- 
t-tons fort fqrvi^ursefpris de cette iteHe Der 
nioifelte de Chafteatmeuf, \\ f e ^ ^ xiqub 
aimer idavanage; & k now acebfter frbienv 
que quafi ordinaireroem tl now* convioit d'al- 
ler manger ay$c luy, & now eovoyoit Cher* 
cher , luy eftant tousjours (domme fay dit} 
fervf de In €uifiafc da Roy : & la pWpm 
46 nos demeftoienp 4,e noftre maiftrefle, Ec. 
quand il eftoit auprfes d'elle dans la cham- 
bre de la Reyne queltous luy dSferions- 
comme il mfricoit, il vouloit que nous fuiP- 

Ivj; 
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Cons quad tousjours enfemble & fentretenir. 
Ses propos n'eftoient nullement communs ny 
pauvres, mais trfcs-rares & tranches; car 
il parloic fort bien & tres-bon Francis, com- 
me encore quelques autres langues. Bref , fl 
iftoit trfcs-vertueux & tr&s-parfeit. 

II avoic av^c fa grande beaut6 , une gran- 
de d6fe&uofic6 en luy, qu on n*euft pas ai- 
f&nent reconnue ; qui eftoic, qu'il ne voyoit 
eoutee d'un ceil r & cet ceil eftoit fi beau, 
oc fi pareil au bon , qu'on n'y reconnoiflbic 
rien , & eftoft aufli beau que Tautre. II y 
avoit eft6 bleflfc d'un coup. Penfez qu'il eut 
bien la curiofic^ de ie faire gu6rir, & n'y 
fifpargtia, ny moyens, ny inventions, pout 
le faire bien penfer, afin de ne fe rendre dif- 
forme, ny defagr&ble i la Dame qu'il fer- 
vok pour lors: de laquelle je luy en jectois 
quelquefois quelques traits 6c attaques en Pair 
& 4 la votee, avec tetote difcr&ion, feloir 
que je Ie voyofe quelquefois en fes bonnes 
heur^s : il relpondoit de mefme, avec toutes 
jes louanges & vertus & (i) cette Dame, 
& non fans en monftrer encore une fourd* 
paffion & des regrets couverts* 

Enfin , ce Seigneur eftant mand£ du Due 
d'Albe, il d£laifla noftreCourfic noftre Fran- 
ce, non fans triftefle. Ce fat au mois d*A- 
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vril ; & il alia mourir en Flandres & cetce 
deffaite. II laiflaaprfcs luy'une femme, qui en 
fut~crfcs-d6fotee, Ceftoit une tr&s-belle Da- 
me, fage & vertueofe, ficelle eftoit digtie 
d % un eel mary. Nous la vifmes en France , 
quand elle accompagna noftre Reyne Eli- 
zabeth, que l'lmplratrice luy avoic donn£ 
pour fa principal* conduite. Elle n'y de- 
meura gueres : car apr£s les nopces ac- 
complies, elle s'en retourna. II la faifoit 
tr&s-beau voir : 6c li elle y euft demeur6 
davantage, la Cour en euft efi£ embellie 
'iavantage. 
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DISCOURS QUARAN- 
TE-CINQUIESME* 



vec le Due d'Albe en ce voyage , fut 
Dora San che d'Avila, lequel eftoit 
Caftellan du Chafteau de Pavie, lors qu$ 
le Due d'Albe le prit-fe, & en fit eftonner 
beaucoup de perfonnes , d'autant qu'on ne 
le tenoit pas pour fi grand Capitaine qu'il 
fut puis apr&s, & il en faifoic grands cas, 
& quelquefois il en prenok advis. II fal- 
loit qu'il euftquelque bon fens naturel, fic 
quelque valeur naturelle auffi : car de i'ac- 
quis, ny de la pratique, il en avoit peu; 
parce qu'il avoit fait plus de eas de gar- 
der fon Chafteau, & deraeurer l&ms ordi- 
nairement comrae une vraye morte-paye, 
que d'aller aux champs brufquer advantu- 
re. Mais eftant avec le Due d'Albe, il fe 
fa9onna de telle fa9on , par I'affidue conti- 
nuation de la guerre qu'il exer§a, qu'en peu 
de temps il fe rendit un tres-bon Capitaine. 

Et pour ce, il fut efleu Gouverneurde 
la Citadelle d'Anvers , la nompareille foi> 
terefie du raonde , & le vray rampart de 
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toute la Flandres , pour le Roy d'Efpagne. 
Audi fut-elle mife en trfes-bonnes mains & 
tr&s-fidelles : car il la garda tr&s-bien, fans 
nul reproche; oil il fqt puis apres affi£g£ 
par tous les Eftats , qui tout-kcoup s'ef- 
toient rSvokez* & emparez quafi de toutes 
les Villes de Flandres : & il falloit nom- 
m£ment qu*ils euflent la Citadelle d'An- 
vers ; car autrement , leur viftoire & re- 
voke demeuroit manque. Ayanc done af- 
fembl£ plufieurs grandes forces, ils la vind* 
remaflteger, la Ville tenant pour eux f & 
la firent battre fore furieufement, & la tenir 
tan k Feftroit. II y pouvoit avoir dedans 
quelques-douze cents braves Efpagnols, qui 
tous, avec leur G6n£ral , ne. s'eftonnerent 
nullement , & firent tr^s-bien tefte. 

Par cas fortuit, f comme k quelque cbo- 
fe fer* le malbeur oc le defordre,) quet 
ques quinze cents foldats Efpagnols peu au- 
paravant s'eftoient mutinez pour leurs payes, 
& s'eftoient faifis de la Ville d'Aloft, o& 
ils feifoient le diable. Eux, oyans le bruk 
des canonnades que Ton droit & leurs comr 
pagnons, (car Aloft n'en eftoit qu'k cinq 
lieues, ) & f^achans comme ils eftoient fore 
i.reftroit & ferrez, touches d'une ambk 
tieufe charit£ envers leurs compagnons, & 
d'une crainte qji'il ne leur fuft reproch6 de les 
laifler p^rdre k faute de leur fecours; ils vorit 
prendre tous par un matin Solution de 
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les aller fecourir, quand bien ils devroient 
tous mourir. Par-quoy, tous forcent (i) 
de leur Ville, & jurerent tous , qu'ils ne 
boiroient ny ne mangeroient qu'ils ne fuf- 
fententrez danslaCitadelle, & qu'ifs n'eut 
fent combatcu & cha(T6 fennemy qui la te- 
noit aflteg^e. Ils tnarchenc done tres-d£ter- 
minez r chacun prenant fa fafcine, & lapor- 
tant fur une efpaule, & fur Taucre Farque- 
bufe ou la picque; & pour plus grande bra- 
vade, qu plutoft pour pc^fage de vidtoire, 
chacun prit un rameau de chefne, qu'il pen* 
die fur fon morion & fa Bourguignotte. Sans 
avoir done peur de rien , ils march en t r6fo* 
lus & ferrez, & vindrenc droit & la Citadel- 
le, oil ils font entendre leur r£(blution k Dora 
Sanche & k fes compagnons. Ils entrent pat 
la porte du fecours : its font receus , Dieu 
ifcait comment bien , de Dom Sanche & de 
leurs compagnons ; Idquels , apres s'eftre bien 
embraflSs & entreiiluez/ainli qu'on lescon- 
vioit de fe rafraifchir & faire la collation , 
que Dom Sanche avoit tres-bien faitappref- 
ter, ils firent refponfe, xju'ils avoient tous 
juri de ne, manger ny boire , qu*ils n'euflent 
veu l'ennemy , ne TeufTent combattu , & ne 
Teuflent jetc6 de-Ik oil il eftoit ; & pour ce % 
qu'ils vouloient tenir leur ferment : par-quoy 
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lis demanderent qu'on leur ouvrift la porte, 
& qu'oa les laiflaft aller, & que Dora San- 
che les menaft au combat. 

A cecce fi belle occafion & r6folution t 
Dom Sanche ne voulut faillir & temporifer: 
par-quoy, apr£s avoir tres-bien ordonn6 de 
l'affaiit, il faic foudain ouvrir la porte de la 
Citadelle ; & auffi-toft ces braves & d&ermi- 
nez foldacs donnerent la telle baiflee dans let 
retranchemems, en criant : Sam Jago, Sant 
JagO) Efpagna, Efpagna (1) : & de pri- 
me abord, U$ donnerent k celuy qui tenoit 
quelques fix cents Francis, qui pour lors 
*'eftoient mis avec les Mats, qui eftoienc 
tousvieuxfoldats,qui, parplaifir & par cou- „ 
rage, s'eftoient tous desbandez des vieilles 
garnilbns des frontieres de Picardie & de 

Tout ainfl que les Efpagnols les aflailli- 
rent vaillamment, les Francois auffi leurref- 
pondirent bravement ; car ils alloient pair k 
pair. Cequifut caufe que les Efpagnols s'ef- 
crierent : Efios fon Francezes; dexamos lo$ % 
por que fon diabolos : vamos a comb at er lot 
hombres. C'eft-k-dire. Ceux-cy font Frangois : 
laijfom-les r parce que ce font des diables; 
& allons combattre les hommes. Et cou- 
rans du long de la tranche , ils vindrent oil 
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eftoient les Flamands & les Allemands avec 
quelques Anglois, qu'ils fauflerent & empor- 
terent fort aif&nent; de forte que fauve qui 
peut. Les Efpagnols fe mirenc k fuivre la 
viftoire, tousjours crians : Sant Jago? Sant 
Jago ; Efpagna , Efpagna ; pert a , fierra; 
came, came; a fangre, a fangrt^ a fue- 
go, a fuego; a facco*, a facco (ij. Et par 
ainfi , ils donnerent fi bien la chafle & Tenne- 
my, qu'il y en demeura beaucoup de mores 
fur la place. Le jeune Comte d'Aigraont fe 
fauva avec les Francis * qui fe fauverent & 
fe retirerent bravement. Je tiens ce come , tant 
d'aucuns foldats Fran§ois qu'Efpagnols, que 
j'entretins quelque temps apres cecte desfai* 
te, eftans venus k la Cour i Blois, aux pre- 
miers Eftacs. 

Les vi&orieux, eftans abfolus maiftres it 
la Ville, commencerent k bien piller, & k 
fe faire tous riches : car trois mille horamet 
butinerent une Ville qui eftoit affez baftante 
pour faouler & raflafier une arm6e de cin- 
quante mille hommes, dont j'ay desja parte 
ailleurs. 

Mais tant y a , qui confid6rera ce bel 
exploit, quelque ennemi qu'il foit de la na* 
tlon fifpagnole , ne pourra faire qu'il tip 
loue k jamais ces braves foldats & leur G<§- 



(i) C.-a-d. Saint~Jacque I Efpagne ! Au carna- 
ge, a feu, a fang 9 afac. 
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ndral Dom Sanche ; lequd , un temps apr&s , 
fut tu£ au fiege de Maftric, done j'efperede 
parler en la vie du Prince de Parme (1). 
Par ainfi, ce Dom Sanche s'eftoit rendu fi 
bon Capitaine , par fes continuelles fa&ions , 
qu'il eft mort en grande reputation , & au 
grand deuil du Roy d'Efpagne, & de tous 
les bons homines de guerre de fa nation & 
d'autre. , • 



(1) On n'a pas cette Vie. 
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DISCOURS QUARAN- 
' TE-SIXIESME. 



C H 1 A P P 1 N V I TELL f. 



xVinsi fut prefque en mefme-tempj 
Chiappin Vitelly, lequel fut un tres- 
bon Capicaine. Auffi, en fes ans plus vi- 
goureux, il en monftra de tr&s-grandes preu- 
ves , en la guerre de Sjenne : duquel s'aida 
fort le Marquis de Mar ignan > enfemble avec 
Aftolph£ ou Rudophe Baillon , d'une brave 
& vaillance race, qui depuis fit bien dans 
Faraagoufte en Cypre, &mourut martyr: 
dont je parle ailleurs, Taus deux luy affif- 
cerent bien , & nous' nuifirent beaucoup en 
cette guerre, 

Le Roy d'Efpagne commanda au Due 
d'Albe de fe fervir de ce Chiappin Vitelly, 
pour la fuffifance qu'il connoiflbit en luy ,& 
qui le rendit fon penfionnaire. Audi le Due 
d'Albe le tint en telle eftime, qu ii luy bailla 
la charge de commander k toute fon Infan- 
terie, dont il s'acquitta tr&s-bien, comme 
les effets en ont fait foy. Outre cela, il ef- 
toit le premier de fon Confeil. II mourut 
quelque temps apr&s de maladie en Icalie. 
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De cette brave race de Vitelly font fords 
de braves & vaillants hommes, dont fen ay 
connu aucuns de mon jeune temps, comme 
le Seigneur Alexandre , le Seigneur Vincen- 
ne, & le Seigneur Alphonfe Vitelly, que le 
Roy Henry Deuxiefme avoit nourri Page de 
fa chambre': lequel avoit un oncle, qui ef- 
toit le Cardinal Vitelly, un tr£s-habile hom- 
me de fa Robbe , que j'ay connu k Rome, 
& eftoit bon partifan dudit Roy Henry, & 
point ingrat de la penfion qu'il luy donnoir. 
II eut une grande attaque une fois en plein 
Confiftoire, contrele Cardinal de Lorraine, 
qu'il difoit eftre trop bouillant pour le bien 
de la France , d'oii il eftoit natif , & & qui 
il devoit tant : j'en parle ailleurs. II y a eu audi 
de braves C&pitaines & vaillants hommes de 
guerre des Vitellofi , fortis du mefrae ef- 
toc desVicellys. 
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DISCOURS QUARAN- 
TE-SEPTIESME. 

B ERTHEL2MT 1>ALV1ANQ* 

Berthelemy d"Ai,viANo a eftede 
fon temps un cr6s- grand Capitaine, mais 
potfrtant eftiro6 plus vaillant, hardy & ha- 
zardeux, que fage, confide & prudenr. 
Deux cdndicions contraires qui ont fervi a 
aucuns, & nui k d'autres ^ ainfl qu'il luy ar- 
rfva & la bacaille tFAgnadel , centre noftre 
grand Roy Louis Douziefme, fur lequel il 
donna, & le chargea furieufement, & fans 
confid£ration;contre Tad vis du Comte Peril 
lano ,G£n6ral de rarm^e des V£niciens , done 
ils en eurent diff&rend enfemble ; & contre 
celuy de la Seigneurie, qui l'avoit deffendu 
exprelRmenc, ains feulement de temporifer 
& amufer Tarmte du Roy, Mais enfin , com- 
me brave &hafardeux, il vouloic combat- 
tre, & & fon dam ; car il fut pris en com- 
battant bravemem, jufques k n'en pouvoir 
plus : & eftant men6 devant le Roy, il luy 
fit tr£s-bon recueil, comme & un tel vaillanc 
prifonnier de guerre. Et luy ayant demands 
ce qu'il penfoft feire, de hazarder ainfi une 
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battaille avec tout FEftatV6nitien, il JuyreP' 
pondit, qu'il n'euft fceu jamais mieux faire, 
ny acqu6rir plus de gloire & honneur, & perte 
ou gain , que de combattre un G grand , brave 
& puiflant Roy & Prince ; & que voulanc 
eflayer la fortune , il en eftoit venu & ce 
xombat. 

Et de fait, luy & fes gens, pour la pre- 
miere pointe, firent tres-bien : mais venanc 
Monfieur de Bayard avec fes gens de pied, 
qui eftoient & larriere -garde , & s'avan^anc 
bravement, ii donna Apropos par le flanc 
& aux coftez des Wnitiens , dit THiftoire , 
qu'il* perdirent courage, & ne firent puis 
aprfes rien qui' vaille, li non quelques bons 
foldats, efleus dudit Berthelemy , habill£s de 
blanc & rouge, qui s'opiniaftrans au com-^ 
bat , demeurerent fur Ie champ. Braves gens 
certes! Le Roy qui cotnbattoit vaillamment, 
ne chauma pas de fon coft6 : & pour ce , 
la battaille eftanc gagn6e , & mis & mort, 
pour le moins , quatorze a quinze mille horn- 
mes ; & ledit Alviano bleflS & pris , & tomb6 
entre les mains du brave Monfieur de Van-, 
. denefle, frere de Monfieur dela Pallice. Le 
Comte Petillano, voyant fes gens de pied 
deflaits , fe retira un petit plus vide que le 
pas, avec fa Gendarmerie & Cavalerie reftge 
de la mortality , avec peu de perte de nog 
braves Francois. 
Ledit Alviano eftant done men£ devant le 
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Roy, & devifanc avec Sa Majeft6, ce fuc 
lors qu'il luy die ce que fay die cy-devant. 
Elle avoic fait donner une faufle allarme, 
pour connoiftre fi fes gens eftoient crop des- 
bandez , & pour les rallier , & les connoiftre 
s'ils feroient prompts & diligencs aufli-toft k 
une fi grande affaire, cu au grand befoin, 
s'il furvenoic ; 6c ainfi qu'elJe demanda audic 
Alviano, ce que ce pouvoic eftre, il refpon- 
dit en rianc : Je nefyais pas, Sire, finon 
que vous voulez vous combat tre les uns les 
% autres; car de nos gens , je vous affeurt 
Hen quils ne vous vi/tteront de quinze jours. 
Le Roman de Monfieur de Bayard le die 
ainfi. II ne fauc point douter fi le Roy crouva 
ce mot- Ik bon, qui tendoit tousjours d'au- 
tant plus k fa gloire. 

Or, tout ainfi que ce Capitaine eftoit har- 
dy & vaillant , comme la vaillance , hardief- 
fe , & Tardeur de courage ne rit pas tous- 
jours k foahomme, felon que la fortune va- 
riable fait en guerre, & qu'elle eft journa- 
Here en hardiefle, aufli-bien qu'en la pufil- 
lanimk6 , il fut tax6 d'avoirfailli en fon cou- 
rage bouillant , & de s'eftre retir6 par trop 
vifte k la battaille m6morable de Vincence, 
contre le Vice-Roy Dom Raymond de Car- 
done, Profper Colonne, & le grand Mar-, 
quis de Pefcayre, qui fuc le principal au- 
theurdu gain , comme difent les Efpagnols: 
kfquels difent auffi, que , du cdmmencement, 

ledit 
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ledit Alviano &fes trouppes , av|g Paul Bail- 
loo , bon & vaillantCapitaine audi , ainfi qu'en 
porte la race de long- temps, donnerent fore 
forieufemenc & firent un bon efchec ; mate 
l'lnfanterie Efpagnole & Allemande, con- 
duite ptr ce grand Marquis, arrivanc Apro- 
pos, attaqua la Cavallerie du-dk Alviano avec 
telle furie, qu'elle la defordonna auffi-toft f 
& la mit en route de telle forte, que ledic 
Baillon fut pris , ainfi qu'il couroit inconfi- 
d6r£ment & imprudemment, difenc les Ef- 
pagnols, pour chercher un chemin court 
pour attendre Alviano ( que huia a priejja 
(i). ) II tomba dans un champ pleind'eau f 
lk-ou il fut pris : & Alviano paflant le ruif- 
feau Reron grande prefle, fe fauva & Pa* 
doue; non fans fe defpker, & maugr^er 
Dieu , dit l'Efpa&noi , de que era ennemi- 
go del nenfbre at hs Italiams , y amigo de 
hi Efpagnoks (2). 

Qiwrfiielblafpbefinecuiderent faire les pan- 
vres Chreftiens dads Antioche , eftans perfg- 
cutez d'une ft extrefme famine, que les plus 
grands lie f9avoientou crouver du pain: que 
pouvoient done faire les pecks? Si que tous 
enfembie defefpterez de cette male rage de 
faifn peu s'en fellut qu'ils ne s'addreflaffent k 



(1) C-i-d. qui s'enfuyoiten grande hate. 

(2) G-a-d. de ce quilitoit ennemi du nam Its*, 
lien , & ami des Ejpagnols. 

Tome VI. K 
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Dieu , & fle le maugr&flenc , & ne Faccuf- 
faflentd*ingratitude, de n'avoirefgard aleurs 
peines, maux & travaux, avec la perce de 
leurs biens, qu'ils avoient vendus & mis i 
Fabandon, ny k la finc£ric6 de leur devo- 
tion; mais, comme & un peuple eftranger, 
permettoit qu'ils fuflent ainfi livrez & aban- 
donnez es mains des ennemis de fa foy. 
Voyez-en lcconre dans V Hi/loir e de la Guer- 
re {TOrient. II ne faut point douter que, par 
tel defpit & telle rage, il y en eutj>lufieurs 
qui, ou dans leur a me, ou ouvertement, 
firent; tels blafphefmes : car qui eft celuy 
qui, pour telle rage & tel defefpoir, ne 
dife davantage ; fi ce ne font ceux qui font 
confits en telle - Religion & devotion , & 
qui fe font bien r£fignez k la volont6 de Dieu, 
ainfi qu'il faut faire ? Par-quoy , il ne faut 
point douter que cet Alviano n'en aye die 
pis encore que je ne dis , tant en de(pit, 
que par defefpoir; veu que, detout temps, 
les gens de guerre fe difpenfent ailment k 
tels blafphefmes: mais, plus jadis qu'aujour- 
•Thuy, les Itahens ont eft6 grands blafphS- 
mateurs , comme je Fay veu la premiere fois 
que je fus en Italic. Je ne les veux pas ac- 
cufertous : car il y en a d'auffi gens de bien 
qu'en tous aucres Pays; & auffi aujourd'huy 
ils en font fort corrigds. J en parle ailleurs ( i ). 



(i) A la fin de fes Radompntadts EJpagnoles, i( 
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Ec pour retourncr encore au-dic Alviano, 
il faqt prendre exemple en luy , que tout 
vaillatic & hardy Capitaine, ou aucun autre, 
ne fe peut jamais vanter tel en fa vie, qu'a- 
pres fa more , laquelle feule couronne nos 
vies (1). Car bien*heureux eft celuy qui n'a 
. fait quelque efchapade reprochable en la guer- 
re; ainfi qu'en arriva ce coup k ce vaillanC 
& g6n£reux Berthelemy, tout vaillant com- 
me l!efpee qu'il eftoit. 

II euft mieux valu qu'il luy fuft arriv£ ce qui 
arriva cette fois mefme au Providitor Lo- 
redano , qui avoit eft6 audi le motif, avec 
ledit Alviano, de.Fattaque du combat : le- 
quel eftant pris , & promettant k quelques 
foldats Efpagnols une grande quancicd d*or 
pour. fa rancon, le traifnant les uns & lea 
autres h qui Fauroit, fat enfin jett6 de defc 
pit dans un foflS plein d'eau, & lk fe noya. 
Cell un inconvenient qui arrive fouvent aux 



y a un Traitc des Jurements & Blafp hemes Efpa- 
gnols , meles de quelques Italicns* 

(1) Voila la fentence de Solon ainfi exprimee 
par Ovide : 

• • • • Ultima femper 
ExpeBanda dies homini tfl : diciquc beatus 
Ante oh i turn nemo , fupremaque funera , debet, 

Ovid. Metatn. Lib* 11L 

, K ij 
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guerres & force honneftes gens, pris & de- 
battus pour pareille altercation k qui laura, 
comme j'en parle ailleurs. 

Le-dit Seigneur Alviano pourtant ne per- 
dit pas courage pour tel malheur arrive : 
roais s'eitant remis & reflaurd mieux que ja- 
mais, il fe remet en campagne, & mieux 
que jamais guerroye & fatigue fes ennemis, 
par rencontres, combats, courfes & furpri- 
fes; & notamment en une oil il cuida at- 
trapper ce grand Marquis de Pefcayre , par 
une grande & longue cavalcade qu'il fit un 
jour. Car plufieurs de fes Capitaines Efpa- 
gnols, le voyant fort loin d'eux, & n£gli- 
geans leur garde , ne la faifoient qu a de- 
my : fan&que le Marquis ( foit qu'il fe doutaft 
de cet homme turbulent & qui n'eftoit ja- 
mais oifif , ou qu'un bon d£mon Ten adver- 
tift,) fit ce foir-& renforcer fes gardes, & 
redoubjer fes fentinelles; fi-bien que, fans 
telle privoyance, ledit Berth&emy Tattrap- 
poit, & luy enlevoit fon logis , i fa gran- 
de home, & avec grande perte de fes gens: 
& oncques puis apr&s , die PHiftoire Efpa- 
gnole , ledit Marquis ne failiit de comman- 
der k fes Capitaines de faire tousjoers leur 
garde audi ferr£e,eftroitte, & renforc^e , com* 
me s'ils euflent eu Tennemy en telle, ouen 
queue , & i coftd. Je vous laifle done h pen- 
fer fi ledit Berthdlemy eut defpit d'avoirfeil- 
ly fon coup ; car il en eftoit trfcs-afleurt, 
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fans ce bon ordre & cette pr6voyance du- 
dit Marquis. 

A cet exemple du-dit Alviano, force bra- 
ves & vaillants Capitaines, Chevaliers, & 
autres gens de guerre, & mefmes les jeu- 
nes gens,y doivent bien penfer & regar- 
der; lefquels, pour avoir fait un ou deux 
coups de vaillance, en deviennencfiinfolents 
& enflez comme crapaux , de gloire , qu'il leur 
femble n'a voir jamais de peur, & qu'ils cora- 
batcroient le diable , s'il fe pr6fencoit devant 
eux : mais il ne faut qu'une mauvaife heu- 
je, que, verians h faillir de coeur, ils pren- 
nent telle efpouvante , aux plus belles & 
plus efclair£es factions, qu'ils en font des- 
honorez & bon efcient, comme j'en ay veu 
plufieurs en ma vie. Ec ne confiderent-ils 
pas, pauvres aveugles qu'ils font, que tout 
homme eft journalier, foit de la nature, foit 
de la volont6 de Dieu? Ne confiderent ils 
pas audi que les efpdes que nous portons k 
fios coftez , & que nous tenons pour les 
plus luifantes, pour les plus afleur&s , & 
pour les plus $fyrouv£es, nous viennent k 
faillir quelquefois au plus grand befoin que 
nous les employons? Etainfi, rien nenous 
eftafleur£, par nous, ny par nos efp£es que 
nous portons , ny mefmes nos coeurs qui 
les veulent faire valoir; car tout bien nous 
doit venir d'en-haut. 

Et fi, pour rabillerleursfautes & s'en net- 

K iij 
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toyer, les hommes reprennent les armes, il 
faut qu'ils y faflent des miracles de valeur & 
de l'efp£e , comme plufieurs grands Capitai- 
nes & hommes de guerre one fait y par de 
beaux combats & exploits qu'ils ont faits, 
comme je les nommerois bien : & comme 
fit ce brave Alviano en plufieurs belles occa- 
flons, qiril chercha de luy-mefme, ou qui 
d'ailleurs fe pr£fenterent & luy ; & mefrae k 
la bactaille de Marignan , pja ne pouvant ar- 
river ( eftant G6n6rai des Venitiens , ligu£s 
avec noftre Roy pour lors , ) avec fon Infan- 
terie, & avec tout le refte de Tattirail de fon 
arm6e, il pritl'eflite de fa Cavalleri.e; &pat* 
une grande cavalcade, il y arriva fur les dix 
heures du matin , comme on eftoit aqx mains, 
& vim bien h propos. Car il n'y a fi grand 
Capicaine, ny fi vaillant homme de guerre* 
que voyant arriver a l'improvifle un nouveau 
fecours inopin6, qui n'en prenne l'allarme, 
& ne s'en eftonne, voire ne branfle. Aufli 
dit-on de luy ? que 9'aeft6 le premier qui, 
par fa grande vigilance & diligence, a eft6 
inventeur des grandes courv6es & cavalcades 
de guerre, pour allerdebien loin rechercher 
fon ennemy dans fon camp & fon logement : 
ainfi que fit le brave Monfieur de Nemours 
en la reprife de Brefle, dont je parle en Ton 
lieu. 

Le premier commencement de guerre du- 
fit Alviano , fut lors qu'il alia trouver , avec 
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aucuns de fes braves compagnons & avec les 
Capitaines des Urfins, le grand Confalve k 
Naples : oil s'eftanc jett6 & referr6, pour ne 
pouvoir bien tenir la campagne contre nos 
braves Francis, & fe voyanc renforc£ par 
ces nouyelles forces furvenues, il drefla une 
arm6e de neuf cents hommes d'armes , & 
miile chevaux-16gers , avec neuf mille hom- 
mes de pied , fe mit aux champs , & plus ne 
regarda a la d£fenfive comme auparavant, 
ains du tout k Toffenfive : & depuis, nos af- 
faires allerent tres-mal par de-Ik. Voi& ce que 
nous vallutcette fois Alvianoavec festroup- 
pes & fa perfonne, qui eftant fort jeune, & 
tout de feu, fit rage en cette guerre ; ce que 
le grand Capitaine Confalve reconnut tres- 
mal envers luy , apr&sque s'eftatftmis k faire 
la guerre aux Florentins, Confalve les vine 
fecourir contre luy : tr&s-mal reconnu du fer- 
vice palK, que j'ay dit devers Naples ^ une 
grande ingratitude pourtant! 

Or , pour venir k la fin du - dit Alviano* 
apr&s plufieurs beaux faits & plufieurs bons 
fervices rendus k la Seigneurie de Venife, 
ainfi qu'il eftoit fur les defleins de retirer ou 
reprendre Brefle & V6rone , comme il Teuft 
fait fans doute, il luy vint une maladie de 
flux de vente, qui Temporta, n'ayantpas en- 
core atteint foixante ans % Les. Wnitiens le re- 
gretterent fort , & tous les foldats de I'armte 
encore plus : car ne fe pouvans faouler de (8 

K iv 
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reflbuvenir de lay, ils retindrent Ton corfwi 
vingc-rinq jours durant aupres d'eux tous- 
jours en Tarmte , ainfi qu'elle marchoit , Tac- 
compagnant cousjours d'une pompe fime- 
bre & trifle, pour le conduire en toute 
feuret6 jufques k Venife , afin qu'il ne luy 
fuft fait aucun outrage; & luy, dis-je, fur 
lequel fes ennemis mai difcrets euflent bien 
voulu fe venger : & comme les V£nitiens 
voulurent deiuander fauf- conduit k Marc* 
Antoine Colonne, commandant en Brefle 
& V6rone, pour le conduire en feuret£, 
T*h6odore Trivulce, trfes-bon & brave Ca- 
pitaine, ne le vouluc jamais permettre; di* 
fane qu*il n'eftoit pas raifonnable , ny bien- 
ftant, que celuyqui,en fa vie, n'avoit ja- 
mais eu peur de fes ennemis, qu'en la more 
il fift figne de les craindre. Et ainfi il file 
port6 feurement en terre & Venife , avec gran- 
de magnificence, enl'EglifedeSt. Eftienne, 
oil j*ay veu encore de mon jeune temps fa 
iSpulture , la premiere fois que j*y fus. 

Voilk la mort de ce grand Cnpitaine, qui 
flous fit en & vie, & dij bien & du pial, & 
qui eftoit t ores pour nous , ores pour d*au- 
tres; n'ayant pas re9u la mort en la guerre, 
qu'il avoit tanc recberch£e, comme pTufieurs 
grands" Capitaines que j'ay nomfhez , & nom- 
imeray encore en mon Livre. II faut louer 
le fufdit Theodore Trivulce en fa r^folution, 
de n'avoir voulu demander le fauf-conduit. 
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11 ftfzardoit Men pourcant ce pauvre corps y 
til euft eft6 pris & enlevt de fes ennemis. 

La pompe funebre faite & Meffire Befr- 
trand du Guefclin fuc bien aufli belle & ho- 
norable car eftant more devant le Chafteau 
de Randon, ceux de dedans s'eftans rendus , 
il fut ordonn£ & advifS, par ceux de Far- 
m&e , qui comm?nderent aprfcs luy , qu'oi* 
porterok fur fon thau , ou eftoit le corps , 
les clefs, en figne d f obedience & d'humilit*. 
Beau trait certes ! Les uns , comrae Monfieur 
de Saillan (1), le tiennent en ce Chafteau; 
& moy j'ay veu en un vieux Roman de fa 
vie, efcriten lertres Qotriques, que ce fut 
devanc le Chafteau d$ Bernadieres ou de Con- 
dac , deux petits Chafteaux & Bicoques eij 
P^rigord, qui ne valent pas en parler , qui 
font prfcs de moy-mefme , oil les bonnes gens 
& les bonnes vieilles femmes de-Ik le dnbpt 
encore. Je m'en mpporte k ce qui en eft j 
"car c^eft le moindre de mes foucls. 
. Tels convoys & telfcs pompes ftinebres, 
tenet, cohtetitent certaines perfonnes , feat 
OU qu'elles feur foiw attributes en leur vl- 
vanc , oil teqdans b la mart , que lews pa- 
rents & amis les pepfem plus honorer les faf- 
fem feire telles : men contraires & ce grantf 
Saladm, Solcjan de Babylone, de Dama$, 
flc Roy d'Egypce, Tun des grands Capi^ji- 

(«) da Hftttlan , prvtablcmtnt* 

K v 
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nes, k mon gr6,qui ait eft6 en Orient, tant 
pour fes beaux faits, que pour fes gentilles 
fa^ons , belles honneftetez & courtoifies , fi 
nous voulons croire Bocace en un des con- 
ges qu'il fait de luy r qui eft tres-admirable „ 
pour avoir quafi traverfe toute la Chreftien- 
t6, defguife en fimple marchand, pour ve- 
nir connoiftredes Chrefliens, & fur-tout des 
Francis, leurs formes & fa§ons de faire, & 
leur parier, Apres done qu'il eut fait & par- 
fak tant de belles chofes contr'eux, & fait 
trembler tout FOrient devant fon nom & fes 
armes t mourant en la Cit£ d'Afcalon, ii 
ordonna qu'apres fon trefpas, fechemifeie- 
jroit portee for une lance , h travers toute 
1* Ville , par un fien Efcuyer , H6raut , o* 
Trompette faifent un tel cry & haute voix t 
Le Roy de. tout Wrient , qui Pa tant fak 
craindrejous foy, eft mert, & n'emporte 
de tous fes Mens avec luy que cela* Voi& 
k pompefunebre dontfe contenta ce grand 
Prince. 

Nos Roys, nos Empereurs, nos grand* 
Princes & Capitaines Chrefliens „ ne fe con- 
tentent pas de fi pen , & font bien ; car cer- 
tes, tels honneurs que Ton d£fere \ leurs 
.ibnSrailles , font beaux & fort & eftimer; & 
je croys que telles magnificences n'offea- 
lent point Dieu * puilque Melfieursles grands 
Siperieurs de 1'EgJife le permettent % voir* 
fi*ea venlent reffentir, comme je. fay veu ; eo 
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deux de nos Roys, qui font certes belles,* 
d6v0tiepfes , concrices & pitoyables. Les an- 
ciens Empereurs Romains ont apportf la 
plus grande pare de ces f^qns de faire : mais 
nous en avons convercy leur abus en une 
bonne , pure & fainfte Religion , & pie 
c&6monie. J'en parle ailleurs. 
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DLSCOURS QUARANTE* 
HUIT1ESME, 



CksAR Borgia, dit le Falentjn. 



x our retourner encore & nos autre* 
grands Capitaines v que je ne veux encore 
a&aiffer , Maehiavel , & fes bons adherents 
one fort lou6 C£sar Borgia, 65 Tone 
mis au rang des grands Capicaines , comme 
cerces en Ton vivant il Fa felt paroiftre par 
aucuns beaux exploits. Vpyez-en les Hiftoi- 
res Iraliennes & aucres, & mefme Guichar- 
din 2 & pour ce, je ne veux faiilir & le col* 
loquer en ce rang, tant parmy les Italiens, 
que les Efpagnols. 

II fuc fils de Roderic Borgia , natif de 
Valence, & puis Pape, nomm6 Alexandre 
VI. Ce C£far fut fait Cardinal par le Cha- 
peau de fon pere, qu'il eut aprfcs la creation 
de fon Papat. II le fit parcifan de la France, 
oil il fe maria avec Mademoifelle d'Albret , 
Tune des belles filles de la Cour, qui y avoit 
eft6 nourrie , comme j'en parle ailleurs en 
un Difcours de cela« II eut cent lances des 
Ordonnances du Roy Louys Dousieme , bien 
entretenues. II eut auffi le Duch6 de Va- 
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lentinois, avec grofle penfion. II fit, en 
fon temps, du bien & du mal, comme jt 
diray. Soa-dk pere eut un filsaifn£, qui fit 
Doc de Gandie;-& C6far Borgia fut le fe* 
cond , qui fut fait Cardinal , & eut le Cljar 
peatrde fon pere aprfcs eftre cr£6 Pape. Mai* 
re desgouftant de la Robbe , & ayant la 
fentaifie drefKe aux hautes entreprifes & 
conceptions du monde, 11 la quttta; & por- 
tant envie k (bndft frere , que le pere efle^ 
voit de tout ce qu'il pouvoit en Teftat tern* 
porel, il le fit une unit, par des mefchami 
garnements, fes femblables, & k ce appoP 
iez, tuer, & jetter dans le Tybre ; dont le 
Pape en coneeut une extrefme fafeherie, 

Sour tel Teandale & miftrable tour. II dif- 
mula pourtant le fait, & aida ce Clfar ea 
ce qu'il peut, pour le feire grand au moil- 
de, dont i! jcommenga de"plein abord k e?- 
terminer en la Romagne, & ks Terres da 
Patrimoine de" Saint - Pierre , tous ces pe- 
tits Seigneurs parciculfers & Tyrans,qui pit- 
loient oc ruinoient tous leurs pauvres peu» 
les & fubjets, par une infinite de concuf- 
ons, ran^onnemems & pilleries; de forte 
tjp'enfin ils les mena fi bien & beau , qu'il 
les rtduiflt au petit pas. II r^duiflt auffi en 
futyeftion la Romagne, Boulogne, Raven- 
toe, & Civita Caftellana, qu'il fortifla parle 
©oven de fpn pere de telle forte, & la Vil- 
k & le Chafteau, que je penfe n 'avoir veo 
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jamais Place de terre feraie plus force que 
celle-lk. Si-bien que les Ferruccis, qui, au- 
paravant , ia tenoient en fubjedtiop , n'ofe- 
rent oncques plus revenir, ny lever la telta 
II remit encore plufieurs autres Places en 
l'Eftat Eccl6fiaftique : & il ne fe parla onc- 
ques plus de ces petits tyranneaux; done 
TEglife luy en euc cetce bonne obligation. 

A propos de ces tyfanneaux, il feut que 
j'en dife ce mot. Et en voulez vous un plus 
grand , quafi en ces mefmes temps , que Si- 
gifmond Malacefta , Seigneur d'Arimini , 
grand homme de guerre certes, mais tr&Sr 
mal condition^, qui, ne Fe contentant de 
faire mille maux aux hommes, il s'adrefla k 
fes propres femmes? La premiere fut fille 
du Comte Crimignolla , qui luy apporta un 
tr&s-beau & grand manage, belle Dame & 
bien honnefte. Aprfcs fon pere mort, il la 
rfipudia: mais pafle celuy-lk ; car il fit mieux 
envers elle, qu'il ne fit i la feconde, qui ef- 
toit fille de Nicolas d'Eft, Due de Ferra- 
te\ tr&s-fage femme , bonne & cbafte : il la 
fit mourir de poifon. La troifiefroe fut fille 
de Francifque Sforce, Due de Milan, une 
trhs - belle femme auffi ; & pour combler la 
tnefurc de fes mefchancetez , il l'efkangtade 
fes propres mains. 

Or, fi la fortune euft ry autant h ce Va- 
lantin fur la fin, que fur le commencement, 
il ne faut pas douter qu'il euft tout gard4 
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pour luy, & felt fore pecice parrde tout fon 
butin k Monfieur Sc. Pierre, tant il eftoit 
ambitieux & avare. 

■ On dit que le dragon fe fait & fe forme 
d'un gras ferpent , d^vorable qu'il eft en d£- 
vorant & mangeant plufieurs autres ferpents 
& ftrpenteaux : & pour ce, on donna & ce- 
dit C6iar pour devife un dragon d£voranc 
plufieurs ferpents,' avec ces mots : Unim 
compendium , alter ius fiiptndium (i). Ainfi 
devint piiifiante & s'accreut jadis Roipe par 
les ruynes de la Ville d'Albe ; & ainfi ledit C6- 
fardevint opulent & enrichy des defpouilles 
de ces tyranneaux: & on le pouvoit brocar- 
cler de mefrae, comme fit le Roy LouysXI 
time fois Tun de fes Capitaines, qui^ en ces 
guerres , avoit picor6 quelques calices & 
-vieiltes f eliques d'Eglife, d'or, & de perles* 
*& de pierreries, dont il fit faire un fort beau 
& riche collier, qu'il portoit ordinairement 
au col. Et ainfi qu'il parut un jour devant 
Sa Majelte , & fit Cour , il y eut aucuns Cour* 
tifans qui voulurent toucher ledit collier ea 
fa pr6fence, le Roy sVfcria auffi-toft enleur 
<Bfant : Hit I n'y toucbezpas. Ce font des 
reliques.yous ferez ex communis. De mefme 
: euft-on peu dire des delpouilles qu'avoit ga- 



r (i) C;-shJ« tt malimT de. £u* fait U fanicur dt 
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gat ledk C6far , fur TEglife , qull fitparoif^ 
ure en plufieurs felons , & roefme en uot 
que je vays dire. 

li.ftut done ffavoir que , lors qu'il vint en 
France , pour efpoufer Mademoifelle o'Al* 
brec, commej'ay die 9 & qu'il fit fon entree 
& la Cour du Roy Louys Dou<riefme, pour 
lors eftant k Chinon , ( j en ay trouv£ & veil 
le Difcours dans le tr^for de noftre roaifon t 
aflez bien efcrit , & en rime telle quelle 
pour*e vieux temps, & aflez groffiere ; & 
pour ce, je ne m'en fuis voulu ayder, car 
elle pourroit importuner le Le#et*r; mate 
je Fay mife en profe de plus clair & net 
langage , ou il eft die) qu'U entra ainfi le 
Mercredy dix-huiciefme jour de Ddcembre, 
mil quatre cent quatre-vingt-dix-hoit. 

PremiSrement marchoieat devant luy Mon- 
fieur le Cardinal de Ruan (i)^ Monfiew 
de Raveftain, Monfieur le Senefcbal de Thou- 
louze,Monfieur de Clermont, accompagn& 
<le plufieurs Seigneurs & Gantils-Hammes 
de la Cour, jufques w boot du pom, pour 
lay faire corapagnie k Coo entree. Devant 
toy , il y avoit vingt-quacre malets fort beaux, 
charges de feahus, coffres & bouges, (ainii 
parte Toriginal , ) couverts de couvenurea, 



{i) Rouen , comme ci-apfes 5 faroir George 
d'Atntatfe, Pccoiier Mimftre Louis XIL 
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avec les efcuflbns & armes dudie Due. Apr&s 
encore venoient vingt-quatre autres mulcts 
avec des couvercures de rouge & jaune mi- 
parcies : car Hs portoient la livr6e du Roy , 
qui eftoit jaune & rouge; commej'ay veu 
k Reyne Marguerite d'aujourd'huy , fa pe- 
Hte-fille CO, les porter long-temps par fe$ 
Pages & Laquais. Puis aprSs fuivcrient doBJW 
mulets avec les couvertures jaunes defatm* 
barr£es toutk trayers. Puis venoient dixmu- 
lets ayantcouverces de drap d*pr, done Tune 
fearre eftoit de drap d'or friz6 , & Pautre 
ras : qui font en tout foixante & dix par comp- 
te.Quand tous les mulets furent entrez dans 
la Ville , ils monterent tous au Chafteau. 

Et aprfcs vindrent feize beaux grands cour- 
fiers, leiquels on tenoit en main , converts 
de drap d'or rouge & jaune, ayans leurs bri- 



comme dit l'original. Item , aprescela venoient 
dix-huit Pages , cbacun fur un beau cour- 
fier, dont les feize 6ftoient veftus de velours 
Iramoify, & les deux autres de drap d'or 
friffi. Penfez que e'eftoient , difoit le mon* 
de 9 fes deux mignons , pour eftre ainfi plus 
braves que les autres.. De plus, par fix La- 

?uais eftoient menez, comme de ce temps 
on en ufoit fort, fix belles mules, riche* 



(i) Arriere-petite-fille. 




& & la couftume du Pays* 
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mem enharnach£es de felles, brides & har? 
nois, toils compters, de velours cramoify* 
& les Laquais veftus de mefme. 

En apres venoient deux mulets portant 
coffres, & tous couverts de drap d'or. Pen* 
fez, difoit le monde, que ces deux- Mi por- 
toient quelque chofe de plus exquis que les 
autres, ou de fes belles & riches pierreries 
pottr fa maiftrefle & pour d'autres, ou quel* 
ques bulles ou belles indulgences de Rome, 
Ou quelques faintes reliques, difoit ainfi le 
monde. Puis apr&s venoient trente Gentils- 
JHdmmes , veftus de drap d'or & de drap d ? ar- 
gent. C'eftoit une trop petite trouppe, di- 
foit la Cour, veu le grand attkail pr£c6dent; 
II en falloit pour le moins cent ou fix vingts, 
les uns veftus k la mode de France, & les 
autres it celle d'Efpagne. 

Item , il y avoit trois meneftriers, c'eft k 
l^avoir deux tambours & un rebec, dontToa 
ufok fort en ce temps-Ik, comme aujour- 
d'huy font les grands Seigneurs d'Allemagne 
&les G6n6raux d'arm^es , quiufentde leurs 
tymballes quand ils marchent, que Ton ap- 
pelle Heerpauque en Allemand : ainfi que 
fit le Baron d'Ome (a) par grande oftenta- 
tion ; mais ce brave & grand Monfieur de 
Guife les luy cafla , & en fit taire le fon & 



(a) Lifii, de Dhona. 
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fa grande honte. J'ay yea aufli ce grand Roy 
4e Navarre, Antoine, pere de nofhe Roy, 
en uf$r de mefrae, k l'imitacion d'Allema- 
gne , lors qu'il fuc Lieutenant General du 
Roy Charles neuviefme, quand il marchoic; 
ce qu'il ftifoit beau voir a la guerre, fon- 
nanc tousjours devant luy : & cela nous don- 
noic beaucoup de plaifir enchemin , qui nous 
foulageoit d'autanr. On difoit que le Ducde 
Saxe luy en avoit fait pr&ent. Et pour retour- 
ner encore k la miifique dudit C6far Bor- 
gia, ces deux tabourineurs de cy-deflus ef- 
toient veftus de drap d'or, ainfi qu'eftoic la 
couftume de leur Pays, dit le texte de To* 
riginal,& leurs rebecs accouftrez defil d'or;, 
& auffi les inftruments eftoient d'argent , avec 
des grofles chaifnes d'or : & allofeit lefdics 
ttieneftriers entre lefdits Gentils-Hommes & 
le Due de Valetttinois, fonnans tousjours. 

Item, quatre trompettes & clairons d'ar- 
gent, richement habilUs, fonnans tousjours 
de leurs inftruments. II y avoit aufli vingt- 
quatre Laquais, tous veftus de velours cra- 
moify my- party de N foye jaune; & eftoient 
tous autour dudit Due, aupr&s duqueleftoic 
Monfieur le Cardinal de Roiien, qui Fen-- 
tretenoit. 

Quant audit Due, il eftoit mont£ fur un 
gVos & grand courfier , harnachd fort rkhe- 
ment , avec une robbe de fatin' rouge & de 
drap d'or my-party , je ne puis pas bien com- 



Digitized by 



Hommts iltujlres Efirangtrs. 

prendre quant k moy cette eflofFe ) , & bra- 
dte de force riches pierreries & grofles per- 
les. A fon bonnet eftoient doubles rangs 
de cinq ou fix rubfc, gros comme une gro& 
feve , qui monftroient une grande lueur. Sur 
le rebras de fa barette y avoit auffi grande 
quantity de pierreries, jufques k fes bottes, 
qui eftoient toutes larctees de cordons d'or, 
& bord^es de perles. 

Et un collier , pour en dire le cas , 
Qui valoh biett mntc mille ducats* 

Ainfi dit la rime dudit efcrit. 

Le cheval qu'il montoit , eftoit tout char* 
g€ de feuilles d'or, & convert de bonne Of 
fevrerie,#rec force perles & pierreries. Ou- 
tre cela , il avoit une belle petite mule pour 
fe pourmener par la Ville, qui avoit tout 
fon harnois, comme la (Vile, la bride, & 
le poitrail , tout couvert de rafts de fin or 
efpais d # un doigt. 

£t pour faire la queue de tout, il y avoit 
encore vingt-quatre mulets, avec des cou* 
vertes rouges , ayans les armoiries dudit Sei- 
gneur; avec auffi fo*ce cariage de chariots t 
qui portoient force autres befoignes , com* 



{a) Apparemment que cette robe £toit a ban- 
des , Tone de drap dor , & l'autre de fatin rouge. 
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me des Iks de campagne, de la vaiflelle, 3c 
autres chofes. 



ft*ay rien change du fens de Forigitial. 

Le Roy, enant au£ feneftres, le vie arri- 
ver , done il ne fauc pas douter qu'il ne s'en 
mocquaft, & luy & fes Courtifans, & qu'ils 
He dtffent que e'eftoit crop pour un petit 
Due de Vafcntinois. 

Je croys que le Roy Louys XI en euft 
bien dit fon mot, & Teuft bien brocard6 avec 
fa robbe de bure, & fon chappeai* de lain6 
velu, & avec fon image de plomb. de Nof- 
t re Dame, qui y eftoit attache : & furcette 
vank6 de parade, je m'en vay faire une pe*: 
tite difgreffion , done il me fouvient. 

Noftre dernier Roy , Henry troifiefme, 
faifanc un jour la diete k Saim-Germain-en- 



(a) Galanty fynonyroe de Valentin , comme oa 
apoelloit £omrnun£ment le Due de Valentinois , 
Ven auffi deDroU, de celui dont on dit qu'il a 
inange le lard. Frere Jean, L. 4. C. 32 , die Ra- 
belais , apre* avoir ou'i faire le portrait du Car£~ 
me-ptenam : Voila le galland, e'eft mon homme, 
e'efi celui que je ckerckc , je lui vais manderun cartel. 



Amfi cntra four avoir grand renom, 
Ledit Seigneur au Chajkau de Chinon, 
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Laye , ou il s'eftoit retir6 k pare hors de fa 
Cour , qu'il avoit laiflSe h Paris avec la Rey- 
rie fa mere; & raoy y dtanc un jour, pour 
luy demander un petit don , duquel on mV 
voit donn£ advertiflement, il me fit cethon- 
neur de me laifler entrer en fa.chambrefc 
fon difner , & l'Huiflier luy en ayant demande 
- cong6 , ainfi qu'il le permettoic & plufieurs, 
& non & tous , je le vis difner : ou eftoit 
Monfieur d'Arques, ne faifant qu'entrer eir 
faveur , depuis appe]16 Monfieur de Joyeufe. 
Duram fon difner , il fe mit h parler de la 

{;rande defpenfe que faifoienc les Gentils- 
iommes de fon Royaume, & principale- 
ment ceux de fa Cour ; que bien qu'il fift ; 
de grands dons a fa Nobleffe, & non pas encore 
tant qu'il voudroit, que pourtant il ne fal- 
loit pas qu'eUe en abufaft, & qu'elle mift 
cant en defpenfes fi fuperflues & exceflives 
qu'elle faifoit , tant pour les habillements , 
que pour les grands trains de fuite de che- 
vaux, d'oifeaux, de chiens, Scd'autrescho- 
fes. Car il falloit efpargner au bon temps 
de la paix : & quand il viendroit un voya- 
ge, & quelque bonne affaire de guerre , il fal- 
Joit alors defpenfer bien h propos, en luy 
faifant Tervice & tout le Royaume. Et fur 
ce, s'addrefla k Monfieur d'Arques, luy*ce- 
monftra & le r£primade ce qu'il avoit d'er-^ 
dinaire quatre mulets,, tant de grands che- 
vaux courtauts., oifeaux, & chiens, & qu'il 1 
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falloit feretrancher deformans de tout cela :& 
fur ce , il luy altegua le tram duRoy Charles 
foi*frere,& luy, l'uneftant Due d'Orteans, 
Fautre eftam Due d'Angoulefme, qui n'avoienc 
tous deux que fix mulets & quaere petires hac* 
quen£es pour leurs montures, &demiedou- 
zaine de courtauts pour leurs efcuyers, II all6- 
gua aufli avoir ouy dire & la Reyne fa mere, que 
fe Roy Frat^ois fon grand-pere , qui commen- 
^alespompes & magnificences, n'euc jamais 
que douze mulets , tant de fa premiere que de 
fa feconde chambre : & que Monfieur le Dau- 
phin, avant qu'il fuft marte, n*en avoitque 
quatre ; St puis luy , & Madame la Dauphi- 
ne, en eurent dix. Monfieur d'Orteans audi 
n'en eut pas plus que quatre : mefme il dit 
que fon train eftoit trop grand , & qu*il le 
vouloit retrancher. Bref, le Roy en fit un 
ample difcours, addreflant tousjours fa paro- 
le h Monfieur d'Arques , d'une fi belle facon 
& grace (car il l'avoit tr&s-bonne , avec F6- 
loquence qui luy eftoic fort familiere , ) qu'un 
chacun des affillants admira & loua fort cette 
remonftrance , qui eftoit fondle fur la v6rit<§ 
& fur des bonnes raifons ; non pas fans que 
ledit Sieur d'Arques en rougift , & n'en fuft 
un peu eftonn£. 

Aucuns difoient: Qui euft jamais cruque 
ce grand Roy, r empty de toute grandeur , 
Ubiraliti & "magnificence , fe fuft mis ainfi 
fur Toeconomie, ou fur le riglement & la 
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parcimonie! Ah ! que cela ne dura gueres: 
il eft trop g6n£re.ux, liberal & magnifique. 
, Comme de vray, il ne put commenctr eti 
luy, pour donner exemple aUx aucres, ny, 
r£gler Monfieur d'Arques, ny fes autres Fa* 
voris : car il les remplit de fi glands dora & 
bienfaits , qu'cift feul d'eux avoic & mefioit 
plus grand train, que ne firent jamais fes Roy$ 
Francis , Henry, & autres enfants de France. 

Si ce gfand Roy euft fait ce r^glemetit i 
il euft fait beaucoup pour luy & pour (a N0* 
blefle. Car quelle rftifon , que cant de Sei- 
gneurs , & petits & grands , veiflettt kflitef 
fes Princes du tenfps paflS, voite Us farpafc 
fer? Nous en voyons k laCour par mttlieffc 
Je me fouviens, rooy eftant peflt garcGn* 
nourry en la Cour de cette grande Reyne 

. de Navarre , M&rgaerite , ( (bus ffia grand* 
mere, fa Dame d f hotmeur, & SetiefchaUft 
de Poidioti , ) ne luy avoir jamais veu qee 
trois mulers de coffre, & fix de fes deux 

. littieres , la premiere & la feconde : btei 
avoit-elle trois ou quatre chariots perfif fe$ 
filles. Aujourd'huy on ne fe conteme pas 
de fi peu, ny hommes, ny femmes; Mafe 
c'eft le moindre de mes foucis : bien qu'oft 
me pourroit obje&erd'avoir fait cette digrefc 
lion. Je ne Tay faite y que pour autant d6- 
primer la vaine gloire & la bombance foC* 
te de ce Due de Valentfnois, auquel pour 
retourner , je veux conter fa fin. 

Apr£s 
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Apr&s qu'il en eut bien fait des fien- 
nes, & uf6 de fes tours inconftants & peu 
afleurez de fa foy, il fe fit hayr k noftre 
Roy, qui eftoit fon principal appuy, & 
puis au Pape Jule : & ne i^achant ou fe 
recourre, ilenvoyaau grand Capicaine Con* 
falve, pour luy demander un pafleport & 
faufconduit, pour J'aller trouver en feure- 
t6 k Naples, & pour conftrer avec luy da 
beaucoup de belles chofes. L'autre le luy 
envoya fort librement bon & ample, oil 
eftant, & luypropofant de grands defleins 
pour s'emparer de toute la Tofcane, uti 
jour luy ayant donn6 le bon foir en fa 
chambre pour fe rerirer en lavfienne, & 
ledit Confalve Tayant embraflS de bon coeur 
par un beau femblant, aufli-toft en fortanc 
de la chambre ,il fut conftitu6 & retenu pri- 
fonnier dans le Chafteau , & Confalve envoya 
& Fheure raefme en fon logis ofter & prendre 
le faufconduit, qu'il luy avoit donng aupa- 
ravant; (il n'eftoit point befoin de faire cette 
c6r£monie^ ) & pour excufe, ledit Conlalve 
die, que le Roy Ferdinand fon maiftre luy 
avoit mand6 & command^, de le tenir pri- 
fonnier, & que fon commandement pouvpit 
plus que fon faufconduit; parceque la feu* 
ret£qui febailloit de Pauthorit6 du ferviteur, 
ne valoit rien , fi la volontg du maiftre ne la 
radfioit. Mefme illuyreprocha, que,ne fe 
iontentant pas de fes mefchancecez paflSes, 

Tome VL 1* 
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il allok fcllutner (felon les defleins qu'ii avoit 
encendu de luy ) un feu , qui alloit em 
brafer ficruiner to&te Tltalie. Quelle con* 
fcience de ce grand Capitaine Confalve, & 
fur quoy fondle ! Car s'il Teuft peu furpren- 
dre autrement , pour luy & pour fon mait 
ere, U Teuft fait fans douce , & fans aucun 
fcrupule. 

En ces faufconduits , plufieurs y doivent 
bieo regarder, comment ils fe donnem , & 
fe xejoivenc. J*en fais un difcour§ fur ce fub- 
jec , en celuy de Monfleur de Nemours , Jac* 
ques de Savoye (i). Enfin , il n'y a que de 
les avoir des Roys , Sup6rieurs , & grands 
Souverains; car ils font fubjets k r£voquer 
ceux que leurs ferviteurs donnenr : & fe doi- 
vent r6gler * un trait que fit le ]>ucSforce 9 
le dernier Due de Milan, lequel, baony de 
fon Eftat & refugte * Venize, obtim, par le 
xnoyen du Pape, des V6nitiens, & d'gutres 
de fes amis, un faufconduit de PEmpereur, 
pour le venir trouver & Boulogne k fon cou- 
ronnement, fans fe fier k aueunque hay euft 
peu donner Anthoine de Leve, pour lors 
Gouverneur de l'Eftat , ou autres de fesCa- 
pitaines : & ainfi qu'il fit la r^vdrence k 
Sa Majeft6, il die : Vfflk mon faufconduit 



(i) Tom. VIU, Difcours LXXL 
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$u % il vous a plu me donner pour venir k 
vous, &me jettertf vos pieds, pour vous 
rendre compte de mon ignorance. Lors que 
je vous le demanday , ce rCcfl point pour 
aucune meffiance que feujje de vous, & 
Je voftre ginireufe bontf, vertu &mif6r%- 
corde; maisje medeffiois de vos Capitaines 
& G6n6raux,qui m'ont fait iant de tort% 
& rtfen euffentfait de mfme , tn eft ant mis 
en fihemin fans voftre feuret4 ; Hen quits 
me vouloient donner la leur; mats fay en 
plus de fiance en la voftre. Acette heure, 
que je fuis aupris de Voftrt Impiriale Per- 
jhnne & faerie Majeft6,je ne trains rien % 
& riay plus befoin de fauf conduit ; &pour 
ce, jeveus le rends : me tenant en tout* 
franchife, puis que je fuis aupris de vous. 
L'Empeieur trouva ce traic fort beau, & 
Ten ayma davamage , & luy remit fa Duche, 
qu'il ce garda gueres ; car il mourut toil 
apr£s, comrae fay die ailleurs : & il fit en- 
core $>lus; il luy donna une tris- belle & 
hpnnefte femme, Chrjftfoe de Dannemarc, 
Tune des belles & honneftes Dames dumon- 
de , dont je parle ailleurs. (i). 

Voilk comme le iaufconduit de rEmpe- 
mxt fervit bien k ce Due , & cejuy deCon- 
falve mal au Due de Valentmois. Pourtant, 



(i) Tom. II , Difcours VIII , Art. V, pag. 4 oj 
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il n'eft que de bien tenir fa foy , en quet- 
que fatjon que ce foit, pour r6gner : raais 
pour ofter la vie k un pauvre diable desjk 
abbattu de la fortune, ou luy faire efpoufer 
tine prifonperp£tuelle,comme vouloit faire 
le Roy d'Arragon. Parainfi, Confalve fic 
mal, & il y alia de fa reputation: car l'hon- 
*neur d'un grand Capitaine , voire de tout 
autre, eft un grand cas ; & h oh il marche , 
il faut fermer les yeux k tout, fi ce n'eft 
qu'on veuille sarmer du dire, que c'eft la 
raifpn par la volont6 mefme de Dieu , qu 
celuy qui rompt fa foy, on la luy peutrom- 
pre fans repioche. Ainfl que ce Valentin fut 
fort touchy de ce vice en fon temps en plu- 
iieurs endroits , defquels , fans en alteguer 
fceaucoup , je ne diray que celuy qu'il fit au 
petit Roy Charles huitieftne, en allantk Na- 
ples, luy ayant jur6 & donng fa foy fi in* 
violable , avec celle de Ton pere le Rape A- 
lexandre , il la luy rompit , & la quitta tout 
h plat. Encore un autre plus grand & plus 
£norme fit-il; c'eft qu'ayant affi6g6 Aftor, 
Seigneur de Faenza , dans cette fienne Vil- 
la , & l'ayant prife par compofition , la vie 
& bagues fauves^de luy & des fiens; fous 
ombre d'un bon traitement pour quelques 
jours , & apr&s en avoir abuf6 & Pavoir vi- 
lainement gafl:6, comme eftant d'une extre- 
me beautf & encore jeune gar^on , il le 
fit fecretement mourir, & plufieurs autres 
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des Hens. Quelle vilainie ! Ainfi Bajazet , ayant 
pris Conftnnrinople , aprfcs avoir abuft & 
viol6 PImp6ratrice & fes filles, & les ayant 
proftitu6es \ d'autres, il les fit puis aprif 
auffi mourir melchamment. 

Voilk comme il en prit k la fin \ ce Va- 
lentin ; lequef , ayant tantdefois rompu fa 
foy & aux uns & aux autres, Dieu vouluc 
qu'on luy en fift de mefme ; & je croys qu6 
fa vie euft couru fortune , ce me die une fois 
un vieux bon-homme , Maiftre de la Pofle 
de M&lina-del-Campo , lequel , me monftrant 
la roque oh avoit eft6 emprifonn6 ledit Va- 
lentin, & ferr6 fort eftroftement, il me die r 
Segnor, par a qui fe falva Cefar Borgia 
par gran milagra (1). Comme de vray ce 
fut un grand miracle. Car s'eftant fubtile- 
ment d6val6 par une corde de ce grand pre- 
cipice il s'enfuyt au Royaume de Na- 
varre, vers le Roy Jean fon beau-frere ; St 
ce fut un grand cas auffi , de s'eftre ainfi fauvi 
par le beau milieu de tome la Caftille. Tou- 



(1) C-a-d. Monfieur , par-la ft fauva tris-mi- 
raculcufement Cefar Borgia. 

(*) On contoit la chofe autrement a Rome. 
C'eft que certain Moine £tant venu trouver en pri- 
fon le Valentinois^qui demandoit un Confeffeur, 
le prifonnier tua ce Moine, & fe fauva d6guift 
des habits du mort. Voyez Luth. Colioq. &c, 
£ 63. de la avPart. 
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tesfois, le Maiftre de Pofte me die auffi, que 
quelque fien efprit fomilier y avoir op6r6 & 
Yy avoit ayd6 , comma on tenoit pour Lors 
en Caftille qu'il en avoit un. 

Eftant done en Navarre comme defefp6- 
t6 ,• le Roy Louys douziefme ne le voulant 
plus recevoir , pour ne defplaire au Roy d'Ar- 
ragon , & parce qu'il eftoit mal-eonterit de 
luy , il fe mit & faire la guerre eontre l'Ef- 
pagnoi au camp de Viane , Place du fufdii 
Royaume, ou il fut tu6 d'urie zagaye, par 
Jes ennemis fortans d'une embufeade , ftoft 
fans avoir bravement & vaillammenc combat 
tu. En quoy furent crompez plufieurs Fran* 
9ois,Icaliens & Efpagnols, de ee 4u ? il avoit 
fait une fi belle & honorable fin, lVoil Ton 
penfoit qu'il en deuft utv jour prendre une 
miftrable & honteufe par Pefp6e de Juftt- 
ce , pour expier les grands maux & les cruau- 
tez qu'il avoit fait en fa vie. II eft & pr6fu* 
iner que Dieu eut mifericorde de luy, par 
quelque repentance qu'il en fit. Ainfi fa bon* 
t6 toute divine s'eftend auffi- bien for les mau- 
vais que fur les bons , felon qu'ils la r£da- 
ment & font repentance. 

Or, pour finir ces derniers propos contre 
ces violateurs de foy , je m'en vay rapporter 
une aftion admirable du Pape Sixte , le plus 
redout^ Pape pour la juftice en toute l'lta- 
lie ; duquel & de fa foeur ayant elte fait un 
Pafquin, fur c,e que ledit Pafquin veftu d'une 
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chemife fore fale fe plafgnoit qu'elle i/eftok 
point blanche, & que la Lavantdiere Fa voir 
quitch pour fe ftire Ducheflfe. II difoit cela, 
parce qu'il n'y avoit pas long-temps que fct 
iceur du Pape avoic eft£ Lavandiere , comme 
devray H avoic raifon de Tannoblir. Le Pa- 
pe en fuc*fi en colere, qu'il fic faire unban , 
que quiconque f9auroic Tautheur de ce Paf- 
quin, ou 1'aurpit fait Iuy-mefme, en le luy 
r6v6Iant, qu'il Juy donneroit la vie fauve , & 
dix mille efcus. L'Autheur fuc fi impudent 
& fi defireux du gain ^ue luy-mefme fe vine 
accuferfc Sa Sainted, & toy alia dire fran- 
chemenc qu'il i'avoit fak, & demander fon 
falaire promis par le ban. Le Pape, le regar- 
dant , luy die $ 0eft la raifon. Ce que je 
fay promis, je te le itendray ; & pour ma 
vie, je ne voudrois pas te faujfer ma foy. 
Par quoy , je te donne la vie ; & vifte , qiCon 
luy aonne dix mille efcus : mais aujfi, ce 
que je ne fay pas promis, je te le tien- 
dray, qui eft quon te coupe le poing &la 
main qui a fi mat efcrit , afin qtiil te ref- 
fouvienne de riefcrire jamais plus de paro* 
les fi fcandaleufes & touchant de fi prhs. 
Plufieurs grands perfonnages n'euflent pas fi 
eftroitement, en un tel fait fi fcandaleux & 
injurieux , gard6 leur parole : & pour Ce * 
il faut louer ce grand Pape , monftrant en ce- 
la , qu'il importe beaucoup fouvenc \ garder 
& rompre fa foy, &qu'il y va de la con- 

L iv 
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fcience & de la grand* confluence dei'hon- 
neur , d'aller & rencontre; ainfi que j en fais 
un Difcours ailleurs, aflez beau, & remply 
de beaux & bons exemples de nos temps. 




Digitized by 



$EAN ' *fjCVJES TRIPVLCE. 349 



^*4^ ^PV*^ ^Wi*^ *m^r VMF 

DISCOURS QUARANTE- 
NEUV1ESME. 



jEJN-JjiCflUES TrIFULCE. 



J-jE Seigneur Jea n -Jacque sTri* 
v u lce fuc un grand Capitaine Icalien , tou- 
tesfois tr&s-bon Francois, & qui fic de trfes^ 
grandes monftres d'armes pour le fervice de 
la France, mais pourtant mal reconnu du 
Roy Franfois premier, qui, ayanc conceu 
quelque lteer foupfon concre luy , par la 
fufcicacion de Monfieur de Lautrec, qui luy 
porta de l'eiivie , & le desfavorifa fort de fes 
bonnes graces : de telle fagon que ledit Roy 
eftant un jour i Chartres, & par un matin 
retournant de la Mefle , s'eftant fait porter 
ledit Jean Jacques dabs une chaire, (parce 
qu'ii eftoit fort boiteux, goutteux, & afg6 
de quaere- vingts ans,comrae auffi fort caflS 
de grandes courv6es de guerre qu'il avoic fait 
& fouffert en fa vie ) ainfi que le Roy vine 
i pafler fans faire femblant de Tavoir veu , 
ledit Jean-Jacques s'efcriant luy dit : Sire , 
ah! Sire , aumoins un mot d* audience! 
le Roy, tournant la telle de l'aucre colte, 
ne vpulut ouyr. Dont ce bon homme con- 
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ceut un fi grand defpit, que de-Ik il s'alla 
jecter dans le lie, & n'en releva jamais juf~ 
ques & ce qu\fut more. Ec comme, duranc 
fa maladie, on en die la caufe au Roy, ton- 
ch6 en fa confeience , il Fenvoya viGter ; 
mais pour toute refponfe, il dit « Hilat I il 
tie ft plus temps. Le defdain duquel il a 
ufd enters tnoy, & tnon defpit, ont desjb 
fait leur op ir at ion en moy. Je fuis mort. 
Le Roy en fut apr&s fort marry, & s'excufa 
fort de ne Pavoir bien reconnu en fes fop- 
vices notables qu'il avoic faits aux Roys Char- 
les Huit, Louys Douze, & i luy-mefme, 

Monfieur de Lautrec fut caufe de fa des*- 
faveur , comme fay dit , par le moyende Ma- 
dame de Chafteau-Briand , fa fceur , que le 
Roy aimoit. Aoffi quelque temps aprfes * Dieu 
permit qu'il eut fa venue , apres qu'il eut 
perdu PEftat de Milan : & tout ainfi que le 
Roy ne fit cas dudit Jean-Jacques, & le def- 
daigna tant, de ne vouloir purler k luy, de 
mefme le Roy en ufa envers Monfiem de 
Lautrec ; car voulant faire fes excufes de la 
perte de Milan, 5a Majeft6 ne le voulut 
voir, ny ouyr, que parfeconde perfonneaa 
commencement, & puis apr£s il parla k luy 
tellement quellemeiit. 

Ainfi ces deux perfonnes furent traitt&i 
de mefme fi?on , felon la volont£ de Dieu* 
Mais h Tun le defpit luy tranfper9a le coeur, 
dont il mourut : & Fautrte traifiia quelque 
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temps apr&s, non fans en porter longuemenc 
le defpit & le defdain en Tame ; car cea 
deux fubjets font deux maux certes incura- 
bles i un hofflme g£n£reux. 

Ce brave Capitaine done , le Sefgneut 
Jacques , tnourutainfi t & on dit de luy, que 
lors qu'il vouluc fnourir, 11 avoit ouy dire 
k quelques Philofophes, queles Diables hayf- 
foient fort les efp6es, & en avoient grand* 
frayeur , & s'enfuyoient quand ils les voyoient 
blanches en l'air, & flamboyer. Tel fut Tad- 
vis de la Sibille, auand elle mena Eneas aux 
Enfers ,& quelle le viti Pentrfede laporte 
avoir peur de-Meffieurs les Diables. „ Non 

non , dit-elle, n'aye point de peur: tire 
f , feulement con efpSe; Vagindque eript 
„ ferrum n . Audi ledit Seigneur Jean jac- 
qiies , fond< fur telle opinion , lofs qu'il vou* 
luc mourir, il fe fit tnettre fon efple fur 
le lit toute nfte auprfes de luy , & cant qu'rl 
peut, il la tint au-lieu de la croix, la- 
quelle luy fervoit d'autant : & auffi, afin que 
cependant qu'elle renvoyeroit les Diables* 
luy voyans ain$ en la main, & ayans peur, 
ils ne s'approchaflent de luy pour luy en^ 
lever & emporter fon ame avec eux; & par 
ainfi, que ne s'ofans approcher de luy, elle 
euft loifir de s'efchapper & pafler par la porte 
de derriere , & s'envoler vifte en Paradis. 
L'invemion & larufe n'en euft pas eft£ mau- 
vaife, s'il euft peu tromper de cette fafon 
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ces Meffieurs lcs Diables, qui fe meflent de 
tfomper les pauvres humains. 

Volte done ce grand Capitaine mort, ayanc 
ordonn£ que fon corps fuft port£ k enfeve- 
lir k Milan; ce qui fuc fait, & fon honora- 
blemenc fur fa ftpulcure fuc mis : Hie quief- 
tit qui nunquam quievit ; c. i. d. let re- 
pofe celuy qui ne repofa jamais. Monficur 
de Montluc, aprfes* fa more, & fur fon 
txemple , a pris cette devife, ainfi qu'on la 
voir dans fon Livre. 

L'occafion principale qui efmeut le Roy 
difgracier ledic Jean-Jacques, fuc qu'il s'ef- 
coic fait recevoir Bourgeois de? Cancons des 
Suifles (a). Que pouvoit-il moins faire, 
qu'ayant perdu la bonne grace & Pappuy de 
la France, il falloit qu'il en cherchaft ail- 
leurs? Mais le Roy le connoiflam homme 
prompt, remuant, & de peu de repos, il 
craignoic qu'il ne fill qnelque mauvais re- 
muemenc, avec ces gens prompts & l&ers 
de ce temps- lh , contre luy & fa Duche de 
Milan; voire au coeur de la France. S'il fe 
doutoic de cela , il avoic occafion de fe def- 
fierdeluy. 

Le Roy Louys Douziefme n'en euc pas 



. (a) Voyez f. 55. v. 57 & 75 du Recucil de 
Rufcelli, dt la tradition de Belle-Foreft, imp* 
tn 1574 dans Us Lettrea du ligat Bibicnc. 
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telle defiance , quand il lay donna le Gou- 
veraement abfolu de faditeDuch6. Et quand 
on luy remonftra qu'il faifoit une faute de 
dormer une telle chaise & un homme eftran- 
ger, & qui eftoit de la patrie mefme, fur 
une nouvelle conquefte; il refpondit, qu'il 
fe fentoit fi afieurg de fa fid£lit6 & preud- 
hommie, qu'il avoit desja fi bien manifeftee 
au Roy Charles Huitiefme, qu'il croyoitforc 
bien qu'il ne luy feroit pas des faux- bonds : 
& quand bien il l'entreprendroit, il fe tenoic 
alfez courageux & puiflant, pour luy rora- 
pre la telle , & au Due de Milan , s'il fe con- 
fgroitavec luy. Davantage, le naturel dece 
Roy eftoit fort enclin & 1'aymer, & il avoit 
grand credit aupr&s de Sa Majelte : jufques- 
I& que le Roy le fit fon compere, ayant tenu 
fur les fonds fa feconde fille , Madame Re- 
nte de France , depuis Duchefle de Ferra- 
re; ce qui luy fit un tel honneur, qu'un des 
plus grands Princes de la Chreftieht6 s'en 
full fon content^, & fort glorifte. 

Voife enfin ce grand Capitaine apr&s 
plufieurs beaux exploits, ftits de fa main 
oc de fa cervelle, mort en l'afge de quatre* 
vingts-ans.. 

***** 
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DISCOURS CINQUAN- 
TIESME. 

TvAovor* T * I r u l c b. 

Il eut un coufin, qui fut Th6odorb 
Trivulce, Marquis de Pifeguecon (i), 
G6n£ral du Roy d'Efpagne premteremeftt , 
puisdes V£nitiens,&en apris du Roy Fran- 
fois Premier; qui , pour fts valeurs & m£- 
rices, commanda pour le Roy en Italie, & 
fit fi.bien, que le Roy le fic Chevalier de 
Ton Ordre, & puis Marshal de France, en 
apr&s Gouvemeur de Lyon , comma l'avoie 
e(te audi aupaiftvam Jean - Jacques : & toua 
deux ft comporterent fi bien en eette der- 
niere admlniftration de Ville, que le peu- 
pie en demeura fort content. Ce Theodore 
mourut le mefme jour de fa nativity, afg6 
de foixante & quinze ans. Le Roy luy fic 
de grands biens* & k fan frere le Cardinal 
Trivulce , lequel il fit ;:ufli Evefque de P6- 
rigueux. 



(i) Pizighitone, 
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DISCOURS CINQUANTE 
EJUNIESME. 

Le Prince de Melfb. 

M onsieur le Prince de Melfe a elte 
certes un bon & fage Capitaine, bien re- 
ftomm£ parmy les fiens & les noftres. II fut 
de cecce grandeMaifon de Carradolle, faite, 
par la Reyne Jeanne Seconde de Naples , 
qui advan9a le Seigneur Carraciolle, done 
eft forty le fufdit Prince. Efle le fit fon grand 
S6n£chal , & Payma par-deflus cous fes fa- 
voriS. J'en parle en la vie de ladice Jeanne , 
felon PHiftoire de Naples ; & puis elle le 
deffic , fans que fen parte plus (i). 

Pour venir done & noftre Prince Carra- 
ciolle, Moqfieur deLautrec, en fon voyage 
de Naples , envoya Dom Pedro de Navarre 
afli£ger fa Place de Melfe, comtne fay die 
cy-devant, oil eftoit ledit Prince enferm6„ 
pour Pafleurer mieux, avec fa femme & fes 
enfants, Ilyfouftint le fiege fi vaillamment, 
& les aflauts qu'on luy donna , qu'enfin il y 



(i) Voyez ci-d«ffus , Tome II > Difc. VII , Art. 
II , pag. 366 & 374* 
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fut pris au dernier ^flaut. On die , & il fe 
Ik , que cette prife caufa bien la more & cinq 
mille perfonnes. 

Les autres Places , i cet exemple , crai- 
gnatic pareil carnage, fe rendirene touces > 
fors que Naples, Gayetee,-& Manfredonia, 
& quelques autres petites Places de la mer, 
fore efloign&s du camp. 

Ce Prince pris, fes biens flcmoyens pris, 
piltes & faccag6s comme fa Place , il euc re- 
cours & TEmpereur pour payer fa ran$on , 
qui la refufa , & luy en fie de mefme que 
fon ayeul fie i Dom Pedro de Navarre, Que 
pouvoic done moins faire ce brave Prince , 
apres avoir fi bien faie, combaeeu, baetailtg, 
& elte mal reconnu, que d'avoir recours au 
Roy fon ennemy , & fe reconcilier avec luy? 
Lequel le receuc cres-humaiuement, le re- 
mie en fa grace, luy donna fa ran9on, luy fit 
des biens eanck luyqu'h fesenfanes, en biens 
d'Eglife & aueres, & fe fervic de luy : qui 
de fon coft6,poincingrat, le fervic auffi cr&s- 
bien auxguerres de France, & mefme en la 
Duch6 de Luxembourg (i) en la Ville d'Ar- 
Ies , qu'il tine a la barbe de TEmpereur, au 
voyage de Provence, & luy fit recevoir la 
home entiere , pour avoir encrepris ce voya- 
ge, par l'advis & mpequerie qu'il donna k An- 



(i) ajoiuti & 
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toinc de Leve, qu'il fe donnaft bien garde 
de s'araufer au Piedmont, & d'attaquer Thu- 
rin , comme c'eftoit foil deflein ; ains qu'il ti- 
raft droit ea France, & fe ruaft fur la Pro* 
vence ; que jamais il n'yavoit fait fi beau & 
fi bon ; & luy aU6guant des raifons fi belles 
& p&emptoires , que ledit Antoine y pre* 
nant gouft, penfant qu'il en parlaft & bon ef- 
cient, pour faire fon accord avec TEmpe- 
reur : par ce moyen , il le creut , & y fut fi 
bien tromp£ & mocqu6, qu'il enmourutde 
defpit, voyantque fes affaires alloient tout k 
rebours, Aix, & qu'il n'avoit peu attein- 
dre Saint-Denis en France, ou il avoit pro- 
pof6 d'eftre enterr6 ; mais ce fut en celuy de 
Milan. J'en parle ailleurs (1). 

Certes ce Prince fit -ft deux bons fervi- 
ces au Roy , celuy-ft , & la garde d'Arles, 
oil il eut bien de l'affaire pourtant par le de- 
dans, k caufe de la Edition des foldats , qui 
s'y efmeut; o£i il monftra bien qu'il eftoit 
un tres fage & politique Capicaine. Voyez- 
en nosHiftoires. Du depuis, il fervitbienen 
plufieurs endroits de la France, & fur-tout 
en la Duchg de Luxembourg , comme j'ay die* s 

Enfin, pour fes mantes, leRoy le fit Ma- 
refchal de France , Capitaine de cent hon* 
mes d'armes , Chevalier de fon Ordre , & fon 

(i) Ci-dtffus , Tome V, Part. I, Difcours X; 
pa£. 136. 
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Lieutenant- G£n£ral en Piedmont, oh il trou- 
vacertesbien dela befoigne tailtee parmyle* 
bandes des gens de pied, qu'il trouva fort 
defregl6es , fi - bien qu'elles reflembloient 
mieux des bandes de brigands, que de fol- 
dats , encore que ce grand Monfieur de Lan- 
geay y euft paflS & mis queique reigle & po- 
lice; mais ils avoient difcontinug un peu de 
temps. II y mic done fi bon ordre & nine dif- 
cipline fi rigoureufe, que puis apr&s, la mi- 
lice de par de - 1& fembloit mieux une efco* 
le bien rtformfie de fages efcoliers, que de 
foldats. 

Ce que fceut trfes-bien faire apr&s luy Mon-' 
fietir le Marefchal de Briflac , comme j^eo 
parte ailleurs. Si bien que j'ay ouydire d'une 
punition d'un foldacqui avoit pris une poulle 
a un vivandier , laquelle oil luy fit manger 
toute roftie avec la plume. Je ne ff ay s'il ell 
vray ; mais ceta eftoic impoffible. Ec un au- 
tre foldat, de qui un barbet avoit pris une 
poulle en cheminant , euft efte paflS par ley 
piques , fansqu'il prouva que Ton goujat , qui 
le menoit, Favoit laifIS efchapper. 

Ainfi le bibve Capitaine Maifieres i) , 
done je parle ailleurs, qui fut deffait en la 
Conjuration d'Amboife, ayant rencorttr6 une 
trouppe d'oifons, en fe jouant & riant il leiir 



(i) Mazeres. 
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demanda, s'ils ne vouloient point venir foup- 
per avec luy? II luy fembla (oil il lefitac- 
croire r ) qu'iis luy avoient refpondu en leut 
jargon &en piolanc : Ouy, ouy, ouy; com* 
roe de vray , a les ouyr pfoler , on diroit qu'ils 
difenc ouy, ouy : il en pric deux, & les me- 
na fouppfcr avec luy. II fut pris & men6 
dans le Chafteau de Thurin, & y demen* 
ra quinze jours prifortnier. Et il y euft def- 
meur6 plus long-temps * fans qu'on trouva 
le trak plaifaftt & de rifito* & auffi <Tau* 
tant qu'il atretic Thumeur fort bizarre; trfcs- 
brave foldat pourtanf. 
l}e iuefme un Corporal , n'ayaitt pas po- 
fes fentineltes, comitie il devoit; ficl'im 
(i) penfoit qu'il alteguaft fes raifons bort- 
nes , meilleures poffibie que (on Capitate* 
ne pouvoit produire : il fut arquebuft, ef- 
tant arm6 de toutes fes armes* Encore cec* 
tuy-lk paflg; car il nefaut jamais alter coH- 
tfa le commandement de fdh Capicaine, 
ny emrepreftdre fur luy, encore qu'oti ftflfe 
it>ieu^ que luy. 

Je conterois plufieurs autrfca rigueufs fit 
punitions, fkites «n Piedmont fous ce Prin- 
ce, & fous Monfieur de Briflac, qui viftt 
apfis ; mais je n'aurois de long-temps fait: 
toutes fois j'en dis d'autres ailleurs. 



(i) Ton, apparemmtnt* 
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Or, avant qiie ledic Monfieur le Prince 
allaft en Piedmont, le Roy Tenvoya en 
Guyenne, & fur-tout k P6rigueux, fur la 
revoke de la Gabelle , 0C1 ils avoient blef- 
f& & mort le Comtniflaire du Roy, qui y 
eftoit eftably pour cela , nomme Brandon. 
Le Roy Iuy donna pour CommilTaire & 
adjoint, le Pr6fident Cotel, trfcs- habile Au- 
vergnac , & grand S6nateur , qui ne crioit 
que (ang & corde; lfcou Monfieur le Prin- 
ce parloit de cl&nence & mifSricorde. Vol- 
te que c*eft d'une ame g&i6reufe. Luyqui 
eftoit eftranger, & point Franfois, aimoic 
la vie du Fran§ois; & k Tautre, Auvergnac 
& Fran;ois, aimoic la mort de Ton fembla- 
ble Francis. Enfin la douceur de Tun em- 
porta la rigueur de l'autre : & ce bon Prince 
s'y comporta fi fagement , qu'il y eut peu de 
fang refpandu; encore qu'il y euft fi grande 
quantity de prifonniers, que les prifons de 
P&igueux n'y pouvant fuffire k les tenir en* 
fermez, il en fallut envoyer plus d'une cen- 
taine en la grofle tour de Bourdeille ; mon 
pere ayant elte command^ par le Roy d'af- 
fifter & daccompagner- lh mondic Sieur le 
Prince. Dontpour otayrau Roy, parce que 
c 'eftoit un Roy & qui il ne falloic pas contre- 
dire, il y alia, & auffi d'autanr que le Roy 
faimoit : & il difoit que quand TEmpereur 
fceut la mort de Monfieur de Bourbon , il ne 
le regrecta gueres , & dit que c'eftoit une 
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belle defpefche pour luy : car s'il fuft efchap- 
p6 vi&orieux de Rome , il fe fuft rendu fi 
glorieux & fi grand , qu'il luy euft donn£ bien 
de Taffaire k le contenter; ou que de luy- 
mefme, ayant les cartes en main, il fe fuft 
content^ fur les terres& lesbiens dudit Em- 
pereur: il n'en feut pas douter. 

Or, pour retourner encore & Monfieur l«f 
Prince de Melfe , il eut trfes-jufte occafion 
de fe contenter fort du Roy : car outre les 
biens qu'il luy fit, il le careflbit, luy portoic 
de Phonneur , & luy faifoit tr6s-bonne die- 
ts; ce que demande fort un pauvre eftranger, 
& fur-tout de n'eftrfc point defdaign6, moc* 
qu6 , & baffou6. Car ce feroit pour le de- 
fefp6rer du tout; voire, pour faire un coup 
de fa main. 

Cette grande Reyne de Navarre , Margue- 
rite, Thonoroit fort:& le plus fouvent, elle 
commandoit k fa Dame d'honneur, qui ef- 
toit Madame la S6nefchalle de Poiftou , de . 
la Maifon de Lude, ma grand-mere , de le 
mener difner* ou foupper avec elle, en fk 
feconde table ; ainfi que c'eft la couftume & 
la grandeur de la Dame d'honneur, de man- 
ger tousjours k line autre table, dans la mef- 
me falle ou fallette de la Reyne fa maiftref- 
fe, quand elle mange : & le plus fouvent, 
Sa dite Majeft6 envoyoit tousjours quelque 
chofe de bon de fon plat k mondic Seigneur 
Je Prince, pour en manger & taller pour 
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Tamoujr d'elle. De quoy ledit Prince fe ref- 
fencoit {rfcs-honori & favorite. Car , difoit- 
$lle , ces pauvres Princes & Seigneurs ef- 
tr angers , qui ont quitti tout pour It fervi- 
cedu Roy mon frere. Us n'ont pas leur or- 
dinaire ny leur train de Cour , & leurs 
commoditez y commc ceux de la patrie* II le$ 
faut gratifer de tout ce qiton peut , bien 
que la table du Grand-Maiftre ne leur faut 
point. Mais encore , cette gracieufeti que 
je leur fais , leur touche phis au cmur. Ec 
fouvent elle luy envoyoic dire queiques hon- 
neftes paroles de fa table & l'autre, & quei- 
ques demandes & advis ; & quoy ce bon Prin- 
ce refpondoit fort pertinjemment, au grand 
contemement de la Reyne. Le Roy Fran- 
cois en aimoit fort la Reyne fa foeur, qui* 
par de pareilles faveurs, avoit accouftumd 
de luy gagner & entretenir fes bons fervi- 
teurs. 

Du depuis, ce bon Prince aima tousjours 
yniquement ma grand'mere, & le monftra 
i fendroit de fon pecie-fils , le Capitaine Bour- 
41 deille mon frere , quand il alia en Piedmont , 
afg6 de dix-huit & dix neuf ans , k qui il fei- 
foit rous Ies honneurs & les bonnes cheres 
du monde, & ne Tappelloit jamais que Fi- 
liol mi di Bordeilla. £t bien qu'il fuft un 
jeune homme fort bouillant & prompt de 
la main, jamais, non-obftam (es ordonnatv 
ces , il ne le fit mettre dans le Chafteau pri- 
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fon&ier* corame beaucoup d'aucres, qui ef~ 
toient d'aufli bonne maifon que luy. Mais ii 
le feifoit venir devant luy, luy faifoit k pare 
quelques r6pritpaades , peaces menaces & 

- remooftrances , afin qu'iln'y retournaft plus : 
mais pouronc , les mams luy d&nangepienc 

- tou$jours; & fans raomte & le refpeft que 
ce Seigneur portoit k fa grand'mere, foa 
pere & & mere, il tfeuft un peu chafti£ : 
mais jamais il ne luy fit pis que tela. Aufll, 
peu-k-peu il le creut, & fe corrigea , cant 
que ce bon Seigneur vefquc ; mais apris fa 
more, & que Monfleur de Briflac fut eotr6 
en place, il ne fut pas fi (age, & tousjoura 
frappok. Mais de regret qq'il eut de la more 
dudic Prince , & craignant que ledic Mon- 
fieur de Briflac ne mpportaft pas fes jeu- 
nefles comme avoit faic le Prince, il quitta 
le Piedmont, & s^en alia la guerre d'Hon- 
grie & de Panne, d'oii il retourna encore 
en Piedmont, oil il avoit une Compagnie 
dans Monteuis; & puis le quitta-lfc coot k 
plat, & s'eo vioc & la guerre d'AUemagng, 
que le Roy Henry <Jreffa, oil il fut bleflfc k 
mart devanc Chymay & i'aflaut, puis encore 
au (lege de Metz bleflS de trois grandes ar- 
quebu fades, dont i) penfa mourir, fans ua 
bon fecours qu'il eur. Et pour la troifiefme 
fois, il fut tui au fiegede Hefdin, d'uneca* 
nonnade qui luyemporta la tefte. Je mefufle 
Wen pafle , cttra quelqu'un , de feire cette pe* 
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tite digreffion : tet a eft6 mon plaifir; la life 
qui voudra. 

Or, pour finir le difcours de noftre Prin- 
ce, il mourut k la fit en Piedmont , cou- 
ronn6de beaucoup de verms & de louanges, 
oik il fit place & Monfieur de Briflac , qui 
euc Ton Gouvernement & fa Marefchauftee , 
avec la moicte de fes gens d'armes pour 
faire les cent Gens d'armes d'un Maref- 
cbal ; car il en avoit auparavant autres cin- 
<juante. 

J'ay ouy dire que , quand il alia & fut venu 
en Piedmont , il die qu'il voudroic avoir donn$ 
beaucoup de fonvaillant, qu'il euft peucon* 
ftrer avec mondit Seigneur le Prince deux 
jours avant fa more, pour apprendre de luy 
beaucoup de belles inftru&ions , afin de s'en 
fervir en fa charge. Lk-deflus , Monfieur Lu- 
dovicde Birague& le Prudent de Birague, 
depuis Cbancelier , luy dirent : Monfieur, 
il n'y a rien de perdu. Confdrez , & eon- 
fultezvous fouvent avec les bons Capital- 
ties, qui, e flans fain de fa main y font ref- 
fez icy. lis vous en enj feigner on, & vous 
en diront prou. Mais fi vous les defdai- 
gnez, & voulez faire tout de voftre tefie , 
il vous en ira mal. Et de fait , il les 
creut, &Ven trouva trfes-bien, comrae il 
a paru. 

Le dit MonOeur le Prince laiffa apr&sluy 
Ion fils, qui fut Abb6 de St. Viftortes-Pa- 

ris, 
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ris,une Abbayededix mille livres de rente, 
& puis Evefque de Troye en Champagne : 
& par apres, il fe fit de la Religion R6for- 
form6e. Contre leqttel je vis un jour, aux 
premieres guerres , Monfieur le Cardinal de 
Ferrare, Hy polite, fe courroucer fort i la 
chambre de la Reyne, mais non en fa pr6- 
fence, luy remonftrant fa faute , & luy di- 
fant, s'il luy ffoit bien de tenir une figrande 
dignic6 Ecctefiaftique , & en exercer la Re- 
ligion contraire? II luy dit fort bien fesrai- 
fons, fans s'eftonner, &ne fe rendit point; 
difantentr'autres, que c'eftoit Dieu qui l'a- 
voit infpir£. Mais ce ne fut pas fans dif* 
putes : car le Prince-Evefqoe eftoit fort f$a- 



II fir un bon fervice au Roy & k Paris, 
lors que TEmpereur vint en France (*) : 
car il fit & drefla tout-k-coup deux Re- 
giments ^ Tun dTSfcoliers, & i'autre de Moi- 
nes &de Religieux, desplus propres fcpor* 
ter les armes ; dont il s'en trouva dix h douze 
mille , qu'il aguerrit fi bien , qu'ils aiderenc 
& faire un bon corps de Ville , pour faire 
guerre &deffenfe. De forte que cela donna & 
fonger&rennemy, avec Monfieur le Cardinal 
duBellay , qui eftoit un autre brave homrae 



(a) En 1544. Voyez lc$ Ltttrcs de Paquicr^ 



rant. 
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<TEglife& de guerre, voire bon Capitaine. Af- 
feurez-vous qu* ils euflent fait honte & peur & 
I'Empereur, avec d'autres gens aguerrk, s 9 il 
fe full approchg des murailles qu'il avoic 
tant menao&es. Mais c'eft aflez parte de ce 
fobjeu 
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ftminjl U. ■■/TBI i/if /flft fliMrfftlT 1 Jiri \m& 

DISCOURS CINQUAN- 
TE -DEUXIESME. 

L E MARESC HAL S TR OZZ X (a)* 

Encore que faye parte de Monfieur le 
Mareschal Strozzy, au Chapitre 
des Colonnels (1), fi fauc-il que fen parle 
encore : car un fl grand Capkaine ne fe peut 
contenter de fi peu d'efctiture f ny de fi 
peu de gloire. 

* 

(a) SpeStabilis & cqregius Vir Eominus flfar~ 
alius Stroce de Strocis, Legum Do&or 9 honora* 
bilis Civis Fhrentinus 9 Scmdicus & Procurator Mag- 
nifies Conanunitatis Florentine. II eft mentionn6 en 
cette quality , dans an Traiti de Confederation da 
xi Juillet 1426 , emre leDuc de Savoye, laRfr* 

{mblique deVenife, & celle de Florence, contre 
e Due d$ Milan. Voyezle Codex Juris Gentium 
Diplomatics de Lcibnit^ , Part. I, pag 344. Re- 
marquez qu'en*italie, la jneilleure Noblefie ne fait 
pas difficult^ cPenfeigner publiquement les Scien- 
ces. Naudd, p. 97 de Ton Mafcurat. Philippe Stroz- 
xy , Fun des ancetres du Marichal , ttoit en 1536 
le plus riche Marchand de la Chrltienti , apris 
les Fourques d'Augsbourg. Rabelais , Epitre I k 
tEvique at MaUletais. 
(1) Tom. X , Dffcours LXXXIV , Article VIL 

Mij 



• Digitized by 



168 Hommes illujlres Efirangers. 

II fuc en fes premiers ans bien nourry & 
inftruitaux bonnes lettres, par le Seigneur 
Philippes Strozzy fon pere ; de forte que 
pour y eftre tr&s- parfaic , fon pere le voua 
k l*Eglife. Mats pour avoir eft6 refufe d'un 
chapeau de Cardinal , il quicca tout de def- 
pic t & prit les armes : non pas pourtanc 
qu'il difcontinuaft jamais les Sciences , encore 
qu'il full k la, guerre, & qu'il ne leuft & 
n'efcrivift tousjours, & limitation de Jule Ce- 
far & d'autres grands Capitaines Romains ; 
lefquels, parmy leurs plus grandes armies, 
fe fervoient tousjours de quelques heures dtf 
jour ou dela nuit, pour lire, ainfi qu'en tel 
eftat fuftfurpris Brutus, par fon mauvais An- 
ge, le foir avant la battaille de Philippes. 
Voire quelques jours avant, (i) ainfi que 
faifoit ce gfctnd Mairefchal , ne voulant ou- 
blier ce qu'il f9avoit. Et auffi il f9avoit gran- 
dement faire fon profit dece qu'il [lifoit, pour 
les expeditions de guerre; & s'en fervoit, 
difoit-il, autant que de l'art & pratique. Ce 
que me dit un jour le. bon hpmme feu Mon-. 
fieur d6 Sanfac , le reprenant pourtant de 
ce qu'il Yamufoit trdp & pratiquer,ce qu'il 
lifoit dans les Hiftoires. Car autre* modes 
& aucres formes de guerre font aujourd'huy 



(i) §k Ken le foir avant la bataille de Phi?, 
lippes, roiie quelques jours avaatj ainfi, &c, 
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qu'tilors : mais pourtant, la pratique dc plu- 
fieurs inventions anciennes , & plufieurs finef- 
fes & ftratagefraes &fubtjlitez, ne font point 
roauvaifes , qui Iqs fcait bien faire valoir en 
temps & lieu. Jen alteguerois beaucoup que 
ks Capitaines de nos temps ont emprunt6 
des anciens, & les ont renouvelte, & mis 
*n oeuvre; mais je ferois trop long : & ce 
difcours doit, eftre mis k part ; car il faut 
qu'ii foit ample & long. Je m'en remets au 
Chapitre que j'efpere de faire touchanc les 
ftrangefmes &a(luces militaires (1). 

Pour plus grande preuve que j'aye jamais 
veu du grand flavour de mondit Seigneur le 
Marefchal , bien que je n'aye jamais converft 
avec luy , (car j'eftois trop jeune quand il 
mourut,) 5'ont eft6 les Comment aires de 
Ct[ar, qu'il avoit touraez de Latin en Grec, 
& luy-mefme efcrit de fa main , avec des Com- 
ment aire l Latins, des Additions, & Inf- 
truStions pour des Gens de Guerre, les plus 
belles que je vis jamais, & qui furent jamais 
efcrites. Le langage Grec eftoit ads-beau & 
tr&s Eloquent, k ce que j en ay ouy dire k 
des hommes tr&s fcavants, qui l'avoient yea 
& leu, comme Monfieur de Ronfard & 
Monfieur Durant, s'eftonnatfs de la curio- 
(k6 de cet homme k s'eftre amufe de faire 



(1) Oh n'a point ce Difconrs. 
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cette traduction, puifque Toriginal eftoit ea 
fi bon Latin ; & its difbient que le Grec va- 
loic bien le Latin. Voili ce que je teur en 
ay ouy dire. Car pour moy , Tentends autaot 
le Grec que le haut Allemand :naais f£achant 
un peu de Latin , je troOvois H fes Coramen- 
taires trfcs- beaux y &dignes d'un grand hora- 
me de guerre. 

Monfieur Strozzy (bn fits , m*a monftr* 
fouvent ce Livre, & permis de lire dedans 
devant luy , mais nota jamais de le tranfpor- 
ter ailleurs ; ce que j'eufle fort vouhi , pour 
en defrober les plus beaux traits : mais en- 
core que nous fuffions fort grands amis, ii 
ifi'en refufoit tout k trae, tant il en eftoit 
jaloux. Je ne fgay ce que ce jUivre eft de« 
venu ; mais c'eft grand dommage qull n'eft 
imprint, pour les gens de guerre. II pa- « 
* roiflbit bien aiifli que ce grand Gapitaine efc 
toit bien amateur des Lettres ; car il avoit 
line tr^s- belle Bibliotheque. Dont on ne 
fgauroit dire de luy, comme le Roy Louys 
XI difoit d'un Pr&at de fon Royaume , qui 
avoit une tr&s-belle Librairie ,&-ne la voyoit 
jamais 9 qu'il reflembloit k un boflu , qui 
avoit une belle grofle bofle fur fon dos, & 
ne la voyoit pas. Mais Monfieur le Maref- 
ctial uificoit, voyoit, & lifoit fouvent fa belle 
Bibliotheque , qui luy eftoit venue du Car- 
dinal Rodolphe , & toute achept6e apr&s fa 
mort , lequel eftoit un tr&s - ffavant Pr6lat. 
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Elle eftoit eftimle plus de quinze mille ef- 
cus, pour la raret£ des beaux & grands Li- 
vres qui y eftoient. Apres la more dudicMa- 
refchal, la Reyne-Mere la retira, avec pro- 
raefle de r&ompenfer fon fils, & de la luy 
payer un jour; mais jamais il n'en aeu un 
fol. Je (9ay bien ce qu'il m'en a dit d'autre* 
fois, en eftant fore mal concent. Je croys 
qu'elle eft encore & Chenonceau. 

Si ce Seigneur eftoit exquis en belle Bi- 
bliotheque, il Peftoit bien autanten armure- 
rie , & en beau cabinet d'armes : car il en 
avoit une grande falle & deux chambres , 
que j'ay veu aucresfois & Rome, en fon pa- 
lais in Bur go : & fes armes eftoient de tou* 
tes fortes , cant k cheval qu'k pied, k la 
Fran9oife, Efpagnole, Italienne , Alleman- 
de, Hongroife, & & la Boemienne; bref, 
de plufleurs autres nations Chreftiennes: com* 
me auffi £ la Turquefque, Morefque j Ara- 
befque , & Sauvage. Mais ce qui eftoit le 
plus beau k voir, e'eftoient les armes & Tan* 
tique mode , des anciens foldats & Legionnai- 
res Remains. Toutcela eftoit li beau, qu'on 
ne (favoit que plus admirer, ou les armes, 
ou la curiofic6 du perfonnage qui les avoit- 
lfe mifes. 

Et pour plus orner le tout, il y avoit un 
cabinet k part, remply de toutes fortes den- 
gins de guerre , de machines , d'efchelles ,de 
ponts, de fortifications, d'artifices, Scd'inf- 

M iv 
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truments ; bref , de coutes inventions de guer- 
re , pour offenfer & deffendre : & le tou* 
fait & reprtfan^ de bois fi au naif & au vray 9 
qu'il n'y avoit-lk qu'k prendre le patron fur 
ce naturel, & s'en fcrvir au befoin. 

J'ay veu depuis tous ces cabinets Lyon, 
ou Monileur Strozzy dernier, fon fills, les 
fit tranfporter, pour n avoir eft6 confervezG 
curieufement , comme je les avois veus k Ro- 
me. Auffi je les vis-Ik tout gaftez & brouil- 
16s (1), dont j'en eus du deuil au cceur:& 
e'en eft un tres-grand dommage ; car its va- 
loient beaucoup, &un Roy ne les euft fceu 
trop acbepter:mais Monfieur Stcozzy brouil- 
la & vendit tout ; ce que je luy remonf- 
tray un jour : car il laifloit telle chofe pour 
cent efcus, qui en valoic plus de mille. Et 
entr'autreschofesrares que j'y ay remarqu6, 
il y avoit une rondelle de coque de tonne 
marine, fi grande, qu'elle euft couvert le 
plus grand Homme qui fuft, depuis la telle 
jufques aux pieds; &fi dure, qu'une arque- 
bufe l'euft mal»aif6menc pu percer de loin; 
& pourtant un peu pefente. II y avoit audi 
deux queues de cbevaux marins , les plus bel- 
les, les plus longues, les plus efpaifles,& les 
plus blanches que je vis jamais. Monfieur 
Strozzy ra'en voulut donner une k Lyon , 



(1) ou rouilUs. 
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mais je n'en voulus point , parce qu'elle eftoit 
bien differente de cejlesque j'avois autresfois 
veu k Rptne : car pour n'avoir eft6 contre-gar- 
.d£e , elle avoit quad desjk hiffS tout le poil, 
tant clle avoit eft6 mangle de teignes& ver- . 
mines. J'auray poffible eft6 trop long & faf- 
cheux a parler de ce cabinet d'armcs ; mais 
, certes , fi je m'eufle voulu amufer k en racon- 
•ter des particularitez, Ton y euft trouv£ du 
plaifir k les, lire. , ^ 

Pour parler icette heure delaperfonnede 
ce grand Marefchal , il eftoit un bel homme de 
corps &de vifage, plus furieux pourtantque 
doux ; encore qu'il: aimaft k rire & k bouffant 
ner, & k dire le mot : ce qu'il f9avoit trfcs- 
bien faire, & mieux en fon laqgage qu'eri 
Francois , lequel il ne parlpit pas fi fouyent 
.que le fienl Sur-tout il aimoit fort k fe joiier 
avec Brufquet, & luy faire la guerre i& des 
- tons tours : auffi Brufquet luy rendoit bien fon 
change, & luy en faiftic de bons. 

Une fois, mondit Seigneur le Marefchal 
eftant comparu le jour d'une bonne fefte de- 
vant le Roy, fort bien en point, & mefme 
-avec un beau manteau de velours noir, eh 
broderie d'argent k manches , conime on en 
portoit en ce temps-Ik, Brufqutt, qui avoic 
envie de ce manteau, alia foudain faire pro- 
vifion en la cuifine du Roy d'une lardoire &t 
de force lardons : & ainfi quil entretenoic le 
Roy , Brufquet luy larda quaS tout fon man- ^ 

M v 
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teau par-derriere de ces lardons , fans qui 
s'en apperceuft ; & puis Brufquet, cournant 
Monffeur le Marefchal par derriere devers le 
Roy, il die : Sire, ne voila pas de belles 
aiguillettes for , que Monfieurle Marefchal 
forte & fon manteaul It ne fauc point de- 
mander k le Roy s'en mic k rirfe , & Mon- 
fieur le Marefchal aufli, &fansfe fafcherau- 
trement, ny le frapper rear il ne le firappoft 
jamais, & prenoit com en jeu ce quil luy 
faifoic; maisilne faifoit que fonger pour luy 
rendrele change. Ec ilne luy die autre chofe 
,en fon langage, fi-non : Va, Brufquet \ tu 
voulois avoir ce manteau : prendsle; &va 
dire & mesgem qiiils rnen apportent un au- 
tre : maisje faffeure que tu le pay eras. 

Au bout de quelques jours , que Bruf- 
quet n'y penfoic pas , Monfieur le Maref- 
chal \t vine voir en fon logis de la pofte, 
oii il avoie eftd plufieurs foifr, & avoic bien 
veu, efpte , & recofinu fon cabinet, ou ii 
mettoit fa vaiflelle d'argent, (car il enavoit 
beaucoup, le galant, moiti6 par dons qu'on 
luy faifoit, raoitte par rapine qu'il faifoit 
aux Prince* & aux Grands, ) &.mena aveq 
luy un matois de Serrurfer, li fin & habile 

crocheter les ferrures, qu'il n'en fut ja- 
mais un tel. II avoic efte curieux de le trou- 
ver par la Ville de Paris , & Tavoic fait ha- 
kilier corame un Prince. Eftanc done veni 
an logis dudic Brufquet , il fe uric \ devifer* 
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un peu avec luy, ayant emboueh6 aupara* 
vane ledic Serrurier; & en fe pourmenant 
dans la charabre dudic Brufquec avec luy, 
il fit figne audit Serrurier , & luy monftra 
ou eftoit le aid : & puis il pric Brufquec par 
la main , le mena en Ton jardin pourmener 
& voir fan efcurie ; & laifla en fa chambre 
fes Gentils-Hommes, & quelques Capital* 
ries bons macois, qu'il avoit empruntez,qui 
9k, qui & leur ayant recommandd le 
jeu , il s'en alia : les autres n'y faillirent point; 
car en un tour de main , le Serrurier eut 
ouvert le cabinet, oil il prindrent ce qu'ils 
purent emporter de plus beau & de meiU 
leur, le plus & couvert qu'ils. purent. Ex 
ayant pouflS & referrd le cabinet fort bien, 
qu'il ne paroiflbic pas qu'on y euft touchy, 
ilsfortirent, les uns avec leur butin, lesau* 
tres fans rien , pour accompagner leur maif* 
. tre ; lequel voyant que le jeu eftoit bien 
fait, s'en va, & dit adieu k Brufquet, fans 
vouloir prendre la collation, qtfil luy pr6- 
fenta. Quelques jours apr&s, ledic Brufquet 
vint au lever du Roy , trifle , mome , & pen- 
fif, parce qu'il avoit defcouvert fon larcin, 
dont il fit fes plaintes au Roy & a tout le 
monde , dont on fut bien marry. Monfieur 
le Marefchal s'en mit k rire , & a iffy feire 
k guerre, que luy, qui trompoit les autres> 
avoit eft6 trompS. Mais Brufquet , qui ne 
put jamais rire, parce qu'il eftoit fort avare 
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de nature , faifoic tousjours du marmiteux. 
Enfin , Monfieur le Marefchal luy demand* 
ce qu'il luy vouloic donner, & qu'il luyfe- 
roit recouvrer ce qu'il avoit perdu ; dont il 
lie cant avec luy, qu'en baillant la raoitte de 
Ja vaiflelle , il quittoic l'autre ; mais Mon- 
fieur le Marefchal n'en retint que pour cinq 
cents efcus, ft -ou il y en avoic bien pour 
deux mille. II luy fit rendre tout , difant qu'il 
falloic donner le droit au Serrurier , & aux 
enfants de la Matte, qui avoientfaic lecoup: 
ce qu'il fit audi toft, & luy rendit tout fon 
fait, fors ce qu'il donna cux mactois, com* 
me il avoic r£ferv6 en faifant le march6. Et 
voift Brufquec reinis en joye jufques au 
rendre. . 

Une autre fois , Monfieur le Marefchal 
eftant venu au logis du Roy, en houfle de 
velours, belle & riche de broderie d'argent, 
fur un beau courfier, qu'il n'euft pas donn6 
pour cinq cencs efcus; car il en avoic tous- 
jours de fore beaux : ainfi qu'il fuc def- 
cendu, & qu'un de fes Laquais le tenoit k 
la pone du logis du Roy, attendant fon 
maiftre, Brufquet, fortant du Louvre, vit 
ce beau cbeval , & alia auffi-toft dire au La- 
quais, -que Monfieur le Marefchal luy man- 
doit dWler querir quelque chofe en fon lo- 
gis, qu*ii avoic oubli£; cependant qu'il luy 
faiffaft fQn cheval , & qu'il le garderoic bien. 
Le Laquais ne fit point de difficult^ de le 
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lay donner; car il le voyoic ordinairemenc 
caufer avec Monfieur le Marefchal. Cepen- 
.dancque le Laquais va en commiflion , Bruf- 
quet monte fur le cheval , & le mene en 
,fqn logis , luy fit coupper *uflitoft le crein 
de devant, & la moitil d'une oreille, & le 
rend ainlLdiffortne , le deflelle , luy ofte la 
belle houfle& le harnois : fe-defTus , il vienc 
comme un courrier k quatre chevaux pren- 
dre la pofte avec une grofle malle, il le fait 
accommoder avec une felle de pofte & un 
couflinet, charge la malle fur luy, faic bra- 
vewent.fa pofte jufques & Longupieau (1). 
Puis eftant de retour, il Tenvoye en tel ap- 
pareil \ Monfieur le Marefchal, ou eftant f 
le poftillon luy die , par le commandement 
<le fon maiftre : Monfieur , mon tnaiflre fe 
recommande it vous. Voilb voftre cheval , 
qviil vous renvoye : il eft fort bon pour la 
pofte; il vous mande, ft vous le luy voulez 
laiffer pour tin quant e efcus, il les vous en~ 
voyera. Monfieur le Marefchal , voyant fon 
cheval ainfi difforme, en eut picte, & ne die 
autre chofe, fi-nog : Fa, mene-le A ton maif 
ire ; dis-luy qu'il le garde jufques au rendre. 

Au bout de quelques jours, Monfieur le 
Marefchat voulut aller trouver le Roy en 
pofte, mandant kBrufquetqu'il luy envoyaft 



(1) Longjumeau* 
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de bons chevaux, autremencqu'ils ne feroient 
pas amis, & fur-tout trois bons malliers. II 
n'en rerint pour luy que fept , & un tnallier. 
Les autres, qui eftoient des meilleurs, il les 
donna kquelqaes pauvres foldatsdes fiens, 
qui eftoient & pied , pour alter & Farm6e , 
fans que le poftillon s'en apperceuft, luy 
faifant accroire qu'ils venoient apr&s: & les 
deux bons malliers, il les fit vendre a deux 
Meufniers du Pont -aux- Meufniers, pour 
porter la farine, qui les achepterent tr&s-vo- 
lontiers 9 h caufe du bon raarcM qu'on leur 
en fir. Et quelques jours apr&s, ils furent 
trouvez par les poftillons en la rue, qui por- 
toient de la farine : on les fit faifir par la 
Juftice ; raais le proems coufta plus que ne 
valoient les chevaux. Quant aux autres che- 
vaux que Monfieur le Marefchal avoit, il les 
mena jufques k Compiegne , tant qu'ils peu- 
rent aller , & demeurerent - Ik oucrez. De 
forte que Brufquet achepta bien le cheval de 
Monfieur le Marefchal par telle perte. Et le 
tout fe faifoit en riant, jufques au rendre. 

Un autre jour, Brufquet alia prier Mon- 
fieur le Marefchal d'accord, & qu'ils fiflent 
au moins trefve de cesjeux nuifants & d'im- 
portance; mais de lagers, & de nul mal, 
tant qu'on voudfoit : & pour en boire le via 
du tnarch6 , il le pria de rouloir venir un jour 
prendre fondifner chez luy, & qu'il le trait* 
•eroit en Roy , qu'il y copviaft feulement 
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una douzaine des galancs de la Cour , & 
qu'fl leur feroit une tr^s- bonne chere, Mon- 
fieur le Marefchal ne faillic au jour promis, 
& y mena fon convoy. Quand iis furenc ar* 
rivez , ils trouverent Brufquet fore empef- 
ch6, qui vine au-devant d'eux pour les bien 
repeillir, avec une fervietce fur 1'gpaule, 
faifant mefme le maiftred'hdcel. Or r , lavez 
Its maim, Meffieurs, die il , &foyis les tr&s* 
bien venus. Jevous vay querir h manger; 
ce qu'ii fit : & pour le premier fervice , il 
apporea pour le moms fans auere chofe une 
trentaine de paftez, qui pedes, qui moyens, 
qui grands, qui eous chauds,& quifeneoienc 
tres-bon ; car il les avoie fait faire couc expres , 
touchanc lafaucedu dedans, fans y avoir ef- 
pargn6, ny efpices , ny canelle, non pas mefme 
du mufc. Apr&s qu'il euc affis ces premiers 
mefts, il leur dit : Or, Mejjieurs, mettez- 
vous i table , je vous vay querir le refle; 
& cependant, vuidezmoy ces plats, pour 
faire place aux autres. Luy eftatte hors de 
la falle , prend fa cappe & fon efp£e, & sen 
va droit au Louvre advertir le Roy de fon 
feftin, & comrte il avoie teiflS fes gens bien 
eftonnez & I'heure qu'il parloit. Or, dans ces 
paftez, aux uns il y avoie des vieilles pieces 
de vieux mords de brides , aux autres des 
rieilles fangles , aux aurres des vieux con- 
erefanglons, aux uns des vieilles croupieres, 
aux autres des vieux poitrails , aux uns de$ 
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vieilles boflettes, auxautres des vieilles tef- 
tieres, aux uns des vieux pommeaux de Tel- 
le , aux autres des vieux arsons; bref , les 
paftez eftoienc remplis de touces vieilles pe- 
tiailleries de fes chevaux depofte, les uns 
en pecks morceaux & en menu failles, les au- 
tres en grandes pieces en forme de venaifon. 
Quand ces Meflieurs furenc k table, qui'a- 
voient tous grande faim 9 & s'accendoieac a 
biert carreler leur ventre , cqus fort avide- 
ment fe mirenc k ouvrir ces paftez , qui fu- 
moient & fencoienc bon, & chacun le (ieti 
comme il vouloir. Je vous laiflefc penfers'ils 
furenc eftonnez> quand ils virenc cecce bonne 
viande fi exquife. Encore dic-on qu'il y en 
eue quelques uns qui mirenc quelques mor- 
ceaux de ces menufailles en leur bouche , 
penfans que ce fuft quelque friandife; mais 
ils les en ofterent bien-coft, & puis de cra- 
cher. Enfin > tous s'efcricrenc : Voicy des 
traits de Brufquet. Mais pourtant* ils ef- 
p6roient encore tousjours qu'apres cetce baye, 
il leur donneroit de Ja bonne viande. Cepen- 
danc ils demandenc k boire , dont on don- 
na d'un vin le plus exquis qu'on euft fceu 
tfouver , dans de petks verres , en fa^nd'hy- 
pocras;lequel ils trouverentfi bon,qu'ilsen 
demanderent & boire un coup. Mais les fer- 
viceurs & poftillous, qui fervoienc tous k 
table avec Jeurs huchets , dirent que leur maif- 
tre avok fait cela , afin qu'ils diflenc quel ef- 
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tolt le meilleur &lequel ils vouloient, & qu'on 
en iroic querir de celuy quils auroient choifi 
pour le meilleur. Cependant la compagnie 
caufe & ric de ce trait, & ne voyantpasve- 
nir Brufquet , Monfieur le Marefchal dc- 
inande oil il eftoit? On luy dit que le Roy 
Tavoie envoys querir \ la hade, & qu'ilavoie 
. paflS Ja porte. Cependant , la compagnie s'en- 
querroit fi on n'avoit point autre chofe ? On 
leur fit refponfe qu'on penfoit que non. Si- 
bien qu'ils furent contraints de fe lever de 
table , & aller a la cuifine 9 oil ils ne trou- 
verem ame vivante , & le feu tout mort, & 
les landiers froids comme ceux d'une con* 
frairie. Ainfi, ces Meffieurs furent corftrainw 
de defioger , & fe r^folurent de prendre leurs 
efp6es & leurs" cappes, & d'aller chercher 
leur difner ailleurs oil ils pourroient ; car 
SI eftoic plus de roidy , & ils raouroient de 
faim. 

Javois oublid de dire que quand ledic 
Brufqjiet porta ce premier fervice, il entra 
fuiyy de tous fes poftijlons , dont il en avoic 
(^ordinaire plusde trente, fonnants leurs hu- 
chets, comme s'ils fuflerit arrivez a la pofte 
pour faire accouftrer les chevapx; & fonnants 
ainfi en mode de fanfare, ils entrerent en ma- 
gnificence. Aufli , lors qu'il con via Monfieur 
le Marefchal avecfa trouppe, il luy dit qu'il 
luy feroit bonne chere , & n'irok point pren- 
dre ny emprunter rien ailleurs comme d'au- 
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tres, fi-non de ce qu'il prendroic ch£s luy; 
comme il leur die la v£rit6, & le leur fceuc 
trfesbien remonftrer, quand il les vie devanc 
le Roy. Ce ne fut pas fans rire , & fe moc- 
quer des feftinez. 

Mais Monfieur le Marefchar, qui en rioit 
tout le premier Ton faoul , la luy garda bon- 
ne : car quelque temps apres, il luy fit def- 
rober un beau petit mulet, allant k Tab- 
breuvoir > parce qu'il alloic cousjours at- 
tach6 k la queue des autres chevaux de 
pofte; ce qui eftoit fort aif6 faire. Aufli- 
toft qu'il 1'eut eu , il le fit tuer & efcor- 
cher* & le fit accouftrer comme une bonne 
viande, en faifant faire divers paftez, les 
uns d'afliette , les autres k la fauce chaude, 
& d'autres en venaifon : & apres cela il con- 
via ledit Brufquet & venir difner avec luy; 
l'afleurant qu'il le traicteroit bien , & fans 
tromperie. Brufquet y va , qui avoit bonne 
faim, & qui mangeoit bien de fon narurel, 
fe rait apres ce pafte d'affiette & de fauce 
chaude, k en manger fon faoul ; & puis far 
ceJuy de venaifon pr&endue. Aprfcs qu'il fut 
bien faoul, Monfieur le Mfcrefchal luy de- 
manda : Hi bien, Brufquet, ne t*ay-je pas 
fait bonne chere ? Je ne fay pas trom- 
pi, comme tu me fisT autre jour, en me 
faifant mourir de faim. Brufquet luy ref- 
pondit, qu'il eftoit tr&s content de luy, & 
qu'il n'aveit jamais mieux mang6. Soudain , 
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il lay Be apporter la cede de fon raulec far 
la cable , accoramod^e en forme de hure de 
Tanglier, & luy die :-Tien> Brufquet, voilU 
la viande que tu as mangie; tu reconnois 
bien cette be/ie. Qui fuc eftonnl, ce fuc 
Brufquet, done il en rendit fur le champ (i 
fore fa gorge , qu'il en cuida cr6ver, autant 
du malde coeur qu'il enconceut, quededef- 
plaiflr d'avoir ainfl d£vor6 fon pauvre petic 
mulec, qu'il aimoictant, & qui le menoit 
fi doucemenc aux champs & k la Ville. 

Une autre fois, la Reyne euc couces le$ 
envies du monde de voir la femme de Bruf- 
quet, que Monfieur Strozzy luy avoic d6- 
peinte fore laide , comme de vray elle Fet 
coie. Elle luy die done un jour, qu elle ne 
Taimeroit jamais, s'il ne la luyaraenoit : ce 
qu'il fit, & la luy mena parte, attiff&e, & 
accommod£e, ny plus ny moins que le jour 
de fes nopces, avec fes cheveux ny plus ny 
moins refpandus fous fon chapperon & fur 
fes efpaules, comme une jeune efpoufte. Sur 
quoy il luy commanda de tenir touce telle 
mine Comme une efpoutee : & luy-mefme 
la cenoic par la main, & la mena ainfi dans 
le Louvre devane tout le monde, qui en 
cr£va de rire : car Brufquet auffi faifoit tout 
une mefme mine douce & afFaitt£e d'un nou- 
veau mari£. Maisnotefc qu'il avoic auparavanc 
adverty la Reyne, que fa femme eftoic fl 
fourde, qu'elle n'auroic nul plaifir de Pen- 
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tretenir : n6autmoins , c'eftoit'tOut un ; la Re y- 
ne la vouloic voir, par follicitation de Mon- 
lieur Strozzy, & parlcr & elle, & rencrete- 
nir de fon mefnage & du traltement & de la 
vie de fon raary. Et de Pautre coft6, Bruf- 
quet avoit dit i fa feinme que la Reyne ef- 
toit fourde ; & quand elle luy parleroit, quelle 
luy parlaft le plus haut qu'elle pourroit; la 
mena£ant,ii elle faifoit autrement. Outre tout 
tela , il Tinftruit de mefme de ce qu'elle di- 
roit & feroic , quand elle feroit devant la Rey* 
ne : done il nefaur point douter les inftruc- 
tions plaifantes qu'il luy donna, lefquelles 
de point en point elle enfuivittr&s-bien; car 
elle eftoit faite de main de maiftre. Quand 
elle fuc done devant la Reyne, aprfesluy avoir 
fait la r£v6rence bien bafle , accompagnte 
d'un petit minois boufFonnefque, felon la le- 
9on du mary, & qu'elle etut dit : Madame 
la Reyne , Dieu vous garde de mal : la Rey- 
ne commence & Parraifonner, & k luyde- 
mander le plus haut qu'elle put, quelle che- 
re elle faifoit, & comment elle fe portoit? 
Aiors fon inary Tayant laiflSe dhs l'entrfe de 
la porte , elle commence & parler & crier haut 
comme une folle : & (5 la Reyne parloit haut , 
cette femme le faifoit encore plus; de-forte 
que la chambre en r£tentiflbit fi haut, que 
le bruit en refonnoit jufques & la bafle -cour 
du Louvre. 

Moniieur Strozzy, arrivant li-deflus, fe 
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voulut raefler de luy parler; mais Brufquet 
Favoit advertie , qu'il eftoit audi fourd, oa 
plus, que la Reyne f & quelle ne parlaft ja- 
mais \ luy, que fore pres & Toreille, & le 
plus haut qu'elle pourroit. En quoy elle ne 
faillit & tout de point en point. Dont Mon* 
fieur Strozzy, fe doutant des bayes accouf* 
tum6es dudit Brufquet, &ayant mis la tefte 
& la fencftre, il vit en la bafle-cour un valec 
de limier, qui avoit fa trompe pendue au 
col. II Tappella, & luy bailla une couple 
d'efcus, pour fonner de la trompe & To* 
reille de la dite femme , tant qu'il pour* 
roit , jufques & ce qu'il diroit : Holb. Puis 
l'ayant fait entrer dans la chambfe, il die 
k la Reyne : Madame , cette femme eft 
fmrde ; je nCen vay la guirir : & luy pre- 
nant la tefte , il commanda au valet de 
fonner toutes chafles de cerf aux deux oreil- 
tes de cette femme; ce qu'il fit, &Mon- 
fieur Strozzy la luy tenant par force tous- 
jours, il y fonna tant, qu'U FeftoQrdit fi 
bien , & cerveau & oreilles , gu'elle de- 
meura plus d'un mois eftroptee du cerveau 
& de Touye, fans jamais entendre mot v 
jufques k ce que les M6decins y apportaf- 
fent remede; ce qui coufta bon : & par 
ainfi, Brufquet , qui avoit donn6 la peine 
aux autres de crier fi .haut apr&s fa femme 
fourde prltendue, il l'eut tout h trac; & de 
mefme k parler & elle : dont foo raefqpge ne 
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s'en porta pas mieux , quand il luy en com- 
mandoit quelque chofe. 

Une autre fois , Monfieur Strozzy eftanc 
venu en pofte It Pari*, la veille de Pafques, 
& s'eftant retir6 k la d6frob£e en fon logis, 
au Fauxbourg Saint-Germain , pour ce qu'il 
vouloit qu'on ne le vift , ny qu'on le fceuft 
en Ville , qu'apr£s la fefte : mais Brufquet 
l'ayant fceu, par le moyen du poftillon qui 
l'avoic raen6, le jour de la bonne fefte, il 
alia louer deux Cordeliers pour cette mati- 
nee ; & leur ayant donn6 chacun un bei ef- 
cu, leur dit, qu'ii y avoit un grand Gentil- 
Homme au Fauxbgurg Saint - Germain , oh 
il les meneroit , qui eftoit un peu tent6 du 
mauvaisefpric, telleraentqu'il ne vouloit fai- 
re nullemencfes Pafques; non pas feulement 
voir JDieu , ny fes Miniftres qui Tadminif- 
troiem : & pour ce , qu'ils feroient un <eu- 
vre fort charitable, de Taller vifiter, luy por- 
ter & donner de Teau benifte, & le conjurer 
luy & fon diable , de quelques bonnes & fain- 
ces oraifor^ , fuffrages & litanies. Les Cor- 
deliers s'accordent fore bien tout ce& r & 
marchent r6folus avec Brufquet , pour faire 
ce bon & faint office : & quoy que Bruf- 
quet leur euft remonftr£ que c'eftoie un dia- 
ble d'homme , ils refpondirent , qulls en 
avoient bien veu d'autres , & qu'ils ne le crai* 
gnoient point. Brufquet les ayant done con- 
duits jufques a la porte de la chambre, fans 
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aucun empefchement des ferviceurs; car il 
les connoiflbit comme pain , & auffi il leur 
avoic faic accroire que Monfieur Scrozzy luy 
avoic command^ de les luy amener pour cho- 
fe d'importance , pour laquelle il fe vouloit 
aider d'eux, & auffi qu'il fe fentoit atteinc 
de quelque p£ch6 dont il fe vouloic pur- 
ger avec eux ; & que perfonne n'enwaft en 
la chambre fi-non les deux Cordeliers : par 
aitvG, chacun fe tine coy, & Brufquet h la 
porce de la chambre. Quand ils furenc en* 
trez, ils vindrenc aulic de Monfieur Scrozzy, 
qui lifoit dans un Livre. Eux , apr6s luy avoir 
demand^ comment U luy alloit du corps & 
de Tame, il les envifage furieufement , & s'a- 
van^ant fur le lit, leur demanda ce qu'ils ve- 
noient faire-lk , & leur commanda auffi- toft de 
vuider la chambre ; car de fon naturel , il 
n'aimoit gueres ces gens-lk. Mais eux fe mi- 
rent k luy jetter force eau-benite , qu'il n'ai- 
moit pas nonplus encore, & commencerent 
puis apr&s i faire leur exorcifmes & oraifons : 
a quoy Monfieur Sttozzy, fe voulant tour- 
ner pour prendre fon efpSe du chevet de fon 
lit , un Cordelier s'en faifit , par Fadvis de 
Brufquet qui le leur avoic dit auparavanr. 
Mais Monfieur Strozzy, s'eftant lev6 & mil 
en place, fe mfc en devoir de recouvrer fon 
efp£e< life fait un bruit, & s'efleve un tin* 
tarnarre en la chambre, que fes ferviteurs 
y accoururent : & Brufquet luy -mefme le 
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premier entre Tefp6e au poing, avec fa main 
gauchere fait du compagnoa, ewe : tiola, 
bol&;fecours,fecours; me voycy pour vous 
en dormer : & l&-deflus il prend fes deux Cor- 
deliers, & les emmene gentiment ; & puis 
il pafle Feau , & s'en va faire le conte au 
Roy , qui ne f^avoit point la venue dudic 
Monfieur Strozzy, lequel la tenoit cach6e. 
Ainfi , elle fut p'ubltee ; ce qui ne fut pas 
fans rire : & audi - toft il fut envoy£ .vifiter 
du Roy , & luy demander comment il fe trou- 
voitdes Cordeliers, & s'ils luy avoient don* 
n6 meilleure cr&nce que devant 

Monfieur Strozzy, au bout de deux jours, 
s'en alia plaindre k Hnquifiteur de la Foy, 
( qui eftoit lors Monfieur noftre maiftre d'O- 
ris ou Benedi&i, ou Divolet) del'op- 
probre qui avoit elte fait k Dieii,& del'in- 
jure faite a luy, & mefme de fe fervir ainfi 
des Miniftfes de Dieu & de PEglife, pour 
faire des chofes de rif£e; & du grand fcan- 
dale, qui en eftoic cuid6 arriver, parce qu'il 

avoic 



(a) Le Marechal Strozzy paflbit pour AtMe ; 
& e'eft de lui que parle H. Etienne , Chap* i4*de 
fon Appel d' Hirodou , fous le nom de certain Sei- 

Sneur Italien , qui mourut a la guerre d'un coup, 
e piftolet. 

(b) Matthieu Orry # Jacobin. Voyez Beze, p. 20 
& 57 de fon Hift.Eccl.p & Du Cange, aujnqt 
Inquifitorts Fidei. 
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avort penfiS tuer ces gens-de-bien : & pour 
ce , il le prioic d*y avoir efgard , & que 
c'eftoic un trait d'un H6r6tique. Mais Dieu 
f£aiE s'il fe foucioit beaucoup , ny des Cor- 
deliers, ny de leur Eglife , ny des Inquifi- 
. teurs : & il demandoic qu'ils luy en fiflent 
raifon , & qu'il s'en rendoit panie , ainfi qu'il 
s'en eftoit plaint au Roy , lequei vouloit qu*on 
en enquift, & que ledit Brufquet fuftappr6- 
hendS au corps ; ce que Meffieurs les In- 
quifiteurs firent auffi : & allans k la bonne* 
foy, & furle bon dire dudit Monfieur Stroz- 
zy , ils envoyent prendre Bruftjuet par fept 
ou huit Sergents, & il fut xnen£ en prifon , 
oil il demeura quelques jours. En (hire de 
cek , on vouloit advifer & faire fon proces. 
Mais Monfleur Strozzy, ayant le routxlef- 
couvert au Roy, alia luy-mefme le tirer de 
prifon avec un Capitaine des Gardes ; dont 
il fut bien-aife : car il difoit, qu'il n'eut j*- 
mais fi belle peur, craignant ces Meffieurs 
les Inquifiteurs plus que toutes autres gens. 
Auffi pour en parlerau vray,telles gens font 
dangereux , & il ne fait pas bon fe frotter 
& eux , foit en bourdes ou k bon efcient. 

Une autre fois, Brufquet eftant aU6 avec 
Monfieur le Cardinal de Lorraine & Rome, 
lors qu'il y fut pour la rupture de la tref- 
v ve, Monfieur Strozzy attiltra un counter, 
pour venir en pofte porter les nouvelles de 
la more de Brufquet , avec fon teftament qu'il 

Tome VI. N 
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avoir fuppofe & fait faux, en difpofant de 
tous fes biens : & en iceluy , il prioic 1* 
Roy de vouloir donner & continuer fa pofte 
i faferame,a condition qu'elle efpoufaft ce 
courrier , qui eftoic k luy d'ordinaire & k 
fon fervice , & noti autrement. Ce que Ie 
Roy accorda fore facilement, en la faveur 
de mondit Seigneur Strozzy. La femme* 
jayant fceu la more de fon mary , par lfe mef- 
me courrier ? & veu fon teftament, & en- 
tendu la volonr6 du Roy fur la continuation 
de la pofte, & & condition de mariage ^apres 
avoir c616br6 les obfeques de fon mary, & 
fait fes deuils , eftant follick6e de manage 
par ledit courrier, ils fe marienc, & il cou* 
che avecelle, pour le moins un bon mois, 
& tire d'elledes bons efcos par bon contract 
de mariage : mais fur ces entrefaites , Bruf- 
«juet, qu'on tenoit pour mort par-tout, cut 
nouvelle de ce nouveau mariage, & en fuc 
fcien esbahy. Car il s'eftoic fore bien port* 
en fes voyages , & devenu bien cocu : & 
f^achant que j'avoit eft6 une ellrette de Mon- 
sieur Strozzy , il fongea i luy rendre. 

Par-quoy t un jour, il fait une lettre 9 & 
tddrefle un pacquet par la voye de l'ordi- 
luire de Lyon , en laquelle lettre il mande k 
jMonfieur Ie Cardinal Caraffe ( qui Taimoic 
fort* & Tavoic veui Rome & en France,) 
comme Monfieur Strozzy, malcontent du 
jloy , s^ftoic dejparty d'avec luy > fi defpJte, 
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qu'il avoit pris deux de fes galeres dans le 
port de MarfeiHe, & s'en eftoit all6 pour 
le feur trouver ce grand Corfaire Draguc 
en Alger, & vouloit-lk fe renier & prenr 
dre le turban : & pour ce , qu'il prift garde 
& luy , & qu'il en advertift Sa Sainted; car 
Jtfondefpart,il luy avoit ouy jurer qu'il s'en 
alloit prendre la Ville & le Port d'Oftie & 
Civita-vecchia , oil il avoit dedans fi bonne 
intelligence, qu'aufli-toft qu'il y feroic ar- 
rive, il les prendroit, & audi Anconne : & 
de -fo il alloit piller fEglife noftre-Bamede 
Lauretce, & la rafer de fond en comble; 
& que devant peu de temps , il rendroit le 
Papebien eftonnl. Moniieur le Cardinal ayanc 
eu cet advis, le confere ayec Sa Sainted; 
& pour ce, en toute diligence, il advife & 
y pourvoir, fe met en fraix, y envoye de* 
gens, &y donne ordre. Mais apr&s, il fceu* 
rent qu'il n'en eftoit rien, & que lors de la 
lettre il eftoit occupA a la prife de Calais. 
Toutesfois les nouvelles vindrent k Mon* 
lieur Strozzy de ce que Ton avoit creu de? 
luy en la cbambre & au Palais du Papej 
dont il ne lit que rire , & en accufer Brufquet 
Mais je n'aurois jamais fait, fi je voulolt 
conter cous les tours qui fe font paflez en^ 
tr'eux deux : car il y en a eu tant & tant t 
qu'onn'en verroit jamais la fin. Que fi Moo- 
fieur Strozyy eftoit fin & fubtil , ing&iieur 
& induftrieux , Brufquet Teftoit autant en ipa* 
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tiere de gencillefles: car il fauc dire de luy 9 
que 9'a eft6 le premier homme pour la bouf- 
fonnerie qui fut jamais , & qui fera , n'en 
defplaife au Mortei CO de Florence, fuft 
pour le parler , fuft pour le gefte , fuft 
pour efcrire , fuft pour les inventions , bref, 
pour tout, fens offenfer ny defplaire. 

Son premier advancement fuc au camp 
cPAvignon , oil il fe jecta venant de fon Pays 
de Provence, pour gagner la piece d'ar- 
gent :& contrefaifanc leM£decin,il femit, 
pour mieux jouer Ton jeu, au quartier des 
6ui(Ies & des Lanfquenecs , defquels il droit 
grands deniers/ II en gu£riflbit aucuns par ha- 
zard : les aucres, il les envoyoic ad patret 
drus commemouches. Penfezqu'kceuxqu'il 
gufriflbic, il leur donnoit pareille recepte 
qu'il donna une fois k Remorantin k un Am- 
bafladeur de Venize , qui venoit de frais vers 
le Roy Fran?ois fecond. J'y eftois alors. 
Ceftoit une regie infaillible pourle ditBruf* 
quet, que , quand il venoit quelque grand 
Seigneur ou Ambafladeur & laCour, il Tal- 
loit voir auffi-toft, pour en efcroquer quel- 
ques bons brins ; car il eftoii tr&s-^avant 
en ce meftier d efcroquer. Eftant done un 
jour alii voir Monfieur PAmbafladeur , le- 
quel il avoit desjk veu plufieurs jours aupa- 



^t) 0u Mom, itmmt ci-dejfrm* 
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ravant , il le trouva qu'il eftoit fort malad* 
d'unecolique venceufe;&le vouiantftire rire* 
il ne put, parce que le mal le preflbit trop* 
Ec MonfieurPAmbafladeur luyayant deman- 
ds une recepte , s'il n'en (^avoit point, il 
luy dit que pour luy , il n'en f^avoit point de 
meiileure qu'une dont il ufpic fort fouvent , 
& qu'il eftoic fort fujet & cette maladie : & 
ce remede eftoit , que quand ce mal le te- 
noit, il mettoit un doigt fort avant dans le 
cul, & l'autre dans la bouche, & en les 
remuanc changeoit fouvent lefdits doigcs d'un 
lieu en Vautre, c'eft^-dire celuy du cul dans 
la bouche , & celuy de la bouche au cul ; ft 
bien que, les remuanc & changeant tousjours 
ainfi Pefpace d'unedemi-heure, les vents fe dit 
fipoient, & en fortoient pas les deux trous, 
qu'onouvroit ainfi fouvent. MonfieurPAmbaf- 
ladeur le crut , y voyant de Fapparence , en fit 
Feflay une bonne demie-heure bien k bon ef- 
cienc. Je ne fcay s'il s'en gu6rit ; mais je le vis ve * 
nir dans la charabre du Roy , qui en fie le conte k 
tous ces Prances & Meflieurs, qui en riren t bien. 

II faut done croire que ce Monfieur le 
M6decin Brufquet^en ce camp d'Avignon , 
donnoit de pareilles recepces i fesmalades, 
& les drogues de mefme : mais le pis fuc 
(1) defcouverc , par le grand d£gaft qu'il fai- 



(1) le pis fut, qu'il fut apparemrnent* 

N iij 
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foit parmy ces pauvres diables , & qu'il fOt 
accufe. Car la connoiflance en eftant venue 
fcMonfieur le Conneftable, il le vouloit Faire 
pendre. Mais on fit rapport k Monfleur It 
Dauphin, qui eftoit lors-I&, que c'eftoit le 
plus plaifant homtne qu'on vit jamais; qu'il 
le falloit lauver: li-defliis, Monfieur le Dau- 
phin , qui fuc depuis noftre Roy Henry fe- 
cond,le fic venir fcluy, levit, &le connoif- 
fant fort plaifant , & qu'il. luy donneroic 
bien un jour du plaifir , ( ce qu'il a fait 
audi , ) il 1'ofta d'entre les mains du PrSvoft 
du camp , & le pric k fon fervice. De telle 
Facouque, pour fes plaifanteries, il parvinc 
eftre valcc de la Garde - Robe du Roy, 
puis Valet de Chambre ; & puis , ce qui ef- 
toit le meilleur, Maiftre de la Pofte de Pa- 
ris, qui valoic de ce temps - lh ce qu'il vou- 
loit. Car il n'y avoit pour lors ericore point 
de coches, de voicures , ny chevaux de re- 
lay, comme il y en a pour le jourd'huy. Auffi 
pour am coup, je luy ay contd cent chevaux 
de pofte, & ce d'ordinaire; qui eftoit la 
caufe qu'en litres & qualitez, H s ? intituloit 
Capitaine de cent Chevaux- lagers. Je vous 
afleure qu'ils eftoietv bien lagers en toutes 
facons, tant de la graifle, done ils n'eftoient 
gueres charges, que la I6g6ret6& bien cour- 
rirJSc moucher (1). Aurquels chevaux & 

(i) marcher, apparemmcnt. 
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poftillons , il impofoit tres-plaifemmenc les 
noms des b£n6fices, offices, dignitez, char- 
ges & eftats que Ton court ordinairement 
en toute diligence par les poftes. je vous 
laifle k penfer le gain qu'il pouvoic faire de 
fa pofte, ny ayant alors point decoches, 
nyde cjievaux de relay, ny de Jouage, que 
bien peu, dans Paris, comme j'ay die; & 
prenant pour chaque cheval vingc fols, fi 
Thomrae eftoic Francois , & vingt-cinq, s'ii 
eftoit Efpagnol , ou autre Eftranger. 

Audi devint-il fort richc , tant pour cela , 
que par une infinite de pratiques & rapines 
qu'il exercoit fur les Princes , Seigneurs & 
Gentils-Hommes , qui 9a , qui lh : & s'ils ne 
luy vouloient rien donner gratis, bien fou^ 
vent quand il eftoic dans leur fajle ou cham~~ 
bre , & qu'il y voyoit quelque beau baflia 
ou buyed argent, on voyoit qu'auffi-toft, & 
& rimprovifte* il mectoit Tefp6e au poing, 
& faifoit accroire qu'ils luy avoient donn£ 
un defnaemir, & qu'il avoit querelle contre 
eux, & les chirgeoient d'eftoc & de taille, 
&ain(i il les gaftoit tous; & puis, -fans au* 
tre forme de proc&s, il les ferrok fous fa 
cappe , & deflogeoit. Ainfi qu'il fit &Bruxel- 
les chez le Due d'Albe , lors que le Cardi- 
nal de Lorraine y alia jurer la paix. Ayant 
mene ledit Brufquet avec luy , ce voyage ne 
luy fuc pas inutile, mais il y gagna beau- 
coup : & il plaifanta fi bien devant le Roy 

N iv 
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d'Efpagne, qu'il le crouva fort plaifant bouf- 
fon , & a foil gr6. Audi il parloic aflez bien 
l'ltalien & rEfpagnol; & fi il y avoic fore 
bonne grace bouffonnefque, plus quad qifen 
fon parler Francois. Et pour cela , le Roy 
Philippes le pric en amitte, & luy fit beau- 
coup de biens : defquels ne fe comentant pas 



oil eftoit Madame de Lorraine , force Da* 
mcs & Seigneurs, qui eftoienc-lk tous con- 
vi& pour la fo!emnit6 du jurement de la 
paix, ainfi qu'on eftoit fur la fin du fruit, & 
qu'on vouloic defiervir, il fe vint lancer fur 
la table, fans aucune apprtfienfion de fe 
bleflfer des coufteaux ; & prenant le bout 
de la nappe , fe vint & entortiller de ladite 
nappe , & fe contournant tousjours d'un bout 
k l'autre , & araaflant peu-i-peu les plats , par 
une telle & fubtile induftrie , qu'il en accu* 
mula & en arma fon corps, & en fortant 
Tautre bout de la table, il s'en trouva fi char* 
gg, qu'i grande peine pouvok-il marcher: 
ec ainfi charge de fon butin, il pafla la porte 
par le commandement du Roy , qui dit qu'on 
le laiflaft fortir; riant fi extremefment, & 
trouvant le trait fi bon, plaifant & induf- 
trieux, quMl voulut qu'il euft le tour. Et ce 
qui fut un cas d'eftonnement, e'eft qu'il ne 
fe blefla jamais des coufteaux , qui s'entor- 
tillerenc avec le refte. Aufli, Dieu aide aux 
fols & aux enfant*. 



encore , un jour d'i 




*and feftin qu'il fit* 
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Le Roy d'Efpagne avoic pour lors un 
bouffon Efpagnol : mais il n'y entendoic rien 

. *u prix de Brufquec ;& c'eftoic unvraymai- 
gre bouffon, avec fa euicerne & (on brail- 
femenc de chanfons & FEfpagnole, qui plai- 
foic fortmaigremenc, &ne paroiflbit rienau 
regard de Brufquec , qui le trompoic tous- 
jours. Le Roy d'Efpagne Fenvoya au Roy f 
pour luy rendre le change du fieri , qu'il luy 
avoic envoy6. Le Roy le donna & Brufquec 
pour le gouverner, le loger, & le craicte* 
bien. Ainfi qu'on voit les grands Princes k 
la Cour, venans en ambaflade y eftre donned 
& recommandez k d'aucres grands Princes, 
les grands Seigneurs & d'aucres grands Sei- 
gneurs, les moyens k des moyens , les Evef- 
ques k des Evefques, les Pr£lacs i des Pr6- 
lacs, les Eccl6Gaftiques m6diocres i d'autres 
m6diocres : audi le bouffon Brufquec euc 14 
charge de gouverner & entretenir Faucre 
bouffon ; mais il le trompoic cousjours. 

Ce bouffon Efpagnol avoic quatre bons 
chevaux chez Brufquec : mais il les faifoic 
courir la pofte la nuic, par Le premier cour- 
rier qui paflbic , fans que luy , qy fes gens 
s'en apperceuflenc; car il les faifoic bien boi- 
re & bien dormir apr£s:& quandil lestrou- 

v *oic fl maigres M force de xourir * il luyfai- 
foic accroire que Feau de la riviere de la fei- 
ne les amniaigriflbic ainfi, jufijuesk ce qu'ils 
Teuflenc accouftum6e deux mois ; & que cela 

N v 
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arrivoit couftumiirement fctous Ies chevaux. 
Par cas fortuit, il sen apperceut un matin, 
a*eftant lev£ pluftoft qu'on ne penfoit , & que 
le poftiHon avoic un peu tard6; & les voyanc 
•ous trempez, il fe miti s'efcrier audit Bruf- 
quet : Como , Cuerfio de Dios , Brufquet ? 
mis cav alios todos /on bagnados y moyados. 
Juro & DioS) que hen corrida la toft a (i). 
Mais Brufquet Pappaifa, en luy diftnt, qu'ils 
Veftoient couches dans Peau en allant boire. 
Bref, il le trompoit en toutes fagons. 

Mais la, meilleure fut, que le Roy Henry 
luy avoit donn6 une belle chaifbe d*or, qui 
pefoit trois cents efcus* Brufquet en fit faire 
une toute pareille de laiton, & la fit bien & 
fubcijlement dorer avec trois ou quatre tou- 
ches , puis la change* contre celle de cec 
Efpagnol, qui fe quarroic auffibien de la 
mefchante que de la bonne. Et quand il par- 
tit pour s'en aller en Flandres , Brufquet e£ 
crivit une leare au Roy Philippes, fort plai- 
fante, & remplie de toutes les bayes qu'il 
avoit fait k fon botifFon, & que c'eftoit ua 
fat & un fot , & qu 'il le fift foiietter k fa cui- 
fine , pour s'eflre ainfi laiflS tromper de la 
chaifhe, & luy en conta toute Fhiftoire. Mais 



(i) C-i-d. Comment , Corbieu, Brufquet? mts 
chcvaux font tout baignis £ trcmfis* Us <ytt jpa£ 
Dim couru fa pojk. 
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lc Roy Henry l'ayant fceu , n'en fut trop con* 
tent, craignant qu'on penfaft que luy-raefme 
luy en euft donn6 une telle , pour fe moc- 
quer de luy; & pour ce, il commanda k 
Brufquec de la luy renvoyer , & radoubber 
bien le rout : ce qu'il fit ; & le Roy Ten re- 
compenfa d'ailleurs. 

Je croys que, fi Ton eult elte curieuxde 
recueillir tous les bons mots, contes, trait* 
& tours dudit Brufquec, on en euft faic un 
gros Livre : & jamais il ne s'en vit de pa- 
reils, n'en defplaife fe Pinan (1), fe Arlot, 
fe Villon, ny fe Ragot, ny fe Moret, ny fe 
Chicot $ ny fe quiconque a jamais eft 6 de ces 
plaifants compagnons. 

Enfin, lepauvre diable fut foup9onn6de 
la Religion; & que pour la favorifer, il fai- 
foit perdre & fouftraire plufieurs pacquets <i 
defpefches da Roy, qui eftotent contre Ui 
Huguenots : mais ce ne fut pas tarn luy , com* 
me fon gendre, qui eftoic Huguenot, fi ja- 
mais homme Pa eft6; & par ce moyen , il fit 
perdre, & fon beau-pere, & fa maUbn, 
qui fut piltee aux premiers troubles. Et il 
fut contramt de forrir de Paris , & de fe fau- 
ver cbez Madame de Bouillon fe Nogent, 
qui le retira de bon coeur ; & Madame de 
Valentinois, par fouvenance du feu Roy 



(1) Pforaa. 

i N vj 
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Henry. De-Ik il efcrivit one fois une lettre 
ii Monfieur Strozzy, qui me la monftra , la- 
quelle eftoit tr&sbien faite. II le prioit&le 
conjuroit , par la graode amitte que luy avoic 
poTt6 feu Monfieur fon pere, d'avoir pitte 
de luy, & luy faire pardonner, afin qu'il 
peuft paracheverle refte de fesvieux jours en 
pai* & repos. Mais il ne la fit gueres ton- 
gue aprfes cela : car il y mourut bien-toft 
aprfcs. Mais c'eft aflez parte de luy & enco- 
re trop , ce dironc aucups, qui pourronc m'en 
bhtfmer, & dire que j'eftois bien de loifir 
quand j'efcrivis cecy : mais ils feronc bien 

?lus de loifir de le lire , pour me reprendre. 
anc y a que ce que j'en ay fait, c*a eft6 
autantpour me diverrir, & pour me donner 
du plaifir & contentemenc 

Retournons maintenant encore & Monfieur 
le Marefcbal Strozzy & fes valeurs, quil 
a bien fait paroiftre en ces dernieres guerres, 
pour le iervice de nos Roys : auxquelles il 
aeft6 heureux, & malheureux auffi; mais 

Eourtant plus malheureux qu'autrement. Auffi 
i fortune & la vertu ne s'aflemblent gueres 
fouvenc enfemble , depuis ces braves Ro- 
mains de jadis, qui en firenc & acheverent 
raflfemblement. Toutesfois fi la fortune luy 
% eltecontratre la guerre, ce n** eft^ jamais 



iu, qu'ila eft4 battu. 
II fervit bien le Roy Framjois en Ualie, 



& faute de 




il a bien autant bat- 
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tantoft avecbonne, tantoft a vecmauvaife for- 
tune : & d'autant qu'aucuns Magiciens te- 
noienc, que le changemenc de lieu change 
la fortune, il qukta l'ltalie, & s'en vine en 
France trouver le Roy au camp de Mam- 
ies 7 avec la plus belle Compagnie qui full 
jamais veue, de deux cents Arquebufiersk 
cheval , les mieux montez, lesmieux dorez, 
& les mieux en point qu'on euft fceu voir ; 
car il n'y en avoit nul qui n'euft deux bons 
cbevaux, qu'on nommoiten ce temps liCa- 
valins, qui font de llgere taille : le morion 
dor£, les manches de maille, qu'on porcoic 
fort alors , la plufpart touces dordes , ou bien 
la moitig; les arquebufes & fourniment9 de 
mefmes. lis alloient fouventavec les chevaux- 
tegers & courreurs ; de-forte qu'ils faifoienc 
rage. Quelquefois ils fe fervoient de la pi- 
que, delabourguignotte, & du corcelet do- 
r6, quand il en effoit befoin:& qui plus eft, 
e'eftoient tous vieux Capitaines & foldats, 
bien aguerris fous les bannieres&ordonnan- 
ces de ce grand Capitaine Jeannin de Me- 
dicis, qui avoient quafi tous eft6 k luy.Telle- 
irient que quand il falloit mettre pied k terre 
& combattre k pied, on n'avoit pas grand 
befoin de commandement pour lesordonner 
en battaille; car d'eux- mefmes ils fe ran- 
geoient fi bien, pour eftre fi bien aguerris 9 
qu'on n'y trouvoit rien k dire , tant bien (9a- 
roient-ils. prendre leur place. De cenombre 
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eftoienr ces braves gens, San Petro Corfo, 
Johan de Thurin , le Capitaine Moret , Cala- 
brois, le Seonor Petro Paulo Toufin, leCa-* 
pitaine Bernardo, le Capicaine Michel de 
Candie, le Capicaine Mazin, le Capicaine 
Jacques, Ferrarois, & tant d'aucres gens de 
bfcn & d'honneur, qui fe font fi bien fait 
connoiftre en nos guerres paiRes. 

Quand le Franks (i)vitcette belle troup- 
pe , til la Ioiia fore , & en fit grand cas k Ma- 
dame la Dauphine , qui eftoic couiine dudtc 
Seigneur Scrozzy, lequelelle aimoit, & elie 
s'en penfc perdre de joye, de voir ainfl Ton 
coufin paroiflre, & faire un fi beau fervice 
au Roy , le cpuc & fes propres defpens. Car 
comrae j'ay ouy dire audit Capicaine Michel 
de Candie, qui eftoic urt fien vieux fervi- 
teur, cecte compagnie luy coufta plus de 
cinquante mille efcus : mais il avoic de fort 
grands moyens, & en avoit beaucoup fauv6 
& Venife, oil il fe tint quelque temps, & y 
cut fon fils Monfieur Stro^zy. 

Hglas! ce brave Seigneur a bien brouilI6 
& defpendu tous ces grands moyens aq fer- 
vice de nos Roys : car, k ce que j'en tiens 
de fon fils, & de fes anciens ferviceurs, de 
plus de cinq cents mille efcus qu'il avoic 
vaillam quand il vint an fervice de nos Roys , 

«■ .in — n in "tin • 

(i) Le Roy Francois, app*rcmmtnt. 
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11 eft more n'ayanc pas laifie k fon fils vail- 
hnc vingt mille efcus. C'eft defpenft, cela: 
& ce fans avoir de grandes r6cornpenfes, 
ny bienfaits de nos Roys ; car il n'eftoic 
point importun , ny demandant : & les biens 
d'Eglife qu'eut Monfieur le Cardinal Stroz* 
zy Ion frere, vindrenc pluftoft de la libera?- 
lit£ du feu Roy Henry, & de la follicuar 
tion de la Reyne leur parente , que par Tim* 
portunW & demandes diidit Monfieur $troz- 
zy ; d'autant qu'il avoit le coeur fort noble, 
gfnfreux & fplendide. 
Quand Guignes (1) fut pris, le Milord 



glois f de fon temps, commandant dedans, 
y fut pris. Le Roy & Monfieur de Guife , 
fon G6n6ral, le donnerent audit Monfieur 
Strozzy, pour en tirer ranfon, & faire foil 
profit & quelque r6compenfe de la peine 
qu'il avoit eue & la prife de cette Ville & de 
Calais , ou il avoit trhs - bien (ervy le Roy. 
II fe tint plus content de ce pr6fent, venanc 
ainfi de la bonne volont6 & Iib6ralit6 de fon 
Roy & G6n6ral , que fi on luy euft fait d'ail- 
leurs un don dix fois plus grand que celuy- 
Ik : car il jie tira de ce prifonnier que buic 
mille efcus, que Monfieur le Comte de la 
Rochefaucaulc- luy fit donner , pour faire ef- 

(0 Gwm. 



Grey 




bon & grand Capitaine An- 



Digitized by 



Google 



304 Hommes illuflres Efirangm. 

change de lay luy , qui eftoit prifon- 
nier en Flandres depuis la journ£e de Saint- 
Quentin. 

Or, de niconter layaleur & les fairs d'ar- 
mes dudit M. Scrozzy, ce n'eft qu'efcrire en 
vain : car Ton f^ait affez, & par les Livres , 
& par ouy-dire, & pour Favour veu, com- 
me il y en a encore plufieurs vivants qui Tonr 
veu, ce qu'il fie duranc la vie de nos Roys 
Francois & Henry en Icalie, en France, en 
Efcofle , i Parme , en Tofcane , y eftant 
Lieutenant du Roy; fi-bien qu'on ne f?au- 
roit luy rien reprocher, 

II a eft6 combattu, audi a -t-H combattu 
les autres : il a battu, auffi a-t-il efll battu, 
comme fay dit. Mais h61as ! qui eft le'grand 
Capitaine de guerre , i qui les malbeurs 
n'arrivent ! Nul ne f^auroit autrement eftre 
grand Capitaine, s'il ne luy mefarrive auffi 
quelquefois : non plus qu'un pilote & mari- 
nier ne peut eftre bon & expert, s'il n'a ja- 
mais veu tormente ny tempefte, &rien fi- 
non tousjours bonnace. 

Si diray-je encore ce mot de luy: on le 
tenoit plus propre k forcer, deffendre, for- 
tifier, & aflaillir des Places, qu'k combattre 
en campagftercar il y eftoit malheureux, & 
auffi plus nay k ob£yr fous un grand 
ral, que d'eftre chef & G6n£ral luy-mefme: 
ainfi que fay count* quelques-uns de ceiu*- 
turel, tefinoin Mecs, C&lais, Guignes, 
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Th6onville, & divers autres lieux. Car ii 
eftoic un cr£s-grand Ing6nieur, & fore labo- 
rieux, ainfi que die une vieille chanfon dun 
advemurier Francis, qui fuc faite duranc le 
lege de Mets , done un des couplets eft tel : 

Monjieur de Gulfs cftoit dedans, 
Avecque beaucoup de Nrilejfe , 
De Vendofme Us deux enfants 9 
Et de Nemours , plein de prouejfi ; 
Et le Seigneur Pierre Eftorfe 9 
Qui nuit & jour eft fur remparts 9 
Fat font remparts de grand addrejje $ 
Et remparant de toutes parts* 

Si la rime n'en eft pas trop bonne, le fub- 
jec & le fens eft bon. Mais eanc y a que ce 
Seigneur fervic-te de beaucoup. 

Apr£s eane de belles xhofes , ce brave Sei- 
gneur vine hmourir au liege deTheonville, 
ft oil il travailla & fervie de beaucoup : & y 
eftane dans la eranch£e , il fuc bleflS d'une 
grande moufquetade, don til comba; & auffi- 
eoft il fue relev6 par Monfieur de la Vieville 
& par d'aucres. Ee Monfieur de la Vieville 
luy difane que ce n'eftoie rien, & qu'il prill 
courage 9 il luy refpondie: Ah I Monfieur de 
la Vieville 1 ne me donnez point de courage; 
fen ay proHiprewz-le pour vous. Jecroys 
que vous me voudrtts faire accroire que je 
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ne fuis point homme, &que je if ay point 
de fentiment. Si fuis , &enay ; car je fens 
Hen mon mal, & que je fuis atteint au vif: 
& il difoic tout cela en (on langage. Puis il 
continua encore ainfl : Or 9 je fuis mort.J* 
rout prie'de fair* mes humbles recomman- 
dations au Roy &a fa Reyne , & leur dire 
qtiils perdent aujourShuy un tris-bonfer* 
viteur & loyal. Dites-en autaqf A Mon- 
fieur de Guife. Adieu. Et puis il trefpafla , 
au grand regret du Roy & de la Reyrte, & 
de Monfieur de Guile, qui l'avoit pris en ft 
grande confidence. 

Monfieur du BeUay pour lors fit fon 6pi- 
taphe en Vers Latins, dont la fubftance eft 
telle. „ Autant de belle tnilice & de fouci 
„ de la guerre *[u'aeft£ enPhyrrhus, autant 
„ de courage qua elte en Alexandre , autant 
„ de patience qu'a eft6 en Hannibal , autant 

de vertu qu'a eft£ en Scipion & Marius, 
„ autant de vigilance qu'a eft6 en C&ar; 
„ bref , ce qui a eft6 en tous ceux - ft, s'eft 
„ trouv6 en ce Seigneur Strozzy, qui 
„ s'eft trouv6 en tout cela efgal k eux. II 
„ eft vray que la fortune Iuy a eft6 inefgal* 
„ le, tant elle luy^a efte contraire : toutes* 
„ fois, cette fortune, qui ne l'a pu vaincre 
„ vivant , Ji cette heure qu'il eft mort, il l'a 
„ vaincue. Et il a encore plus fait: il a vain- 
„ cu l'envie, de laquelle il a eftdauffi bien 
p aflailly que de la fortune. Ainfi a vefcu* 
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& ainfi eft mort, ce grand Capitaine". 

II laifla apres luy le Seigneur Philippet 
Strozzy , dernier mort , duquel je parle eft 
fon lieu (1), & la Segnore Clerice Stroz- 
zy, Fane des honneftes, belles, bonnes & 
courageufes Dames qui foient forties de fa 
race, fans faire tortaux autres. Elle fur ma- 
rite au Comte de Sommerive, depuis Com- 
te de Tande : & elle mourut fort jeune; 
dont ce fut tres-grand dommage pour foa 
mary, & pour toute la Provence, li oiiello 
eftoit fort aim6e. Aufli avoic elle grand moyen 
de bien fervir & J'un & Tautre , veu quelle 
avoit un grand efprit & un grand coeur. 
Cette honnefte Dame ne fit jamais plus fon . 
profit, depuis qu'elle tomba dans la mer, 
& y plongea fort a vane , bien qu'auffi-toft 
elle fut fecourue, non fans av6ir beaucoup, 
veu (2) , lors que le Roy & la Reyne ef- 
toient k Marfeille. Car ainfi quails eltoienc 
dans la R6ale , & qu'elle voulut monterapr&s 
fc Tefcale , Tefquif luy faillit, & le pied par. 
conKquent. Du depuis, Fint£rieur de fon 
beau corps ne fut en bonne fant6, encore 
que Text^rieur ne monftraft rien de chang£ 
de fa beautg, ny de fa bonne grace & bell* 
,apparence. 



(1) Tom. X>Difcours LXXXlV,4uklcir. % 

(2) beu* fans dome 
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Monfieur fon pere avoic audi eu un baf- 
tard, tr&s-brave & vaillant, s'il en fat onc- 
ques, & de grand entendement, & qui pro- 
mettoit un jour d'eftre grand Capitaine, fe- 
lon fon commencement. Car il avoic eft£ 
donn6 par fon pere k Monfieur le Prieurde 
Capoue, pour Teflever ScTinftruire, fou$ 
lequel il profita beaucoup. II raourut en l'af- 
ge de vingt-c?eux ans, k Port-Hercule,quel- 
ques cinq ou fix jours avant Monfieur le Prieur 
fon oncle : & fa more pr6fagea celle de l'oti- 
cle, lequel trefpafia peuapresdu regret qu'il 
en porta, ainfi qu'il le die. Monfieur le Ma- 
refchal fon pere le regretta fort , parce qu'il 
l'aimoic fort, pour la bonne opinion qu'il 
avoir conceue de luy. 

Ce Monfieur Strozzy (i) avoit eu trofe 
freres fort bonneftes gens. Monfieur le Prieur 
de Capoue, duquel je parleplus amplemenc 
en fon lieu (2); Monfieur le Cardinal, & 
Robert Strozzy, pere de cette belle, bon- 
nefte &fage Dame, la Comtefle deFiefque, 
Alfoniine Strozzy , qui fut Dame d'honneur 
de la Reyne-Mere. Apr&s la Princefle de la 
Roche-fur- Yon (3), il euc une foeur Reli- 



Ti) C. a-d. le Marefchal. 

(a) Tom. VIII, Difc. LXIX. 

(3) Peut-etre faudroit-il qui fut v Dame dTioti- 
neur de la Reyne-Mere, apres la Princefle de 
la Roche-fur- Yon. II eut , &c. 
i 
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gieufe, & Abbefle d'une Abbaye en Italic , 
tr&s-honnefte Dame , tres-fijavante en Leccres 
divines & humaines, & fur- tout en Poefie 
Latine. Elle fit en Vers Latins plufieurs beaux 
Hymnes & Cantiques fpirituels , qui (e font 
chantez autresfois aux Eglifes d'ltalie, par 
grande admiration & devotion : encore ay- 
je ouy dire v qu'ils fe chantent en aucunes 
Eglifes. Elle eut aufliune autre four, la Se- 
gnore Madelaine Strozzy, femme tr£s-ha- 
bile, fpirituelle, hors ducommun, & fort 
belle , que j'ay veue de monjeune temps \ Ro- 
me. Elle avoit efpouft le Seigneur Flam- 
mio, Comte de TAnguilare (a) y qui com- 
mandoit k des galeres avec le Prieur de Ca- 
poue fon beau-frere; lequel Comte fut fils 
de ce brave Comte d'Anguilare, qui fut tu6 
au fervice du Roy Francis Premier. 

Si faut-il que je dife encore cecy de ce 
grand MonGeur Strozzy, que le Roy Henry 
fecond fit une grande fcute, comme jetiens 
d'un grand perfonnage de ce regne-ft , lors 
qull luy donna cette guerre de Sienne & ma- 
nier ; d'autant que le Due de Florence , le 
voyant aflailly de luy, fon ennemy mortel 
& fon banny,& qui ne le mena^oit de rien 



(*) Marot a fait une Ipigramme fur us Con* 
te de Lanyvolare tut a un aflaut. Scwtit-cc dc 
hii que parle ici Braotome ? 
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moins, que de le defpofRder de Ton Eftac 
&de fa Duch6 mefmes, qu'il avoit desja 
promife ^ la Reyne (i), fa botrae paren- 
te, de la remettre dedans, ou qu'il mouc- 
roit en la peine. Car ce brave homme n'a- 
voic point fame de difcours, de defleins, & 
de belles entreprifes; ce qui fuc caufe que 
la Reyne prefla fort le Roy de lui donner 
cette charge. Cela fut caufe que ce tr£s-ha- 
bile Due fe mit i advifer mieux k fon af- 
faire que devant; d'autant qu'en la premiere 
guerre & revoke de Sienne , cela ne le tou- 
chok pas tant que l'Empereur, comme ef- 
tant Ville Imp&iale. U en prit done ^'affir- 
mative; & & communs frais & defpens, ill 
metcent leurs forces & moyens en campa- 
gne : dont la fin s'en enfuivit telle qu'on Ta 
veue , &que j'ay die ailleurs (i). U euft mieux 
valu certainement, que leRoy euft conti- 
nue fes deux G£n6raux, Meffieurs le Car- 
dinal de Ferrare & de Termes , ou qu'il y 
en euft mis de nouveau quelque autre Fran* 
(ois, non paffionn6, & qui ne fe fuft point amu- 
h ailleurs, qu'h faire la guerre Is Pays & 
Terres de FEmpereur, & non aux autres. 
En cette guerre, mon die Seigneur Stroz- 



(i) Ou bun , tncfme qu'il avoit desji promis a 
la Reine, &c. 
(?>G-doflii* Difcours XXXIII, pag. 6a. 
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fit plufieurs belles # chofes ; & fi la fortune 
ne iuy cuft manqu£, non plus quele coura* 
ge, infailliblement il full parvenu & fes def- 
feins, ou bien a la moitil, pour beaucoup 
de raifons que j'en alteguerois. II avoit mis 
fore fon efp£rance en quelque battaille ga- 
gn£e; & poffible en euft-il eu la vidloire, 
s'il euft elte fecouru de quelques nouvelles for- 
ces du colte de la France, ou de Monfieur 
le Marefchal de Briflac, duquel il en re- 
querroit, ou par fa valeureufe pr6fence, ou 
par quelqu'un de fes vailknts Capitaines. D'un 
coft6, cela ne fe pouvoit, n'eftant pas fon 
devoir d'abandouner fa charge : deTautre, 
il fe pouvoit, veu mefrae qu'illui offroic.de 
luy rendre la pareille par un mefme fecours, 
quand il lui en demanderoit une autrefois; 
voire jufques lh, que ne pouvanc mieux, il 
iroit le fervir quelques raois en fimple fol- 
dat, avec Fafquebufe ou la picque fur Tef- 
paule. Mais il eut beau dire & faire, il ne 
peut, rien obtenir de luy pour fon Gouver- 
nement, 6ns difliper fes forces : dont Mon- 
fieur Strozzy fe mefcontenta fort, & nel'ei) 
ay ma jamais gueres depuis , ny la Reyne non 
plus, pour perdre une fi belle occafion; car 
il ne fut jamais qu'elle n'aye eft6 trfcs-ambi- 
tieufe & courageufe. Enfio , mondit Seigneur 
Strozzy futcontrainc de donner la bacaille t 
& de la perdre. 

J'ay euy dire \ des vieux Capitaines de 
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ce temps-&, que ce futpoum'avoir pas bien 
choifi & ordonn£ fa place de bataille, & ne 
Tavoir mife parmy des foflez , oil 1'arquebu- 
ferie cerces pouvoic mieux jouer Ton jeu , que 
fes piquiers & fa cavallerie. Je m'en rappor- 
te aux grands Marefchaux-de-Camp, fi c'eft 
]e meilleur de combartre ainii, & comme fit 
Don Pedro de Navarre, en la bataille de 
Ravenne : ou s'il vaut mieux combatcre en 
pleine campagne rafe , comme fen parle ail- 
leurs. Tant y a que plufieurs bons Capitai- 
nes&autresfe font fort eftonnez dece grand 
Capitaine, (age & advif£(que Ton tenoic 
en ces temps-Ik le plus digne Marefchal- de- 
Camp qui fuft point, ainfl que j'en parle ail- 
leurs ) d'avoir-ft manqu6 en ce point tant 
important. Qu'il y aye bien combattu , 41 
ne s'en faut enqu6rir; car il y fit ce qu'un 
vaillant & hardy Capitaine & Soldat pou- 
voic faire, & y fut fort bleflg, n'en pouvanc 
plus. * 

J'ay ouy dirfc auffi k aucuns, que poffible 
quand ce vint Theure du combat , il fe trou- 
bla,&qu'il luy vint telle appr£henfion, que 
fi par cas fortuit il venoit & eftre pris, & 
ft tomter entre les mains du Due de Flo- 
rence , fon ennemy mortel, qu'il n'en efchap- 
peroit jamais , & qu'il le feroit mourir de 
mort cruelle; & que pour cela, ilperdit le 
jugement. Car il en arrivade mefme au Mar- 
quis do Guaft, Jt la bataille de C&izole, 

venant 
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de fans du maflacre des Ambafladeum 
du Roy, qui n'en euft point eu de raifiSri- 
corde, s'il full tomb£ entre fes mains, non 
plus qu'il n'en avok cu de fes Ambafladeuts. 
Jen ay paite aiileurs (i). 

Telles apprthenfions certainemenc oftent 
fouvenc le fens, le bon jugement , & tas 
bonnes r&blutions aux graods Capkaines, 
qui font entach& de pareris crimes, leJquefe 
fe troablent, & ne Invent que faire. Mais 
ceia n'arrira pas k Monfieur 1'Admiral de 
-Chaftillon ; Jequd encore qu'il foefuft & con* 
null bien que s'il renoit & eft re pris en fas 
-combats & bataUes qu'ildonnok, ia&iUibl*- 
roent il euft eft6 tu£ de fang froid for le 
-champ de fearaiiJe , ou aupr£s ; ou ce qiu-eft 
Je plus certain, qu'il euft eftg ex£cut£ par le 
glaive de juftice , comme il parut depute 
apr&s ft more, & que fan corps feroitporag 
jgoomiraeuiement *u gibet. En quoy il eft 
dignede lo5ange immortelle , pourn'avoir 
jamais eft6 atteint de ces craintes &frayeurs. 
Ce fut ainfi que fit jacBs ce grand Hannibal , 
lequel, comme raconte Tite-Live ,*pres avoir 
Taifonn* braveriienc atrec Scipion avanc fa 
<Jerniere battaille, 6c perdu tout cfpotr 4e 
paix, & retounrf tew fes gens, jfcwaii iHi 



(x) Ci-deiTus Tom. V , Difc. XIII, pag. 166 s 
167 & 168. • 
Toms VL O 
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ne le vit fi a(Ieur6, jamais mieux choifir foi 
champ de battaille, jamais mieux ordonner 
fes gens, mieux les exhorcer i bien faire, 
mieux les mener au combat, jamais mieux 
les fecourir au grand befoin, & remplacer 
les rangs lors qu'ils s'efclairciflbienc , jamais 
mieux les rallier , & qui plus eft , jamais mieux 
•combattre de fa perfonne, & faire a£te de 
foldat & de Capitainfc ; bref , jamais moins 
s'eftonner : & puis apres tout fait , & d£fef- 
p6r£ de la viftoire, jamais mieux fe fauver y 
& fortir de fa perce fans aucune peur & ap- 
prdhenfion qu'il tombaft vif entre les mains 
de fes ennemis , qui l'euflent fait mourir cres- 
cruellemenc , de mefme , & poffible pis , 
que ceux de fa nation avoient fait aupara- 
vant au pauvre Rigulus. Ce font des cou- 
rages & des jugements ceux-li , bons , bien 
fains , & aflfeurez; comme fut tout pareil 
celuy de Monfieur TAdmiral , dont je parle 
en fa Vie (i). 

II faut auffi confid&er une cliofe , qu'en 
ces grands hazards & d£fordres , il foit tre$- bon 
' fe recomraander k Dieu auparavant , qui fi^ak 
•dofiner le fens, & afleurer les efprits en ces 
extrefmes n£ceflitez , quand on l'invoque : & 
non point faire comme beaucoup de bons 
Capitaines, que Ton a veu prlfumans tanc 



(i) Tom. IX, Difc. LXXIV. 
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d'eux mefmes, que fans 1'ayde divine il leur 
fembloit pouvoir battailler & vaincre tout le 
monde. Mon dit Seigneur le Marefchal Stroz- 
zy eftoit biendece nombre : audi, parper- 
miffion divine , le bonheur n'accompagda gue- 
res les belles & illuftres qualitez qu'il euc 
d'un tvhs grand Capitaine. 

Or, e'eft aflez parte de luy, puifque j'en 
parle encore ailleurs. Et e'eftauffi aflez parte 
des bons Capitaraes & grands Perfonnages 
Eftrangers. 



Fin du fixieme Tome y & de la feconde 
Partie des Capitaines Eftrangers. 



Olj 
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